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B icnvcnue dans cene nouve.!le édition de ~exus dom nous avons 
souhaité alléger et rafraichir la présentaùon. dans le but de vous en 

faciliLcr la lccLurc. 

Aujourd 'hui sur. Internet, de .... rappu rt'i, émananl même parfois de sour­
ce:> journalistiques. envhagcnl une pussiblc c;au~c humaine. au Tsunami qui 
ravaeeait les côtes de r Asie le 26 décembre dernier. A NcxtL~. si nous savons 
que le complexe militm•o--indu!o'ilricl u crtèct ivcmcnt à sa disposition dc;., lech· 
nologies capables de génocides, nous douton~ que cela aiL pu être ici le cas. 

Mais nous nous înlerrogcons J?at contre sur les réaction~ humanilaires de rna.,sc 
somenues par 1es médjas qui se sont fait l'écho. des semaines ùurJnl, des trèx 
nombreuses perte-s humaines de cene rrngédie. Sans. büm entendu, rcgrctt.:r cette 
importante mobilisation, je me souviens d' nuu·es dran1es d'origine humuinc cl non 
naturelle. sur lesquels les hommes aurruem donc pourtant pu inll uer beaucoup plus, 
mais qui n'ont pourtant pas motivé un lei désir de solidarité: guerre du Golfe (J 990. 
emre !50 000 et 200 000 "ictimes). guerre de Bosnie (1992-1995. plus de 200 000), 
génocide du Rwanda ( 1994. 900 OOQ). Que penser de ln panicipnùon, nu nlioux de 
l'indifférence. qui accompagnent l'actuelle guerre en Irak (plus de 30 000 victimes 
cL 120 000 blcs~.s gmvc~. san~ parltr des cl'">nséqutncts de la commujuation de 
tonnes d'ur;.mium appauvri larguée.~;, par les rorCCS de la <<COalition internationale>J. 
sur des millions d'innocents civils)'! 

Pour cette édition de Ne x us, nous pouvons enfin vou.~ offrir la SLÛ{è de l' éton­
nunt ;micle de Valéry U' 'lirnv :au ~uje-t de l'cxi..,tcncc d 'uri «équipement» High­
Tech>> antique à l"origioe de la formidahle c.xp1o!oiion survt:nue en 1908 à Tunguska 
et dont Ja fonction depu is des tcmp~ rec-ulés c~l de protéger la plan~IC de l'incursion 
de la chure d'astéroïdes ou météorites. A )a tête du départe.mcnl paléusdènccs et 
paJéowchnologies de l'Académie Nutlonale de Sécurité de Rux.,ic. Uvarov uou~ 
dévoilent également les intéressantes applications de:; «Baguette." d ' Horus)) qui 
permettait aux membres de l'élite de l'Egypte anùque de régénérer leur .,anté par 
un processus ré équ itibn:tnt les caractéJistjques énergétique$ du corpx. 

Avec ln derniè•·e pat1ie de «Cette médecine qui tue en toute discrélionll, ~ont 
décryptés des resultats beaucoup plus pru1agés des soins parùculièremenl. destiné.~ 
aux femme. .. et à nos anciens. ~ous avons ~gaiement souhaiter comprendre com· 
ment les lobbies de la santé matùpulem 1 'information pollf dédouaner les Yaccins 
dM risques Tl:pré:-.cntés par le~ dtutgereux adjuvanls que cenains contiennem tou~ 
jour.;. 

A J'occasion de la déclas..-ification récente de nombreux dossiers de l"anuée 
eL des renseignemen1s atblntlicns. unt:. équipe Uc chercheurs mtue.nr en évidence 
avt:.c certitude Je-. connaixsancc' de 1cur guuvcmcnu;nt au S\tiet d\t phénomène onti. 
apportam uue pièce de plus au pu:a.lc des rclaüons d'intelligences extraten-es:tres 
avec ltl Terre. 

J ' nîmerais meure l' nccent sur un épî-;(lùe vice étouffé de l'n:uHc Lrè~ prolifique 
de l'ingénieur mtquel nous devons de nombreuses caractéri:;;tiqucs de nou-e tech­
nologie électrique acntelle (comme le couranr a!tern;uiJ), Nicola' Tesla. En cff<L, 
alors q\te nous semblons découvrir aujourd'hui 1es avantage..: dc.s voitures électri­
ques. celles-el ont connues 1.u1 vif imérêt au début du XXème ~ièclc, in~pirant TcsiH 
qui mit alors nu point une Pierce Arrow e;apabJe de tirer f\on alimcnlalion de l'éther 
an1biant de façon illimitée. 

r aimerais é.galement vous informer que pour la troisième année. non seule­
rn<: nt, Ncxus tiendra Mln oolloque annud à Amsterdam (les 13. 14 el 15 mai 2005). 
que cene année il durera une joumée de plus, mais que les conférenœs seront rra­
dui tc:s simuJtanémcnL en français. Unè occasion rêvée de se renconu-cr et de parler 
aux confi:Tcncicn-autcu..s dont les articles paraissent dans Nexus. 

Voilà. je :--ouhaite 4uc la lcclurc de cc Ncxus n° 3ï vous enrichisse et vous 
aide à faire preuve d 'un meilleur tlisceme.mcnL par ces temps troublés ..... jusqtl"à la 
prochuine édititm de mai 2005. 

Dttvid Dcnncty 
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REGARD SUR LE MONDE 
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L'ASPARTAME SUR LE BANC DES ACCUSÉS 

t;n recours coUectif de 350 millinn< de dollars 
a été déposé le 15 septembre 2004 devant la Cour 
am~ncnine du district de San Francisco en Californie 
(affaire n• C ().1 3872). contre la NutraSw&t COtpOmtiou. 
/'Arr;:rican Dlabetcs Association. le Dr. Robert fl . 
~lo;er et d'.tutrc< rt~poMnbles. Les plaignants attendent 
de ce proc~• qu'il prouve à quel point l'édulcorant 
anifocicl a.çpaname peut s'a'irer nocif pour l'organtsme. 
L'actuel minmre de la DUense. Donald Rum>fc ld, c<t 

directement mêlé li' affaire pour avoir joué un rôle clé dans 
l'amorisauon de mise sur le lllllitbé de l'~parwne délivrée par 
IJ Ft>Od ;JJfd Drvg Admmismuion {l'DA- agence o.méricaine du 
médic:un<'llt). De 13 fin de< années 70 au milieu de,; :tnnœ, 80. 
Rumsfeld fut PDG de G. D. SeSJfe & Co. Cene compagnie 
détenoit à l'ongine le brevet de l'a>p:UI:!mc. Les plnignnntBouuen­
nent que Rum,fcld o u'<! de o;on influence politique pour pcr.,uadcr 
la FDA. malgr6 les objections de nombreux chercheur. 
médtcaux el les m ulllil.> clairement négatifs obtenus par les 
f tucle.<. Selon un communiqué de prc"c au sujet du procès 
RICO. • de< analyses 'en double aveugle' ont fournit la 
preute imfulliblc que ce produit provoquait dJ\'et~ ptoblèmb de 
<nnt~ et même d'"' dé..-è< dan< le groupe exposé •. 
li ne <'agit pas du premier procès lai<<ant <u ppo~er 

que l'a$pattamc <ait dangereux pour la santé. La :VtiiJontd 
Ju.uiC'e Lenpuc a incenlé troi~ aurre' procès le 26 aHil 
200J de\•am trOis tribunau.< difiércnts de Californie con­
tl\! doUlC producteurs ou utilisateun de l'édukornnt attifodcl. 
Dun> celte prn~fdure. les dtfendeur> >ont JCCU$t> 
d'avoir agi de façon illégale en ~ utilisant sciemment et 
délibér~ment la ~ubstance neurotoxiquc comme substi-

LE COCA-COLA FAIT DES MIRACLES 

tut du suc-re dans la fabricatinn de l'Equal "'· tout en 'acham 
qu'une exposition à l'aspartumc provoc1untt. entre autre' 
rnu l:ldicMsymptômes : douleur~ ubdum innl t~. arthrite. 
asthme. tumeu" cérébrales. difficulté> rc<piratoires. 
ptcotements des yeux ct de la gorge. brQlure> urinaires. 
doultUf!li thoraciques, tOUX t:hroniquc, (::Ulf,UC chronique. 
mort, dépression, diarrhée. maux de téiCimigraine.<. pene 
auditive. palpitations cardiaques, untcaire. b~ pcnension. 
impuissance et problème• sc•ucl<. pertes de mémolfC. 
probl~mes ou changements menstruel< . nau<ées ou 
vomissementS. troubles de l' êlocuuon. tremblements. 
acoup~oe:.. 'enig"" et/ou pene de la \'iMon •.Parmt !<." 
conclu<ion<. citons également ; • fln nutre. le< trouble; 
occasionnés p3r raspaname sont semblublc; ct aggravent 
les symptômes de~ maladie' <ul\nnte< : nbromyulgic. ~rthritc. 
~cléro<e multiple. maladie de Porldn<On, lupu<. diabète. 
~pilcpsie. maladie d'Alzheimer. anomalie< congénitales. 
>)'lldromc de la fatigue chro111que, lymphome, nmladic de 
Lyme. trouble déficitaire de l'attcntiM, p~nique, dépre>Sion ct 
autres troubles psychologiques». 
(Source : J\ew~ Wilh Views, 16 septembre 2004. w"W.I\CWswi­
thvie" >.C'Om/) 

Tl e~t posstble que des agriculteurs indiens ilicnt trou' é la • recette miracle • pour protéger leurs cultures de.< nuisibles. 
Au lieu d'uchcter de< pesucides brevetés li des compagmco chitmquc<. internatinnales à des pt·ix asuonolllltiUC<. il<. pulvéri<tnt 
du Coca-Cola sur leur, cultures !Goru Laxmaiah, agriculteur à Andm Prade>h. fai t partie des cem:aine< d'exploitants agricoles cncha,tél 
par leur nouveau puhérisatetJI au cola. qu'il a repandu cette année sur plusieur> hectare> de ooton. • J'ru constaté que les 
nui>1blc<. ..c <.Ont mts à mourir peu dt temp:. apre> J>Otr puhén"<! la boi<~n sur mon coton. • n-t-tl confié·'" JOOmll Deccan llerald. 
Il e>l é•ident que cc n'est pa< le légendaire ingrédient• <ecrtt• du Coca-Cola qui penurbe les in~cres, puiSque le' •ptculteut< 
puh·éristnt également du Pepsi. du Thums Cp et autres boissons locales non akoofu.~. Le< propn~t6sdu Coc-o~-Cola 
'ont ~tudi~es depws des années. On a 3insi rapporté que c'Etait un bon neuoyant WC, un e.suie-gl:o.;~ efficace et un e.tcellent 
:mtiroutllc. 
(Source : The Guardi an. 2 novembre 2004, hnp:ll,.~vw.guardian.co.uk) 

Traduction du de«in pnge 7: BANQUE. Condition< tlltrllCIÏ>C< 'ur le< Jlrel< per.;onnels essence. 
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UN COCKTAIL CHIMIQUE DECOUVERT DANS LE SANG 
DES MINISTRES EUROPEENS 

Le sang de; mini~res de ~reize pays 
oo I'Umon EU!Ojléenne s'e;.~ réve'lé 
contumin~ par de< dizaine> de produil< 
chi miques industriels, dont certains 
;ont interdits depui; des décennies. 
Selon de< analyses r~ohoée> en juin <t 

publiées en octobre par le Wodd Wildlif~ 
Fund (\VWF). ce> mess.eurs comptent 
en moyenne 37 agent> dins leur orga· 
nisme. Panni ces snbstnnces lîgurent des 
solutions utilisée.< dans la fabrication 
de meubles ignifug~s. de casseroles 
antiadhésives. de boi tes ~ pizza 
ingraissables.du polychlorure de 'inyle 
<auple, lts parfum> ct 1~ pesticide.. 
• Tous les ministres sont contaminé.' par 
des produit• chimiques dont les effet' sont 
en grande parti e inconnus, • a déclaré 
Knrl ·w agner, direclcur de la Campagne 
DetoX du \VWF. • Difficile de croire que 
les législateurs 2t<nl accepté de laisser 
(e poursui,•re ce'> pr.uiqut~ industrieU~ 

incontrôlées pendant tant d'années. " 
Onu découvert que les IHiusdclaSuntéct 
de l'En vironnemcntprésontnient un to i al 
de 55 produits soit 53pourcentdesl03 
cHémcnts recherchés. Le plus contaminé 
aff1chait 45 produit< tandu que le plu< 
ipargné en compcait 10111 de même 33. 
Vingt-ctnq agents identiques ont été 
d~celés >Ur l a totalité des élu> soumi• au 
rest : un principe ignifuge, deux pesticide> 
ct ' 'ingr-deux polychlorobiphényles(PCB). 
Le WWF a analysé l'hémoglob ine 
des diri~;eants de Grnnde-Bretabnc. 
Chypre.République tchèque. Danemark. 
&tonte. Fonlande, Fronce:. Hongric, Julie. 
Lituanie. Slovaquie, Espagne el Suède. 
Les représentants de la snu,·egarde 
de 1' t 0\1tronnement ont volontairemem 
accepté cet examens dans 1 'c<poir 
d'obtenir un soutien en faveur de lois 
europ~ennes plu> >é>èrc< 5Ur l'analyse 
Cl l'tdentification des prodult.< chimiques. 

en particul ie r pour le projet de loi 
de l'Union Européenne connu 'ous 
le nom de REACH Œnregimement. 
évaluution et autorisation de~ produits 
chtmiques). loi qui pout-rait condUire 
à 1 'identification Cl à J' élminauon 
pro~•h·e d.."S su~ les plu' 
dangercu,es. 
Selon le WWF, oo ne dt.spu~TJit pa< 
d'infomtotions S\lffisant~ pour pouvoir 
é' ulucr la nocivité de><t uclqucs86pour 
cent parmi 2500 solution> ~bimique< 

utilisés en gr.mde quantité sur le:.qucl< 

L'émde deo mini'lre< de l'Union Euro­
péenne est consultable sur le StiC http:// 
www.world·wtldlife.org/toxics/pubs/bad· 
blood.pdf. 
(Source : Environment News Semee. 20 
octobre 200-l 

L'ARMEE DE L'AIR AMERICAINE S'INTERESSE AUX ARMES 
"ANTIMATIERE" -

L'Année de l'air américaine dépense rranquiUement de< 
millions de dollars dans la recherche des applications de 
l'anumauc!re a de future. nrmes do Mfen..:. le< physiciens 
étudient ce domaine de long en large depui$ lu ann~es 30. 
Dans un sens. la mari~re et l' antimalière sont le yin et le 
yang de la réttlité : chaque type de purticule subatomique 
,, son équivalent dans l'antimatière. Mais lorsque l' un et l' autre 
se beurtenL elles s'annihilent muruellemem dans un immense 
sursaut d'éneTgie. Durant la Guerre froide. l'Am~ de l'air 
t financé de norobrtu.<e< études scientifique< de la phy;ique 
fondamentale de l'antimatière en \'Ue d'us~g~s militaires 
potentiels (par exemple, des bombes .<uffisammeot petite> 
pnur tenir dant:. ln main cl des moteurs nntimnriêre pour 
des avions de surveilhlnce en service 24 heures sur 24, 7 
jou~ sur 7). Parmi les pussibilit.és plus catntl)smiquc. ûgu· 
rent une nou•elle génération de super armes, soit de simple, 
bombes antimatière. <Oit des armes nucléai~ d~lenché5 par 
anumatitre : les premi~rcs n'émenr:llenr aucune retombee 
r:tdwact ive. Autre poss ibtlité : de< ormes à imput.ion 

ilectromagnétiquc actionnées par antimatière capable; d.e 
griller le réseau électrique et les r~seall~ de commu111cation de 
lennc:mi. le plongeant buérJJcment dan> l'ob\Curtt~ et 
l'incapacité d'agir. Le 24 m(U), Ktnnelh Erlwanls. diru:teur 
de l' ~quipe des • munition< révolutionnaires • au >ein du 
MtJnitions Directoruto do lu ba<e aérienne d' Eghn en Floride 
et orateur principal de la conférence de lïn>Lilul des 
concepts avancés de la NASA qui s'e>l tenue à At'lington en 
Virgtnte, a expliqué <Ln< <an dtscOUT> que l'énergte M~agée 
p.lf la colli<ion de positron; et d':lllti-é.ecuons élait 10 millliirds 
de fois >upérieure ... à celle d'un explosif détonant •· 
A la suite d'une première enquête du San Frnnct>CO Chro· 
niclc. 1 'US Air Force a interdit à <es employés de parler publique· 
ment du programme de recberch<: sur l'antimatière. Llc< détails 
de ce programme ont t>Ourtant liltré dans de nombreux ducutncnt< 
de n;s Air Force difiu~ <ur Internet a\'anl cette imerdktion. 

(Source . San Franruco Chrorucle. ~ octobre :?rot. hup //tin) 'Url. 
coml61v7r) 
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LES SYSTEMES D'IDENTIFICATION 
BIOMETRIQUE ENVAHISSENT LA PLANETE 

En Ru~~ic. le Pré<idclll Villdimir Puutine 
;ut un décret pour lactéatiœd'un gnlUp<' de uo•nil 

=•Utn<l dan:. l'objCCiif de préplrer l'introduction 
~ ,;..,. <1 J'3'"'Jl0'1S de nnu' elle g6nér,11ion. Ce grau pc 
a reçu pour nlission de développer. d'i ci le 1er 
J11l'ier 2006, un cadre réglementaire Cl juridique 
pour la mi<e en place d'un >)st~mc de fabncstion. 
de rempli~1ge el de ~'OniJÔie de ce; documcnL~ qui 
mclurom des ittfonnaûons biomêtriques. On l'aau....,ichargé 
de c-réer les conditions hronciêrc> et économiques pour le dép!oiemtnt de rechoologies 
confO<Jllt.< aux ll001lCS mondiales el l'unification de' obligatiOC"- rchlli>es lllllt \NI~ <1 

pmepon. individuel•. 
(Source: hnr· Tao;;, 20 septembre 2004, hllp://www.itar·W...,.com) 

En Europe. le projet de règlement sur le; nonnes concernant les cara.:téristiques 
de sécurité tl la bioméuique des p.<>~epons ct documenB de •oyage dtli,Tés par los 
éws membre< de I'IJnion Européc'llne- <'il n' C>l pas annulé par le C'on><il des n11nb1rcs 
de la Justice Cl de llm6rieur - significm que chacun des 450 millions de d~icnleurs 
européen< de pas.seporu de> rom faire ln queue dans de> • œmre;; de tr.uremem infonnauque • 
et <e soumettre impérJtivement à de> sbnce<> de dactylo<.ropte et de photographoe. l..è> 
données biométtiques ~!lies sero<~t <aockées sur une puce ine<li'Jl(n'c dans leur nouveau 
pa>seport.Ccs information< serolll con,crvées dans des banqucs de donnée.> nationales 
ainsi que ;ur un regi<t r< européen de> passeport\ délivre~. Ce dernier ;er• basé 'ur 
le Système d'lnfortm~tion Schengen (SIS m et sera consultable par le, servi~< de 
police. Ces rtglementauoo• s'imposeront dans leur intégralité aux 25 étal5 membres. 
(Source: S!Otcwntch. 24 octobre 2IJO.l) 

Au Royaume-Uru. un projet de loi ;ur les documents d'identité va in<taurcr le 
relevé oblig:110ire des emrn:inte> d!g1taiC> tl de l'emprcmt< fatiJlc pour tou.\ le> pa.>sc­
por.s el pennis de conduire remplacés ou délivre,, Autrement dil. ces nnu,cUe> cno·te' 
à puce ><rvirom égalcmem de cane> d'idenùlé. Ce .uaitcmenl ». ccn•é commenccr cn 
2006. devrait gérer les plu.< de cinq milliolb de personne> ayant chaque année b.:soin 
d'un passeport. On e:ilime qu ·au bout de si.' à di• an,, 80 <f de IJ popublion po>.Wera 
ceoe cane d'identité, époque à laquelle elle deviendra obligatoire pour tOul le monde. 
(Source: State\Vatch.org, 24 octobre 2004, hup:/lunyurl.com/58at6) 

Aux Etats-Uno<, lous les vi•ileurs dis~n;és de visa de,·ront dé<ormais « 
soumettn: Il des séance> dedactylo...cuptett de phowgraph1e. Cela s'appliquera même >ux 
27 nations qui ont j u;qu'à pré,ent échap1>é aux nouveaux conlf~lc' de ; ùretf p;mui 
lesquelles plusieurs nation~ européenne~. l'Australie. la Nouvelle-Zélande ctl~ Japon. 
Les re spon IJib les de 1' 1 rn nti grati on prt ndrom une pho 10 numtrique de chaq"" vbueur ain, 1 
que le< empreinte< numérique< de leur cleu~ index. l..c< données <eronl comparée- aux 
li stes« des i merditsde vol• conservées par IC'> œUules antllerroriste> elles ser>·ice< de police. 
À partir d'octobre 2005, lous les passeports déli\1'1!~ dans les 27 pays fai•anl pal1le du 
programme de dispen<e de visa devront pré.«ntcr un code barre et une photo nw11énquc. 
A la fin de l'annéc.loutes les nlliOrités îronmliètes am&icaines procMcronl à ces nou'<Ues 
vénficauon<. 
(Source · Il flC News, 30 ;eplembrc 2001) 
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L'ORDINATEUR A LA 
PORTEE DES 
TETRAPLEGIQUES 
GRACE A DES PUCES 
CEREBRALES 

Une puœ <'értbro!e de LI !!lille d'une 
pilule a penni< à un létnplégique de 

COD>lllter sa me,>:lgerie éle<:tronique et 
de JOuer à de' jeux d'ordin.Ucur à l'aide 
de ~es pcmée~. Ce ~yMèrnc. pouvant 3\'"llir 
accè' à cent neurones ii la ioi<. sppornÎl 
comme rtmplant le plus 'ophisùqué 
Jamais tc, lé chez l'holllme ft ce jour. 
Beaucoup de paralyses contrôle ni des 
onliruueurs au mO)'•'Il de leurs yeu.' ou de 
cur langue_ \l:1b ces techniques sonL 

limitées potr la fonction musculaire et 
néce~s i tent un grand entraînement. 
Depuis plu.~ d'une déccnnie,lcs chmheu~ 
uavaillcüt sur un moyen d ·accéder 
dlfeetement aux pensées. 
En jum 21J0.1, d.:< chinttgiens ont implamé 
un dispo;itif contenant 100 éle<:trodc, 
dan> le cortex moteur d'un tétraplégique 
de 24 ans. Ce '~'tème, appel~ Br=G:ue. 
3 été élaboré P"' la société ('yb<-rl:in.ric.<. 
basée à Fo.,boroug)l. dan~ le Massachu.~ett:;. 
Chaque électrode o accès à un neurone 
du cerveau du p:ll!enl. l..c BrumGate a 
penuis au ~icnt de oomrtilcr un on!inaœur 
ou un LélévJsCIII' à l'aide de son esprit. 
meme !S'il fni,:;ail ••u1re cho<e en méme 
lemps. les chercheurs ontntpponé qu'il 
poil\ 'til, par emnple. conlniler sen rt1bi'<W 
tout en p;!rlont Cl en bougeant la ltte. 
L'équipe prévoit désormais d' implanter 
cc: ~ ys.lème $ur quatre au~ patienb. 
Des équiJ'C' ooocWT<nlC> >OOt en train de 
meure au point de> 'Y>ièmes capables de 
lir< l'activué cérébnùe sans toucher aux 
neurone-.'\ . .\'<.'UMI Signais. ba~ à Atlanta. 
a fuit m:,._ une vi< cr'Jl!Îrnne conductriœ 
qu1 se place à l' exténeur du CM·c.u. ju.<te 
,IQU; le criinc. 1 l'aubes chercheurs élaborem 
:ICludlemem des œchnolol;ie> non inva<h ""· 
telle; que l'utih<ationd'un éléctroencé­
l>h•logramme pour lire les pews d'un 
IMient. 

(S<>urce : Nature, 13 octobre 200-1. btrp:l/ 
"~> w .nature .corn/ne"' <fi nde,,. ht rn 1) 
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~ES COPAINS D~ BUSH ONT-ILS TRAFIQUÉ LES 
ELECTIONS AMERICAINES ? 

Le• médias clandcMin; américain< 
~·accorden t à penser que la victoire'"' 
Dllllt a~« 10lée • gl'âce à ln combinaison 
de plu>ieurs tactiqu<' : 

• Les macbi_ncs à vuter électronique.< : 
J'arnlqut vicndr.ut de J'uuh,ltl\10 de 
mac:hine~ ù ,·oter électronique) qui ne 
lai;sem aucune trace papter. Elles ont 
été mises au point par ESS et Dlthold. 
Ce< dcu~ entreprises snru de fen·ent) 
<Outicns du Parti Républicain et ont 

d'étroites relation> "''"' Je complexe 
milttnire. dclïndU>trie et de l'c,piunnage 
qui <outimt Bush. 
L: proJet de loi introduit JU Congres tt 
nu S~nat pou interdire res machine!' ct 
demandant une trace de chaque 
l'ote. permerram de 1ériJier wou 
recompter le< voix. ,, été bloqué par 
Je Parti Répubücain qui l' a empëçhé 
de parwnir ju;qu'au vote. Peu après 
J'éi•'CUUn du 2 JlOitll\l>n:, u'annombrnbl"' 
hi>toires de problème. liés oux machiœ, 
ont commencer à circuler. Beaucoup de 
gel\\ llyunt ~ssayé de voter pour Kerry 
ont dit que, lorsque l'écmn ûc confinnation 
fimu est apparu, il indiquait qu'tl< a>aienl 
voté pour Bu>h. Dans une c.rcon>cription 
élcctor.de de l'Ohio. ~ 25~ 101e< ont 
été anribués à Bush. alcn qu'il n'y 
a van que 638 ~lecteur> m<erit< ! 
De nombrcu~ anécdote~ cin:ulcnt ~>Ur ces 
famcu~es boite noire.. le> problème.< 
qu'elles ont posé. ct letll manipulation 
irréguli~rc. Bl11ckboxvoring nf'J! e>t la 
première à mener l'equêtc pour prouve 
que Je. resultat~ ont été trafiqués. 

• Les v.nda!;~ de sortie de~ urne' de~ 
sondage,desoniedes ume< ont été réalisés 
wuts chaque état. Dans les c!tuts posstdant 

une trace papier 'érifiable de< bulletins 
de ,·ote. les 'ondages de <ortie des urnes 
donnaient prntiquernem le> mêmes 
p<>urccnmge< que lo:. >éritobles ré<uhaL<. 
Toutefoi~. dan< les Éla15 ayant utilisé 
des ma.:htno à ,·oœr électron.>quts. 
les "'>lldJges de sonic de, urne> éuient 
mystérieu~ment très différent< des dé· 
comptes finuu., rapponés. 

• D\:.1 résultats inhabituel> : le> région< 
ayant utilisé de.< ordinateurs pour voter ct 
compter Je.< 'oL' ont enregt<Lré des 
~~ult.ll\ Uè> >urprt:nlnl,, En voici un 
exemple. O:tnS le comté de Baker. en 
Huode. tl y > 12 887 électeur< in .... 'rits. 
dom 69.3 '.< enregistrés en tant que 
Démocrates et 24.3 % en tant que 
Républicams. Le décompte des voix n'a 
domté que 2 180 \Otes pour Kerry contre 
7 73R pour Bush. Sommct·nuu, censés 
croin: que cinq Démocr.nes sur sept ont 
10té pour Bu.<h ? û: genre de <ehém• • 
été ob<el\·é daO> de nomhrcu• comtés 
de Floride et d' Ohio. 

• L'inumtdalton : outre la Jraude à la 
mnchme à voter électronique, de nom .. 
breux électeurs ont été intimidés ou 
prh O. de leur dro11 IL: vote Je jour de 

Le journal que 
je vous ai acheté 

hter a un virus. 

r élection DilO\ de nombr<u<e< région> 
démocrates. des gens om attendu des 
heures pour pouvoir 'otcr. pendant que 
les R~publicain' • n:meuaiem en que .... 
tion • le droit de vote de ces électeurs. 
les obli~t"ant à remplir un bulletin 
pro>t>oirt au lieu d'un 'r.u bulleun. 
Ces bulletin< provisoires n'ont pa< été 
oompti!s 1< jour de 1 'élection ct nou> ne 
~aurons peut·~ l r'C jamais Jeur nmo~ 

bre ni selon qucl,o; critères il< '"'ont 
pris en compte. Trois députés du Congrès 

ont en'oyé une lettre au GcnenuL't!/11 
AcC(}(Iota/liliry Offic-e. demandant de< 
in\'estigation; et des mesures urgente>. 
Ralph Nader est en train d'enquéler >ur la 
fraude électorale à J'échelle ûu p.tys et a 
déjà déposé une contestation officielle de' 
résultat' de' votes dans 1~ New llillltJl'hu·c. 

(Sourœ : e<tr..it de Gary Bec"'-nh. The 
Solar flu,, 8 novemhrc lOC», hup:/1 
"ww .;o1arbus.orgisteal yourelection) 
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LE PENTAGONE ATTAQUERAIT LES SATELLITES DE 
L'UNION EUROPEENNE EN CAS DE CONFLITS MILITAIRES, _ _ _ _ 

[)e, responsables haut placés du Pentagone ont iait 
o.: à Brw;ell"' qu"tls n'bé!nei'3Jcnl pas à faue Sluter les 

teflites de r Union Européenne en orbi!< s'il< Yenai\.'111 à Etre 
.nli<é> contre r Amérique par une puissance hostile telle que la 
Chine. Lors d'une confrontaùon étonnante " 1rvenue à l'occa<ion 
d'une conférence privée entre le< Etats· Unis et rUnion euro· 
péenne (UE).Ies délégués europ<.'msont affirméqu'il• ne seraient 
rJ, protS à désaCII\ er OU à brouiller les <Ignaux de leurS futur> 
'alelütes de navigalion Gali1eo. m~me '1 ces demaef'( ét3icnt 
utilisés dan< une guerre contre le< Étals-Unis . En r6ponse. les 
dél~gués améncains om répliqué qu'ih comprenaient pmfaitemem 
L'Cl a L't qu'ils prnVO}Gicnt. dans le en< o~ il' wr:ûcnt confronté, à 
une telle menace. de prendre tou~ le, mesures qu'il< jugeraient 
3ppropriél!,. 

Galileo e>t une inuiative conjointe de <y5tème de navigation 
mondial de.l'llniun Européenne el de 1 'Agence Spatiale EutOPéenne. 
Con<tcllauun <le 30 satellite' en orbtte autour de la Terre Il une 
hauteur de 23 300 kilomètres. elle deHait être pleinement 
opérationnelle! l'tthelle mondJale a-.nt la lin de la dé<'CIIIÙe. 
Debut Octobrt. I'IJE a annonce' que la Chine s'était .t»>etOII 

pouruncoiu de3.5 nûll iard.<d'euru,.L'~tnt d'esprit du Pentagone A 
l'égard d< Galileo est confirmé ]lat un doct1ment doctrinal 
de l'US .4k F.lfl•c :tmcricttine publi6 lo 2 août 20Q.I. D:tn> un 
3\ant·prOJX". Peter TeeG. <au<-... ..:n!tlire de l'Armée de l'air 
américcine. demandt : • Qœ ferons-non.~ dan, dix an<. lor<· 
que des ' 'tes 3rn~icllll!es seront mi>e> en danger parce 
qu'un advcr.atrc aura choi<i de nmer sur le sy>tême de 
positi<1nncmenl mondial - peut-être '-elui de la constellation Gnliloo 
- pour anaquer le~ forces améncatno' avec une pr~cision 
chirurgicale ? • 

Cene conférence, ponant ;ur« l'a,en1r de.< rtlations spauales 
militaires trnn<atlnntiqut> •· s' e~t tenue en octobre au Royul 
United Servir:t.:> lnstinne de l..ondrc>. lin délégué européen 
de haut rang u d~claré : • Le' AméricillllS ~om rest~> très calmes. 
Il< nou> ont t'ali clatrcmcnl comprendre qu'il> e>saiemienl de 
prendre des me<ure< ré\'ersibles. selon lcun propres terme,. mais 
qce, si néœ-.,au•. ih n'hésiterall!lll pa> à prendre de, mesures 
trr~\Cf'\iblo;. • Les État--Unis tenteraient d'abord de broUiller 
unilatéralement le~ 'i~naux du systènu.: Galileo. mais c;i cette 
tentative échouai ~ ils auraient r • ..:ours à de.< >alellites 

d'attaque pour détruire une panie ou la totalité des satelli· 
tes eurO]l~ens dans un md !'2n> précédent digne dt Sw Wars. 
L3 rencontre de Londrt:' :t ég:•lement confirmé qu..: runîon 
Européenne et les Étal>· Unis étaielll pariailcmcnt conscient.< 
du potenliel mililaire du système Galileo. fait jusqu'à préscm 
d~menti par le gou,·ernemcnl britannique. Cela reO~to la colère 
grandi>~:mte des Américains face à la décbion de I'Ll!. 
officialisée ce mois-ci. d' inclure la Clunc dun> >On progrernmc 
spltiru. CcnJin> responsable> du Pcnmgone soupçonnent môme 
l' IJ'E d'avoir secrètement a.-.uré itla Chine qu'elle ne dé,activerail 
jamuis le S}'Slème. lui donnant ainsi un coup de pouce massi( 
si elle devait un jour anaquer Taiwan, allié clé des tha"·Uni> . 
Parmi le' personnes c;ëtanl eAprimée~ au couh de cene 
cœféreoce, figurent Rohcn Dlctman. délégué de l' t:>')l3œ militaire. 
du miru>tère amlticain de la Otftn<< ; Luc Tytgat, président de 
la Oivi~inn <patiale de la Commi,;ion européenne : le G6néml 
de divi;ion aérienne Robert Kebler. Directeur du Bureau 
spatial de sécurité nationale, du mi nistère uméncain de la 
Défei15C : Gerhard Brauer, prn<idcm du Bur.Ju de la <écurité. <1• 
1'.\~en..-e >p.sliale européenne et le Gén€ral de di\'ision aérienne 
M•cbael Hamel, Comn~anù:tnt de la l4ème dhNon de l'armée 
de l'air. de l'USAI" Space Commnnù. Des délé~ués britannique' 
de haut rang étaient également présents. 
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L·Arm~e de r aîr tlll1éric.ainc tra\f.:l il lc :lCtuelltmtnt !;Ur une 
nouvelle génération de « satellites tueun; • dam, k cadre d'un 
programme secret appelé Ex~rimenral Saremte Series (XSS). 
Ce projet fait >Uitc 1s l'étude de l'US Air Force de 1999 sur les 
besoins et les av;.mcées lechnologiqucs en microsatell ites 
qui recommandait de déployer des satellites afin «d'intercepter. de 
pbolO,!,'lliplùer ct. si noccs,airc. dcconlrtrun ~atellite cible». Un sarellite 
d'essai, du nom de code XSS·l O. a été lancé avec succès en 2003 erie 
contrat de construction de son successeur. le XSS-1 L dolé d'une masse 
d'instruments de détection plus spécifiques, a déjà été attribué. 
Les re>;pum:sbb de Bruxelles ham placés recommandent aux 
états membres de rUE de re~,'TUupcr toutes leurs ressource.s de 

navignûon spalütle, de· fusionner Jt;urs programmes civils et 
rnilitaire.s et d'y amoriser un accès collectif. Ce projet. examiné 
le 8 septembre par le groupe marégique politique et militaire du 
Conseil européen. sew débattu <lu niveau ministériel dïci ln fin 
de l' année. La Conmlission européenne a ré<:cmmem doclaré : 
« Les systèmes ;paùaux peuvent également apponer une contri­
bution direcle il la poliajquc étr~ngl:.rc et de s&uritl! commune de 
l'Union ainsi qu'à sa politique européenne de sécurité et de défense. 
(Source : par Allistar Hearh et Tracy Botes, The Bu.~in~ 
[Europe's glob•ll business news), 2~ octobre 2004. lmp://tinyurl.com/ 
6j44p,ht1p://www.thebusincssonlinc.c<'m) 

l'IMPLANTATION DE LA PUCE VERICHIP SUR l'HOMME 
HOMOLOGUEE PAR LA FDA 

Applied Digital et Digital Angel Cotporation ont annoncé que 
VeriChipTM, la première micropuce dïdcntifitat ion por radio-Fréquence 
(RFID) implanta ble du monde. avait reçu l'autorisation de la FDA pour un usage 
médical aux États-Unis.Le système d'information sur la saoté par mierotranspondeur 
VeriChip ~ compose d'un rnicrotranspondeur RflD implamable, d'un insertcur. 
d'un scanner por1atif exclusif ct d' une base de données socurisée contenant les 
infom1ations de soins de santé que le patient 
aura préalablemem consenti à divulguer. De la taille 
d'un ~>ta in de ri1 .. VcriChip e.st une micro1>uce 
à radio-fréquence que l'on insère sous la peau 
loo; d'une brève inll."fVCntion ne nécessitant 
pas d'hospitalisation. Bien que VeriChip ne 
soit pas visibl e il l'œil nu . chaque puce renferme 
un numéro de vélilication unique it 16 cb.iffres 
qui est capté lors d ·un bref passage de la 
puce au scannee. I.e numéro à 16 chiffres 
est nùs en relation avec la base de d01mées via un acci:s T ntcrnct codé. les informations 
précédtmment stockées. sont ensuite transmis-es par lntemct au pr~t.ataire de soins 
de santé agrU qu i en fait la demande. 

(Source : communiqué de presse VetiChip, 13 octobre 2004, http://tinyurl.com/3jp5u) 
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PHÉNOMÈNES INEXPLIQUÉS 

11111~ t 5 

Explosion de TUNGUSKA - 1908 

causée par une Antique et Mystèrieuse 
"Installation" Technologique Sibérienne. 

(2._ partie de 3) 

10 

Selon des témoins oculaires, une centrale antique de haute technologie. 
aux confins de la Sib érie, senût .à l'origine de tirs de sphère de plasma 
guidées destinées .à détruire les nu5téorites mcnaç:wtes comme ce fut le CilS 

au dessus du Tunguska. en 190/J. 

LES BASES DE L'AFFAIRE DE 

L'EXPLOSION DE TOUGOUNSKA. 

Dan; <1uaue aM. lo 30 juin 2008 vm;~ le 1 00"'• 
anni\Cf>mre d"unc c:un.~troph~ les plu• 
mystérieu~: !"explosion d"un objet i5'u de I"C'fl'ICe 
dans la région de la rhièrc Podkameanaya (pierreuse) 
dan< le Tungu.<k• <"li Sibérie. Aucun é'~nement 
<"Ump:lt3ble ne fut signalé da." 001re hi<trnrc. La 
puis.<.tnce tOillle de r e.tplo<ion fut 2.000 f(lÏs supé· 
neure l celles combinée> d"Hiroshirna ct Na~asakt ! 

Effe!S de l'explosion de Tungu.<ka : 
• une luminc.1cence anomtale dans le ciel. per>l>lalll 
ju<qu"à dix jours après !"événement ct des nuuges d"un 
ton urgemé i mense : 
• de puissante~ émissions de lumière et de oh<~eur ; 
• le dérèglement de.< oppureils de mesure> mét~om­
logiques et des manifestations vibr:uoires de la surface 
du ~ol ; 
• une fnrmiduble onde «>nore qui fit deu.~ fOl> le tour de 
13 Tem:: 
• la chute de< arbres sur une suface de plu~ de 
2.000km'. 
• de faibles traces de radiooctiYité détectée> dJn< de., 
échantillons végêtata et dans les roudtes de glace 
pol.tirt dat3nt dt 190l! ; 
• des pmpriélé> anormale< de l"humu; ct de1 mmér:mx 
au voi1in11ge de 1" explosion ; 
• une croissance anormalementmpidede la v~gc!tution 

:, l"épicemr~ de l'explo;ion : 
• un refroidissement du climat planétaorc 11u cours 
de' unnées qui 'ui\ ir~nt. 

Ditn que cet imprc.:,iurumt événement ne passât 
P"' int~perçu. le, prenuêres rcchorchc> sur ses 
causes. au.' CC\Ilfi11.> de la urga 'ibérienne, ne furent 
entreprise!. que de noml>reu.es ~ plu, tard. 
en 1927. D<;>uis. de, dJZaines d"e~fl'-'tltuons ont 
1hité la région. th centaines de rJpporl> >eientifiqucs 
onr été écrits et piU5iet~r> c-entaines d'h)pothêses 
cxplic1ti1e> o~t été prupo>ées. Aucune:. tootetois, 
n"a pu pleinement rendre compte du phénomène 
complexe qui précéda et accompagna r explo,ion 
du Tungu.1ka. Cenains de> phénomènes n~pponés 
par <L:" témoins oculair..:.~ ne pell \'tru r..:nlrer dans 
le c;tdre des ùtoories actuelle<. Une bonne panic 
de ce qui ~e produisit échoppe ~-umplètemcnt ~ toute 
mterprétution de la pen~<.\: ;ciemihque contcmpontine. 

T>ans une pe~pccùve plu.• far~"' · lïmpre~<inn 
persbte que nous sommes confront~s à quelque 
chose qul ~on enti~rtmcnt de::. hmllt\ de notre 
conception du monde. Peut-êtne arrivOib-noo.<, 
aujounl"bui ph:s qc-e jamats. au moment de l"app.:>· 
nuon d"unc n.'pome qtù nwrqucrtt un toutn.lnt d.tns 
l"c'volution de la con!<:ience humJine. \ 1J.l> cel~ né­
cc-..itera une œnaine audace. la capocité de chtn:lter 
<lleC un esprit OUICit, ltbért do> dogmes Jubitu:J. 
de la <denee. afin d"é,Jiuer correctement les 
facette> les plus ine.,plicables de r événement. 
I.e tntvuil effwué pur des gnération; de :.ciellltflques 

ct de chercheurs nou<: livn: une l'ichc manne 
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de données qui de-r.rient pcrmcnrc de faire la lumib'e 
~ur la lllllUTe du pht'nomène su~>enu à Tunguska. 

~OU> ne p:t~"-~' pb ic1 en re\'Ut les élé:menb 
clef; des principale> hypolhê'c~ connue<. mai< noll< 
nous examinerons plutôt vers les fuits. toujoors re téi 
d;m, l'omhrc. qua. JlOUr quelque étrange raJSon, n'ont 
jamois reçu l'attention qu'il' n•éritcnt. Trè~curieusemem, 
à la lumière d'un poème épique :mticn. ces fai ts offrent 
une image trés différente. 

Nou> >Ouhniton<, d~< le dtbu1 de œtte étude. 
mettre l'acce:u sur le fait <JUU\>l1l ct aprè< l' e~plo.<ion du 
Tunguska. d'aultfs é'enemeob >emblem d'une <-.:rtain.: 
façon'· y rapporter, le tout fomutU une >uite. A t •mt dOliC 
recours au' méthode<- pratiqu~s dans les enquêtes 
cnminelle-s, nous aborderon) l' cn:,èmhlt: comme un . ca.,.,. 
unique. Afin de VOIT la réalué qui a >i lontcmp> 
é<h:Jppé à r anemion de< chercheurs. il nous faut 
poner le regard en urrièrc ct en avant dans r espace 
CL le temps, poua· tenir compte d'événements di>tants de 
di Y .aines. vol re. de centaine" d ·années. 

:o;ous nous somme' toumt pour cela vers les milliers 
t~motgn:tg~ oculam.-). même dan.' ttllt ~ie (OÎ 

peu peuplée de la Sibérie Il fut po>sible. jusqu'à la fin 
de, années 60. de troU\'tr encore quelques 3.(XX) 
personn~ qui se ~uh.-nutcnt t!t l'é\énement e:nr.lordt· 
nnire. 

Avant d'aborder les faits, nous souhaitons 
pm1ager ;.~ vt.-c "nu:-. lo. C~lnjecturt qui nous habite 
depuis le début de nutrc enquête : une h)'llOthè<c 
qui paraîtra fort inattendue pour 1~ plupart. mai\ 
qui >' e.;,t rcnfonote '" fil de 1 'analyse d'une grnnde 
quantité de dunnéc' Nou' lpl>uyam <ur le< di,... 
de œntaines de témoins de r explo,ion. le, décou\ Cft<:S 

de, chen:heurs. l'épopée tnutul~ Yakllt Olonkbo. la 
chrunoloo,;ic rccon<tituéc de~ fv~nements et l'analyse 
des cooséquences des c<piO>ion< décrite~ non 
:.culcment dans cette épopte mais au>si repérées par 

.Par Va lery Uvarov © 2004. 
Département :0:13 de l' Académae Nationale de 

Sécunté, SI. Pctersbou.rg. Ru~~ie. 

Tél. -7 (812) 237 1841. E-mail: 
ll>&@bomeusçr.ru er deprutement13@mail.ru. 

le< cherchew·s scientifiques, il est pos;ible d'envisager 
ruhonnablcmcm que. dans l'immense territoire inhabité 
dunoJ'd-ou~c du Yuk.&lia, cxl~te une installation 
technologique souterraine trè> •nticnnc. 

Il y a ttè< longtcmp<, qurlqu'un ~ilia. daru. 
la région appelée o\'allée de la \fort•, un complexe 
qui. aujourd'hui encore. protège la Terre des mé!êori~ 
ct ""émïd.,. Evidemment, celle idée ;tupéfic 
et resi>te " reotendcmcnt. Cela signifierait que. depuis 
des milliers d'années. quelque chose existe 
dépa.~<e non seulement nos r~all~ntiolb actuelle, mais 
1uul cc que nou~ pounion~ imaginer, ee que nous 
n'en a\'ODS jamais pris conna"~ance ! Aucun de ceu.~ 
qu• onr érudJé les en<b >eicnufiqucmcnt inoxplicab!es 
de la cata.<trophe du Tungusl:a n'aumîent pu le. pcm;:r 
provoqués par une technologie antique de défense 
cosmt.que l~ué par de:. consttwteut> inconnu~ ! 

Légendes locales et 
avertissements des 
chamans. 

I.e récit, intitult Olonkho se trouve inscrit 
dans la mfuloire aoce>trJic de.~ populations locales, 
transmiS à tra\•e.,..,; le. siêcle:. >OU> forme d'un poème 
épique. Cotte trodirion onllc relate comment ce Jl'1Y~ 

fut un jour soudainement plongé dans une obscurité 
imptnétmble er =oué par un hurlement assourdissant, 
un ourngnn d\me violence inouie. 

l.oro;que le calme tevint, ainsi que la lumière. les 
gens furent témoin d'un spectacle sans précédent. 
Euncelnnt au soleil "" ><in d'une tcrÎ'c déva<tée. une 
haute <trUClUI'e verticale ét.ait visible d'une distance 
de pJu~ÎeUT> jOur:; de man:he. Longtemps, J'objet émit 
des sons strident>. dO;agré.t.bk,, wndi< que sa h3uteur 
diminuaitjusqu'à ce qu'elle ait compl<lcmcnt disp3111 
dan> le sol. A sa place ne restait plus qu'un •oriJice» 
bl!ant. >enic-.û. immen~e. 

Au fil de notre exposé de> f,ail,. nous présenterons 
plusicur.; extraits d'Oioko qut témoignent ncuemem en 
fu,cur de notre hypothè>e, ~i l'on a·econnrut l'évidente 
nature technologique de< dc;criptinus qui le jalonnent. 
Tl est surprenant que les traducteurs et analystes des textes 
n ·aient p:1.' fait Je rapprochement. 
~ou~ cornrnenccron\ pJr une: reconstitution détaillée 

des ~"énemmts. aJin de tracer une image complète de 
cc qw préœda er accompagna Jo C'Jta;UOphe de 1908. 

l,c, chamans des tribus indag~nes furent les premiers 
à a''Oir connais.sai<:e d'une menace imminente. 
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Deux moh uvant l'explo<ion. des mmeur< de fin du 
monde se répandirent à tm vers la taïga. Se déplaçant 
d'une communsuté à J'autre. le.< chllllans alen~rent 
les gcn.< d'un catacly<rne prochain. ~ Cil.llS 

rom!Th.'1!Cèrent à dtpleœr leurs troUpeaUX depuis 
Je, hauts plateaux de la Tunguska et de Podkumenaya 
vers la Ni7hniu) ll et plu.< loon encoro ven ln rivière 
Leoa. 

L'exode des Even~ rut déciMché immédiatement 
apres un <uglan (r.~>semblement de tous les tlllll< 
nomade< é\·oiUJmt à proximué les uns des autre>) 
qui eut lieu au mois de Teh•t (m:ù). A l 'issue d'une 
réunion st."Crèle, Jes anciens ;t\·aient conclu qui) le par· 
cours cyclique ... de leurs tramhumances devait Ctre 
modifi~ et que le:. clans devaknl .e déplacer ensemble 
stlon un nou,·el itin~mirc. 

l,;ne grande cbfuwnie fut organisée au ca\IJ'\ 
de laquelle le •Ûmnd Olamln» <lllllODÇa la cfin du 
monde•. lA.·~' .mcétre.li smnndrtnt la !1&.'CSÛI4 de 
quiller les lieux traditionnels. Per.;onnc ne devnit y 
demeurer aprts le mois de Telisr, su mois de Muchun 
(juin); 3111\l diœn1 les ancéirc ..... ~gens d ·en haut l'et/· 

lent •-ivtcr Dulia (la Tcm:) ... Personne ne ooit assi.<rer 
~ celu. 

Au>st le~ nomade,; déplac~rcnl à travers la uuga ... 
Suivantlcurinslincl etcorroboranl les dires de< chamans. 
le.> animaux sauvages >'enfuyaient Les oiseau.~ 
abandonnaoenl l<ullo lieux de nidification, les cygn~ 
décampaient do' lacs el le< poh!>Oru. disparn""'"'tll 
des rivière,. 

Une immense étendue de Mga, de plu;,ieur.. dizaine< 
de milliers de kilomètres carré<, fut désert~ par 
sa faune. Seuls ceux qui n'accordèrent pa< crédit 
nu.~ chJmaD> demeurerent dan> la zone d.lngereuse. 
Toul cela semble clair. M~ruteslement. le> charnai\' 
qui •parlaient a•~c r esprit ~ ancêtres• avenircnl 

''Grand·Pêrt'"' ~1rmrei ( 1 OS aos) témoin d: l'exploston 
de Tunku.!!b photogr&fi6 lors del;~ rencontre des cl11n ~: 

Ü'<nk il Sinldiukas en 1997 

de bonne heure d"' événements à venir. Le< unimaux, 
les oiseaux, le> poissons réagirent instinctivement 
à l'approche du danger, perce•antl'infiue ce ntgathe 
de l' ~ugmcntation du champ ~ectromsgnttique 
letrCSIR dans cene panie de la taY~ 

Aptès 8\'0ir ~ludiéles texlc.< d'Oionkho, avoir parlé à 
des cha~scuos et aux t~moin~ encore en vje. oou~ 
avon< acquis l'impression que le complexe en question 
e.1 éparpillé dais différentes p:lJties de la 1arga et 
gén~mlement >ilué soos terre. 

L' Installation : centrale 
énergétique. 

U! de:.truction ou la déviation de météorite~ et 
astéroides semblent être oblenue au moyen d'un champ 
de force v~hocu!é >011> fonne conctnlrée par des SOttes 

des structure< électromagnétique. semblables 1 des 
sphères lumineuses incandescentes. Cela s'apparente 
au phénomène de lu foudre en boule, 
à ceci pr~~ que la laille de la plus grosse roudre 
en boule connue de la sdece mesurait environ 
de<Jx mètres de diamètre, alor$ que leo sphèm 
qui ,.raient utili>ée> pour dé•·iet ou d~ore de< 
météorite~ auraient des dmensions gigante~que> : 
quelqu~ 60 mètres de diamètre ! 

Ce que des milliers de personnes ont vu en 1908. 
d;ms ~ large p;mie de la Sibérie était le vol 
de ces sphères. que ces t~moins ont •dcnnfiées 
à un C'"'-"" d'~norme< foudres en boule-. 

Ces • Sphère:; de plo.<ma. w m opparemment 
produites par une centrale énergétique enrouie 
profond~mcnl sous tc•·rc en un lieu délib6'\!mcnt 
choi<i. associé à une wne géophysique paniculi~re 
de la pl&Mte: I'JlnQmalie magnétique è~ l'est si~rien. 
U! !'e\'UC Tdnil.a Molodi07hl (n°1. 198-1) la dé"gne 
comme •une super-anomalie magnétique dont la 
source se sorne à une profondeur égale à la moitié du 
myon ten'C<lrc•. En d'autres termes, celle centrale 
tirernil wn énergie de ln planète el serail. en >Omme. 
elle-même la cause de l'anomalie magnétique. 

Deux mots ovant l'expiO<ion. des pr6parntif• 
s'engag~rcnt pour parer l l'appi'O<'he de la méléurile 
de Tunkulka (Kulik avait donc rason sur le fond : il 
s · agh>all bien d'une météorite), confirmés par la rtaction 
de> ch~mon• ct de Jo faune de Jo tn:iga. En\ iron 
dix jOUr$ avant l'explosion. l'Installation situk dans la 
Val!~ de la .\1ort entra to a<.'tlvtlé- Ce fut l'a<.'livauon 
de 1• centrale el 13 mont~ en ~netgic en 111e de la 
génération des sphères électromagnétiques qui aifccta 
l'environnement et fut la cau>e de l'apparition d'nno-
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rnalies almo~l'bériques imponantes liées à une tension 
accrue du champ magnétique terre;trc. 

1..:' effel< pmduiL< par llnstallalion furent 'i pui»ant' 
qu · :1u co"" de< di• joliiS qui précédèrent l'explosion. 
d3ns de nombreux Jl3~" d'E!!rtlpe autant qu'à 
r C'MJ.e~t de la Sibérie. les nuih connun:nt une 
illumin.uion inhabiruelle . .::omme 9 ces pays étaient le 
theàtr~ du pbénom~ne de • nu11 b!McheA fllDIÎher 
de< ét~s de hautes Mitudc>. Panoul, dan< le~ lueu~ 

de l'aube et du crépuscule. appaturent de> nu:1!,'C.< 
ar~enu!:; >étendant d'est en ouest; formait le 
long des li~nc> de force oomme ceux qui se pi'Oduisent 
entre le~ pôles d'un aimant. t'imprc<sion régnait, 
commtlc noUl lechercheur E. Krinov,qu'unphénomèoe 
naturel mhubi1 ucl <C prép:trait. 

Plusieurs années plu:; tard. de< chercheu~ de Tomsk 

Uonid Kuh~ rremierchercheur 
de l'explosion lie Tutlluska ( 1930 

biblioth~<IUC du Kmct 

dé.cou<nre.m une publicauon 
onbliée.d'un œnrun profe;­
<eur Weber faigm tint d'une 
fone pertl!fbauon gfoougnéti­
que ob.eo te d:tlb un l•borJ!Oitc 
de l'unirersité de Kiel. en 
Allemagne. le phénomène dura 
pendant les trois jou~ qui 
t>récédèrem l'inuusion de ln 
métoorite du Tungu<ka et prit 
fin d.ut> l' heure mEme o~ le 
bolide explos:1 au-dc»us du 
plateau cenrral sibérien. 

! 
La météorite de Tunguska et les 
«Terminateurs>>. 
~du JOUI> ;'écoulèrent et le nlllin du 30 JWn 

1908, un obje1 venant de r ""~"~ce péntlrn r 3Una<phm 
!<'m'Ire à une grande <ilesse sur une tr.ljecloin: 
>Ud-e;l nord-ou">L la déœnninatioo de la tra)«IOI!e 

e<l un élément 1mponan1 &tt> l'enquê1e e2r, comme 
nou< Je verrons. plusieurs objelt>. pro•cnant de 
dire~Lion; différentes. conv<!fl!eaient dans Je ciel de 
la Mg.• \Ct> le lieu de l'explo<ion. L'incoh~•·cnce 

opparente des témoignage; induisi1 la confu~ion 
chct. les chercheurs. car des 1émoins situés tres 
loin le . ., un' dc!ii auu·ts observèrent simullunémenl 
plusieun; objets sur des trojcctoire< différente<. bien que 
convergeant vers le même point. C'e;t cc qui suscita 
l'hyjX>!hèse qu'il s'agissait d'un \aÎS:.e"u >putial 
eftectuJnl de; m•noeuvres dan< le ciel 

Treme-buit minutes a,·ant la destrucuon de la 
météonu:. le comple.'e de la Villlée <k la Mon entra 
dan> .,. pha-e d' oction la plus intense : la génémtion 
des sphères que. par commodité. nous apptllerons les 
.. terman.J.teurs•. 

J\ la mine de Stepanovsky (non loin de la 'ille 
d'Yuthno-Enisei<k). un séisme advint trente minutes 
avant la cbute de 1;~ mt'!téoritc. 

Un l~moin de l'é, énemcnt, posu! ~~· 
d'un petit lac. senùt le sol rrembler sous ses pieds. 
Il fut ;.oud;~in envahi d'un sent1mem profond, 

inhumain. inexplicable, dt peur ; co1nme >i une forœ 
intérieure Je pous,;llt à s'c!loigncr du lac. À cet mstant. 
l'eau du lac commença à bais~. >~'OUlant par le fond. 
qui apparut aussitôt tl s'oU\TÎt oomme doux feuilles 
qw s'écartent. De> échancrure~ marqu:uent le> "'~ 
de< deux énormes lèvres de l'ou>•'Tiune. Habité d'une 
terreur animale. Je témoin pri1 ses jambe; à son coo. 

Aptèsa•oir couruune bonne distance, il ~bucba>ur 

une plante. tomba ct. se re le' nm. regarda en arrière 
pour voir une colonne de lumière étincelante 
monter du lac. Au sommet de cell•-ci ;c trouvait 
une boule. Tout cela s'occon>l>agnan d'un teniblo 
rugissement et bourdonnement. Sc~ v~tcmems conunen­
c<'rcnt à roo.<sir et il fm brûlé nu ' is.tg• ct Jux orei Iles 
par l~ mdiatlon~ ... 

Cette histoire s·ac-eonle de mani~re étoonante 
3\CC r épique Olonkho : tandis que le.< récits des 
anciens cilent une région d~nommée Tong J)uurll... 
où coule la ri'icrc Ouoamokh .. (•ti'Oib dan; le sol•) 
et recélant des puits de profondeur insondable connus 
sou.< Je nom de •gouftreo ricon;mt• I.e, l~gendes 
raconhmt qucde<tomad~ flamboyantes ,·en écbJppcnt. 
Après une longue période d'a,, alm•e. environ un siècle 
aram chaque fone explosion uu -,éric d'explosions. 

se produi<ait un événement moms important. 
Une fine l'Olonne de feu jaillissait de •la bouche 
de fe,.., A son sommet upp.rai•tait une très grosse 
houle. Elle élllil esconée en vol p:lr une suite. 
«un essaim de tornades m011ellement >anglantes• 
qu• rovage.aiem toute 1• région. At't'tJ/Hptlptle dt: 
IJIIO!rt' co1tps de 11'/llli'fff' .fii('(Y.fJ'ifi, t'Ill' montnit d 
gmlldt' lrouuur 1'1 s 't'loiproti. loi~:ront 

dUTtêre dit' uni' tnûnét' Ùt' fiw d dt' ,/illltl'à f.itJ1lllt! 
1/J:~ SOJ"t! tf~e.rp/o.rions TI;SfNIIUTII tn1/0111.. .. 

n e;~ remarquable que les légende; Y a tut contien­
nent •utant de références à des e.'plO>iOII.>. cU:., 
tourbîUO!l> de feu et le l:u><:cment de sphè~ incandes­
centes émises par des «orifice> cr:>chant la fumEe et le 
feU» munies d'un -couvercle de re .... sou; lequel se 
cache une rontrée <nulcrraine. Elle hEberge un :.cél<n t 
de feu •qui sème la contagion ct lanœ des boules de 
feu» : Je géam Uot Usumu Tong Duurai (qui sigmlie 
apprO'timalivement .c l'~trnnger crimint:l 4ui a pcrt6 
la Terre et sc cache en profondeur. détruisant 
tout alentour arec une tornade de feu• ). 

Témoins oculaires. 
Ainsi patient les l~gcnck:.~. ~a1s \'Oici le récit de 
G.K. Kulesh, observateur d.IO> une stauon météo 
de Kin:n<k. à environ 460 km du >lU. de l'explo<ion 
de T unguska : 

u JO j:Rtl, dt' ()7/t/.f à IWt(J() "'"'""'· 
tm bmngt! pltbtomèllt' fit/ okm-1 t!ttn.r ft' IIOnf-
03e.rl dt' Kir mL~ Comm<' j'irais fl«71~ à t!n"tistrer 
ln dOIUJieJ dt'J Ût.Jil1t.nttwl.t JllltéomltJGif/llfJ. JÎ! l!i' 

l'oÎ pas 11111/0t:méme IHOÙJÏ'In·r~ /~.r.rrn11'ttl rk cr 
que relottt!llles témoins : ... 
...vers ()l h/7, du11.r le 110rO·IJ!fl'Jf, 11pfX11111 1111 pt1t~r. .. 
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••• tnrtlllt/i'JUI/1 dÎ!I/III"(JII lf/111/rt' SOI{<'lii {p/11! t/c /1 ln) 

Ill' ditiiMtre m fonnt· dt· poillll' dl' l011rt'. lorslfll ïl.. 
... dilpoml. CÎIIf/ puis.tOIIII'.t tlltONJtion.t .ti' jirenl 
~IIUnt/1'1', t:'tllm/1~ da l'OVJI-' tl~ ruNOn J~ succldam 
mpidrmmt. (/11 IIIIOI(I' t'pois llf'f'<l"" nltJ" à al 

l llu~tr.uirm d'Oinnho 

•wdrnti.(ltalique,; gra;ses de l"3uteur). Par tleur fois 
n tl /.$ minvm· tliium:al. rf~ J:(ltn-tdll'.t dljlagmtiotl.f 
jùrmt mmufltes. u paiN/Ir; ondm SQ/dnt, lrmlltni' 

intdligou I'I à l'espril 0/111!11, rompto 14 rotlfls 
t'li Jrtm .r~ni'.r. Elan! ~11.r~nit~ nu Don/ tk la 
nhtrr 11 llSJistn tir bolft rn /xliii à ln'é!JrmeJJI. 

&nllrOIIfl de geJI.f •"itwtln ro//)1//11" Ill' ftu. mois ~.r 
ti/!OJtlltiiJJJ.f Jitrent tWit'r.tlllt'.f pur un bit!1J plus 
Kmtul "'""/"·~ rnn;rr. /),,r pa)~l'fliiJ' du nïlnse de 
Knrrlinoyr1. qm· .re trmwr tl .?() •w~ts (!1 km) de 
Kirt'II.!K dt111.! le prodll! TtuiJtl.fhl, ltot~/11 "" v1lle. /Lr 
tlldtJrJnllf nvoi'r pt'f'Ç'U unt' piiÙIOn/1' .ti!COit.S.U 

lrllun"qut< ou poliil que tirs vim•J' forem blisùs 
t/(111J' ln moùml.f... Il' tmcé du barogmplrl' 
ron'Obore c~ll~ ütfonnatlmt. 

Dan< le< 3tCiu,·e< de l'ancien obsen·•wire 
magnétique et météorologique de lrlmtsk, des enquê­
teur> troovèn:nt des notes de la main de A.K. Kokorine, 
observateur dans une " alion météo sur la " ''t rc 
Ke2hma. à environ 600 kn> do l'épiccnlrede l'explosion 
de Tunguska. D.tns le> p:tge> de Juin 1908 de son 
journal d'observations. la rubrique «notes• contient 
une mention particulièrement importsntc. EUe témoigne 
du fai t qu'il y av•it ccrtaincm•nt plus d"un objet dans 
le ael à œ moment. 

A Olltf)(J, Mil< G'im"~ffiii~I .rpMres d" ft" 
11JJJN1ntœnl au nord l'l tlirpuntrrnl quarrt! mÎnll/t!J 

plllr tnrd P,.-11 tir li!/llf'J aprt.r. '"' snvlll bntii, DJJDIOgltl' 

à cdui tltt Fe/If. H ji! mmutre Ct)llllllt! .r~ déplaçont tltt 
JJOrtl 011 .tl/tl Cela d!lrti em'IJ'flll o i1'1 mtiutlf.'~l' f.l jÎJT s11ivi 

t/t' OTIIÎU ill' /0/J/JNff., CtJfm/Jt! dt' I~I p!IÜI0/1/S CO/IfJS 
dt' en/lM q11i jirrnt tr('!fi]J/('r ln ftnllrl'< Ci'S t"QIIPS. 

mu i.r d'un cluq~temud semblaNt! ti 1111 roup dl! fo.ril 
durt'rt:lll tina mittJJII!S. Cl'lo fi' prtJtluiJI/ ""pl l'ill j()ur. 

A ee moment-là. T. :Saumenko observait le vol d"une 
sphère depuis le ' illage de Kezhma qui se trouve 
sur lo rivière An2ara. U affirmu que le diamètre 
upparcnt de l'objet-éroit supérienr il celui de la Lune 
et qu'il u·aversa devant le Soleil qui, à ce moment 
était à 27° au-dessus de l'hori10n. Au mfrne moment 
la météorite de Tunsuska pa>s:l au-demt> du 'illage 
de :>lironovo (58' 14' :S. l~J<29' EJ. 
Les premie!S à voir le vol d'un de< •ttrmuutf'.ltS>o, 

poneur d'une pui»ante ch;ugc tl~"<-"trolllllgnétJquc. 

furent les habitants du village de Alexandro•ka (dans 
le sud de l' Altai). simé à près de t.SOO km du stte de 
l' explo<ion. 

Le ré<:il de Nikanorovich Kudriavtsev. qui 
ussi>lll au passage de la sphère incandescente, comporte 
des d~toils indiquant la nature éleetmmagn~tique du 
«lcnnin:ucuPt ... 
• . tl jnùail bim doir le JO j11in 1903 ... j'l10is assis 
~nfoc~ dim.-ftnilrl' ()ril'nt<'l' '"" 1.- nortl·nllnL No­
'" •illo,l(t'. Alaondrmio, r 'ltirr dom ltl!t' .fOrlft'. .. /Je 
l'oum rôti du 11llag1'. sur la crêt~ Sem1. si' drt!Sse le 
pk dit 1110111 Glimfm A Sl'ptluurrs tltt lltûtln, !tl Solt'1l 
étmt ll'' l111t1Ù h 'lm~rx~o/J ptl.t t~nrort' rit> lt~mofltO.flll'. 
AloTJ; .f(JliUOÙl, U/Jt! whirr. brillall/1' apparu! (/(11/J" le 
de/ ri t1U~1/Ilt'llltl rtlpÎtfeiiiC/1/l'IJ 1(1/1/( t'/ t'Il hii!JÛUJ.Sitl. 
Elk sc dlfpln(nti •·c" le ll()tr/-alll'ff. 8111' m'(lil/n tff. 
tiii'IISiflll "fJporetlle de lu Lune, nJ(IIS lr(lli pi11I br i!lotlfl' 
JliiJJ ' ' " m~uld(lll/f4 œr 011 ptNWaJI sutJrr Jo rmjec­
f()lrr .f(ll/.f la q11iHt'r tlt'.t -'"'"' E/11' .ri' dlplaroilt~f 
mpidt'mmt. lml"l/0111 11111' trofr.ll' di' .fomll' Nanche 
p/llf lufKt' q:ti' lu .rphire i!III'•/1/LIIIt'. lks !'upporition 
d~ lu sp/t;rt'. ttJitles ll's cm 1TOII.f jilll!ll/ 11uignks dimr 
l111111"trt' lmmge f/IIÏ n 'allgnu'llloit pos rlg11liùt'ment 
mois di' mnnièrt' j/IICI/tutllt; par lrlots ontloyum.s. Il 
11 :Y l'Ill JK1.1' dl' br111i. pas dt' YI'OfllbÙ.rt'l!fi'/11. lltnis ln /11· 

mitrt! /lllct/1011/t?, liON llulltrelt.. t!II§Witlmit 1111~ sorte 
de pe;tr. d't111goisst: ... • [Italiques gra.<.~e.< de l'auteur). 

Que<tinnn~ par le Dr. F. l.:>n<.lbcrg ~ Kon<k le l i 
octobre 1921. Ye. Sarycbe" indiqua: 

A11 1110111t!111 ():} le brtJii t"IJI1/Ir.i'11{4. opporut dons le 
t"l~l JU.'~ !!UIIii:~sc~t:cl' til' fiJnN' nr.d~ d'ô JH!ll 
p~r Jo moitit dt' lu tmllr dr ln Wllt'. nssorti 
d 'ltnl' ti'În!e b/r.I/Ôtre. >Wall/ raptdt'mmt sdQII lttle 
ttrJji'CIOirt' '7!/Î a/loli dt' Fi/imQI/01'11 l 't'r.r l riuaJ:. 
C~lll' hnï/tmcl' /oiS.ruli 11111r troillll' l'li jon11~ dr. /Jo11t/f# 

blr.11âtr"l' pâle qui s'idrnil '"' ' !tz lflltlJi ttJM!iré 
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de la rrqiecroire puis dùpornùs01i à pomi· de so11 
origilll'. i.tJ brillollt:e dispon11 dernùt· la JIIOIIM!Ile 

.1011.r .J 'lteùub~ .le ne jlll.f JII~Sttl'4r k1 tl11rl~ tlu phénrJ­
mèllt.~ maiJ· t:e j itt trè,r co11rt. Le te"llf'S t!taii toul à foi! 
cloli' n mime. 

Simultanément, le vol d'un objet aérien fut 
observé au sud du territoire de Krasnoyarsk, à 60 km 
au nord de Minu>insk, soit 930 km de l'explosion, 
mais sur une trajectoire différente. À peu prè..'i au 
même moment. un objet fm aperçu dans la région de 
la communauté de Ni?llnc)c-Tiimskoyc, à 418 km 
du site de l'explosîun. Enlln. on put confinner qu'un 
objet aérien survola le \illage de Preobrazhenka qui 
~ trouve sur la rivière Niz.hniaya (ba1se) Tunguska. 
Tous cc. objet> 6"oluèrcnt d:1ns la même direction, 
vers un même but : la zone d'explosion de Shishkov 
er Kulik et le cratère de Voronov ! 

Il res<ort clairement des t6moignagcs que le; objets 
obserYés dan~ différentes ptuiie~ de ht (aïg(t ne pouvaient 
êrre des météorires. Un certain nombre d' enrre 
eux s'in~rirtnt ~ur de$ trajectoires différente-S 
convergeant vers un même point. Très curieusement. bien 
qu'ayant longuement questionné les témoins, les 
~cienlifiques et les chercheur.; ne prirenr pa.~ 

consclcncc.dc la diffCorcncc quïl y 3\'ilit entre 
le comportement d'une météorite et celui des 
-«terminateurs->> se dirigeam \ 'et'S eUe pour la déuuire. 
La tmversée de r atmosphère par une météorite est un 
phénom~nc bien connu : cela ne dure que quelques 
secondes, la vitesse est très élevée. emre 6 er 22 km/s, 
la trajecroire est rectiligne et oblique par rapport à la 
surface terres\re e[ le ... bolitle luir.re une /raûu!e de fou i!l 

de ji tm le {f'./i pe111 s ëre11dre srtr :?{l() ou J{.I(J Klll er 11e se 
tlùperse q11 't111 bou/ de plll.sùmr.r dlzntiJu.r de JIII!J!Ite.r. 

Le,, rapport' des chercheur~ et >cientifiques ne font 
état que d'un seul objet >ur la Tunguska. Or les témoi­
gnages et 1es indices récollés par ces même chercheurs 
montrent sans doute possible qu' il y eut plusieurs objers, 
.1ur des u·ajectoire~ différentes et surtour que certains sc 
<léplm;aienL lentement. parallèlement " l" ' urface terres­
tre, s'arrêtaiem même, changeaient de cap er de vitesse. 
bref, qu'ils manoeuvraie.nt. 

Cela exclut LoUllcmcnt l'hypotbèoe de météorite> 
ou de comètes. incapables de se comporter de cetre 
façon.ll est impossible que des milliers d'observateurs 
se soienLLrOmpé.< .!ur cc qu'ils observèrent dans un ciel 
sans nuages. Oe~ pe~onnes située~ d::ms un myon de 
plus de 800 km autour du poim de chute de !Intrus 
ont remarqué le vol inhabituel d'imposan~~ objets 
incandescent~ l:!Uivi~ de trulnée.s arc·en-ciel. L•éJément 
déterminant réside dans les différences d'aspects 
et de eomporte.ments de ctS«Lêrminmeurs)>. 

Aprè~ que les •tcrminateurs» aient été 

1 
engendrés par silos de l'lnstallation, ils rejoignirent 
tm point de contrôle d'où leurs mouvemenrs furenr 
coo1·donnés pour converger vers la destruction de la 
météorite. A cenaines cotes de leurs parcours, les 
sphères sïmmobilisèrem pour ajuster leurs positions, 

puis repanirent à très grande vitesse. \'TOmbi~nl 

vers leur objeeùf. 
Voici un extrait du réci[ d!un témoin qui habitait 

le village de Mog2. sur la Ni;hniaya Tunguska, :l. 
300 km à l'est du lieu de l'explosion. Ce texte explicit~ 
fut reproduit dan.; le livre de Y ury Sbitnev Echo: 
'~ . .J'a•wt:r o11ze flll.r el je me somien.r b/en. Je m~é!aü 
kvé!ôr. .. 1/jnù rlli clou; so11s !luages ... M11re mr;iso" il oit 
icillléiiJ~>~ oû die e.rt 101(/0IIt:r, .Jllr ln collli~c~ . ./ 'ltnis t'Il 
trotil de brlrrre loji11a. 

.Je !IIIJI7t!/Ob; lllt1ÎS jJCTf'lt Ill/ bntti J'f!'lnbfolf Yt!llir 

d'ni/leurs. .l'nrrhai 111011 geJtr l'! li!!lllis l'o!'l'l'llc. 
rtn grtl!ld brttit sejil enrmdre. le ciel éMir POI.foirl'l/lt'tll 
c/oû; .ran.r tm ll/Jll,f(t!. A / ;épf;que ilt! )'us'Uti /à-bà.Jollt:tlfl 
OJIÙI/1 IIÎ /tl/icoplf?rt~ /wifrlllllltrll/ ; 1/ 0!IJ. Il~ t:'(JI!IIl~lli{!J· 

cda we betlliCO!tp pl!ts rani ,fiais ily avait re /moi.: 
ce 11 ;l!tiil p tl.r ctJII!IIIe de !'oru,re.. cela Olt§"I/Jt!JI!tll~ 

1'/'tiiiJ/Ji:S~mli dr phtJ' "" plus ,/(n't .. Sôat!om 1111 

d~!l.lième soleil glissa da11s le ciel le 11ôrre, If! vm;; 
me chot!lfnil kt nt11Jue moi.f œlui-d "'" ropoir 
t/nnf /'ttt!tZ .ft- lit' jHJIIVOÙ r~gttl'tlt-t; ltJII! tf~vinl !lOir. 

.le 111~ p ricipitni dm;J· ln maù(m et ce II().'IVI't.lll J.(,/eJÏ 
brilloir ti rl't7Yers œne ftllltre. er sa ltllttiél'e. se déplf1Çoir 
.r11r le foll, l'bnllm! ru. .. 

C<71111111' ln mqjonii tlrJ· lllfiÙOIIJ. 17/J'J'rr Di' bort! 
des rivières dit !lord. lo maiso11 m'OJi ses fellùres 
oritmtée.r 011 .r'lftl. D }' tiJ.'flii iiJie pet;ie ftl!éitre t1J1 ctJttf 

IIUI'li·orll!.rl tri r'ertpar ki ljllf! rt.' .-rt;leiiN don/nil 
.res roy1ms. ilhll!llilmlf de rouge la .foœ bi1111Che dt; 
grm;d pol'le msse. Cette ltttllière .re dt'plnçali de goJtd tt! 
t> th--rJile, J.>er.r l 'e-11, 111.mllr qtt~ Il! SoldtÏ édnlroil 
l'o11/re foce du poile à /r(IV!!r.J les a11treJ· fi'llêlre.r. 

/e regardai ce .rsol~t~7• fJlli t'clal!mi par lo perire 
ftJtélrt> 1!1 je rt!.rtni bnllch~ bol~. .le 11 'nvnlr j nmnlr 
di!Jl J.11 de J·em/;/aôle, t>l le bntü c:onlliutoil. Cela 11e 

s im irmi pM. Mo11 gro11d-père s 'ossri sur le poile 
et COinJIJBII(O ti p.rnlmtJdil'r 111/t! prièn?. Il cl!nllta i'I IIU' 

di! : ""SrùJP4 prio1z.r / Vo11.f tmM; prie;./ Voki 1/111! ct!la 
nmYr. ... c~es/ vemt. .. -» /les chamn11s avaielll pn.V/il 
/11 jiiJ tlitJIIOJtd ej. 

{}tteile prière? /e J'Ottloi.J me sottJcr ,., it' lle soi'Ois oi/. 
ü bnt!l étui! panou1. Er 11ne boule enjlam11tle 
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>'t!r.UJi o-.:rs /lOtiS. El/,. re dEpla(oit wr Ir pol/~ 
~r olors elk s 'orriro. .. 

la .oyJ!th't' 1/lCUJtde.ru/Jtl' oppomr do11r 1111 ctd 
.ran.r IIIIOf(PS s 'llppi'Dliunf du .roi t101u 11n Krtmtlfllll!lll. 

1:.'11~ grmtdis.rnil d l'Ill! d'oeil et dermttit tcl/eJnl'nl 
bni!OJ!ft' qu 011 Ill' ptHJYOJi p/IJ.f ln rrgonkr. 
À lUI mfJill~lll t/01111~ IL' ,fromlell/~111 dt'ni:t 101 

lllllgis.rot!etll rt """ J 'toTila 011 dn.Uf dv sol, 

ronrnœ le Sol"'' n11 tlloml'nt tle .u ro11d.N. n l'SI 
tl(ffiol.t dl! tlli't' rombil'll dt! temps dit! f'(',l/0 lill· 

mal11le, muü ,.,. jùt n.rrez po11r Ill<' laù.rer en 
mi.!I!(Jii'l' 11114 t'lllpl't'lill~ ÙJtliléôJlt.•. 

/t' 11 'o.toi "Kortll"r de/Joi'J~ mais r l-J'I la l11n11';" 

.flfr le poêle qui ""' ~nmi de smYJir qu ~Ile .r 'itnit 
orritù. SotiÔOinl<! royrm éo/11)o /J/1 iJIJimlllo Stnjoel' 
du poill'. ln .rplu'rt' partti à trh gmndf' •tir.rsf' dnn.r tm 

lpoui!Or.iObl~ bnni dl' ran!1f'rre et ln tart' t~Jn!Jin. /l' /ilS 
ji'ti â urre rt la wire dl' la fimêr~ itnpk1sa t'rJitUI!i! 
.ri fllli!ltpt 't1n 1 'o~'ll!i fJ{J:JJ:rlt· d~ l'i!llln'tur... Jl' 
11 Y n:siai pa.r lul~fll'lltp.f, j~ bollthS e11 p~n.ftmt 
.-at/est gratul·plil'l'. n·t·lllté projeté?~ Il ôuli COitdlé 
./Ill' ft' 1-'t'n/Tt' t1J1 bortlt/JJ pt Ji/~ Cl illlli#IÛ!111JJII/uli.-SiiOpa; 

qll't'rr-a . Stiopa. tpt~rt-ct' .'• R E!Uit pd/~ 1!1 ... 

!01/f HJONiiV... /~ ctr».t q~ le .roi trentl>loit ~r.core, 
/t' plonc!tu /Jollt:roit .tOIIJ mu pit-dt. a« boti-.rl' llltrr 
jomlxJ· quitrc/1/b/Dit'lll .' Cëtmi tem]itml. 

f'er.ro!lllt' "" comprmoit oâ t!wi ni/tf ce .roletZ 
Il bn71t1J! li'nrtllnt d'al 'lill/, .l'lfort qll<' edo OI'Oil o/Jii­
ltY'~ lllutes les MJÔrt'r. /.a /IQIIJÜ~ kltJ/11111~ OJ-'11/Î 

suppnint! tOIIfe.t l~.r jômre.s ogrlaltlu. fomtlitres. 
IJ11 bnit d'ltl'rf.N. II.'l ddr~ tout tnfJJ/ so11dntit cllunsi 
diup«t. us rofflrllt$O>Yiimt tlispom ninJÎf/llt' Il' nliif 
dt'.r choser. leur diOI~vr, lmr ;mdres.re : IIINI'l' mont!!! 
1/U//Illod(/il. .. 

A en juger p:tr les dérnils de celle namll ion. le 
témoin avait dû ,;e trouver à proximité du lieu où une 
sphère ctenrunareur» 3vail été générée : en d'autre> 
termes. tour p~< d'un de ces piliers d'énergie (tom3dC> 
cie feu) éjecWIJI le •tenninareur- vers la ~urface. 

La descnpuon recueillie par Sbytne' compone un 
tlémenl imponanr· 

(Jifdl;ll '1111 >'li ntwi 1111 pilier de fou d~rt'l'lldollf 
de la /xt11le ÙICO!Ide.rt·etlle, et pe11tlnn1 " " moment 
t1ppam1 JU/C sort~ d'arbre fÎ,jallli' lf/111' flVc'C IIJJI! 
('QUI'()IIIIt! tl~ fou. (!ue/qu 'un remorq11o 'l"" c:e/le 
ntgis.rf1nll' gaf.N. di' /1Un1i're ijecto unt! 011/ri! lmtle 
q11i jilo •·rn /~Jt. /J 'nllh't'S t't'fur.dl/111 dirent 
qu'il 11 ) • omit fXIJ' t'il tk tlm.nËmf' .rpltt'~. 1n01;r 
t;ue ce sa/à/ fm:mfill<' .r'étmi pl'()jet! m 11blit;llt:. 

B~riiiC(JIIf' ft• W'rt-111 1!/ i/ )' t!/1/ t/~ II(JIIJ/Jœ!ISt'.f 

•rrsi1111f d(/llrolltrs. Afai.r /0111 If' 111Q/1dr lflut 
d'tU'caltf .rur lt: f oit que cet objo jlnm/Jo)'0/1/ J 'étoù 
tJrr//ltUI /1'/t)J/It'./1/ 011 dt!SJUJ' tlt1 S()/ , ' O;~C lUI iittt!IIS~ 
Vrt»llbi.t.rt'IIJ~III. .. Alors 11 )'i!lll 111/t! .rtJr/1' tl'r.,pltl.tioJJ / /~ 
J'ol trembla. l 'objet démorro rupitlemmr et s 'lit!• YI 

dnn.r 11n .f!Yintl briiÎL Puù cda diminl18, l'<'ciJI 
tk lumière !nib/il jusqu 'il ne plu.< pou>-oir frre 
distingui dans k •7!Sie espace du ciel. La chose 
av.vl ~ lA : /'insrall/ d'après tl/e écair panic ... • 
flloliquc.\ yra.sses de l'ouleur). 

s~mant une tempête dr calllmo:, 
faisant juil/ir 1 'éc/a/1', 

l~ltnlir Je quadrupl~ umn~ru d~rrièn lui. 
Nzurgun Boorur w>le saM dé\fer. 

Un examen anenlif d'Oionko mène à une 
coDClusJOn in>portante. Cenains éléments du poème 
com~pondcnl cxacremen1 ~ des é•·ént ment< qui sc 
produiscnl périodiquemcnl sur la toundra 'ibérienne. 
11 e.t clair qu'Oionko fair écho aux récits des témoins . 
En voie• encore quelques hgne• : 

A "ois jQu~ d~ mnrdr~ 
Vous verrez nu:mter la fumie, 

3 'élarJltSSallt tn haut commt '4" dmmpiRnon.LA terre 
em·lrnnnantr St' couvrit tl~ fJVussi~re.'> tl de Cfiruirf's. 

l..i1 fumé~ rnumoyo epni.uc er noire, 
mnllla111 au cid en nuage noir. 

ubscurci:rsanl le Soleil. 
A <hfféRnles époques. ce specracle fux ob>en·é 

par de> rrulhers de personnes. P:trmi les réciiS 
de cene narure. un des plus intbc>wnls est le rnppon 
qu'lV. Boga1yrev trouva dans les archi"es de la 
Manne d'Etat de l'URSS. il émane du Baron de BiJ. 
Amba$sndcur de.< Pays Bas : 

ü 2 ( IJ) avril 17/lf, IH d~11.rième ja11r uprù 
les jltu t!H f't!qt~e.r, vt!rs nl!l{/' heureJ· tlu soir; 
dtms 1111 Cl~/ pu, .SfUlJ niiO,Jél; flpJNIIU/ 1111 mllh'>ré 
ertrimu.~nt bnllflltt dont IYJici lo d~aiptirm. 

Oun.t 1.- ciel Yt!l':f li' noltf-ert s 'ile1'f1 de 1'/wnixm 
u11 IIIIO!t' tris d~n.r~ poinn1 Pli .rnmntl!t ~~ ln.t;r~ 

Ô /n /msl'. H /11/)1/fO Si i-7ie (j/11êllllltJÙJS t/r / l'Ois I IIÛI/1/('.1 

tY ji tt à llli·tli.rrollce dtt zt!mih. 
A /ümont où <'t! nilO!<! sombrl' oppnru1, /Ill~ 

bJomtt' eomlt~ bnllante npprorllu du noni-1111t'Sf à 
llltt! lluutl!llr d't'mir()IJ 12" oll.tfesSIIs de l'ltoriUNI. A '"' 
t'nrt11111 11n autre nuogl! som!Jf'l' s'Item à l'oum. 
111011/Q!J/ /Ill JUU p/us i'li~ Ù la Tt!IIIYJIIITI' tftt 

précid.e/11. !Hm.r le 11unf.a1. /!11/rr. ces dcttr 1/ltU.fl!.r, 
se.fon!ltJ IIIIC ctJ/0/me tl~ lumMrr ôril/o!Jit' t}lll; petJtltmt 



r 
pltt.J7Ï!IIr.rmù11Ne,,~ demeurtJ tkms/n 1111;/JIC pu.rliio11. to11tlis 
tjllt? fe /11/l{ft! VC/111 de f'OIIeJI la ('/tlÎgllil 0 Ill/t' J'Ùt!SSI! 

~ IÎICfO)'tlÔ/l' t.'l éW!I'tJ en CtJ!/i.ftiJ!I tlf.'t'C /(IN/re 11/l~lfl!'. 

1 

L 'titJfkU.'I ji tl lt!l fi" lï lm/t 11nr lm;<'~' _/ltlllllllr rln11s le cirl 
tlC(.'OIIIpfl[tlU'e de ln folllél! fi diO/t' 111111ÎIIt'.fCIJ!I<'t' 

(j!IÎ 5 "tfttwtlil dtmortl·l'JI à 1 'o11e.tl Ln jitmle I!Jtmla 

JÎI.flflt tl 2()1" llll·tlt!.t'IIt.l' tltt l'l!m•t::rm, 1Ttll't'I"J1fl" 

J r<lllJtnmmelll tkms /()llteJ· les tlirr.m(JJJ.J pnr des /t'li 
de jltlti/1/ICS. C0/1/IIIC s'il )' tn't1JÎ Ill/ COll/Ml et/Ire 

pl!uùwr.r nrtllll's IJ/Itllnrtiœ.r. 
Ce prrNit,fiell..r .rpet:locle tlt11rt rm IH)/1 ljiiOI1 tlïu!llre 

dOII,f SO pfiOJ't! fo pfiiS bJiffmlfe t'l C0/11/IIe!IÇO t'!ISIIÎit! 0 
pd/ir prosres.tù'UIIU'IIt po11r trnmiœr .soifs ln fortlll' 
d't111 e.r.roi'm de Jlèdrt>.r h11111ÎII!mt!.r 1{111 IR(J!Itèrrlll 

1 
)Îtsqu'ii t.f()<> sur /'ll()n[(J!l. lA.> 11/IIJge (jlli é!Oit IJ!OI!Ié 

o l est s< dinipo. t'c 'l"' fit 1 'mill'<' "" pe11 p!tLr 
f lOrd. .fÎ bii!JI f!/1 Ü t/ir /œ11re.r t/11 .ro/r /e tie/ jÏJI ti 
~~ nom•et/11 déga,f{é et plei11 d'étm1e.r. 0!1 n pelize o 

Traduction : André Dufour 

Note de l'éditeur. 
Pour la première partie de l'article de Valery 
Uva.mv. \ 'Oir l\cxus Franc<: o0 31 de mars-av1il 
20()4. La bibliographie annexe sem publiée dans un 
numéro 
ultéritur. 

JiJmgtiœr ln terre'llr IJII iil.fpimii t:t?/16' collisio11 tft•s tfn1.r 
111/0.fes. lettr fJfllvèisatiân. la ger/JI! de ntltlgt:r pl1t.r pl!tit.r 

qllljuil/ti·f!,ll ù vilessl! éltOI'l!lt! V(!rJ'/'(IIII!J'f. et/a jlmnme 
q~ti.Jot1hi dt-. ct~ln. m'i!ttglall/e, tln11s 1111 bn11i tic tomœrre. 

L'Installation : prouesse 
de haute technolog ie . 

Lorsqu'on analyse les conséquenœs des explosions 
qui se Sùnt produites dans la taïga sibérienne au cours 
de ... cents Ucmièrc.:,~, annC-cs, on ~prouve un pitli.:4..:mcnt 
de çoeur et un sentiment de gratitude et d'admiration 
lt r égard de la puissance créatrice de ceux qui. il y a 
des milliers d'anné~. ont conçu un di~po.~ i ti f dc.s.tin~ 

à protéger notre bcUe planète et se:; habilUnts. Le 
premier choc infligé à la météorite. alo~ qu'elle se trou­
vr encore loin de la Terre, la dévit suffisamment de sn 
trajectoire pour que le« eon<équencc< de< explosions qui la 
détruisent. se produisent loin des r~ons pcupl~ ! 

Suite au prochain numém. 

A propos de l'auteur. 

Vakry Mikhailovich Uvarov e;t directeur du 
dépanemem de la œchel'Che sur les 0Vl\1s, les 
paléosciences ct la palé<'ltothnologie de l'Académie 
Nationale de la Sécurité de Ru~~ic. Il 3 con~acro 
plus de 14 années à l'ufologie ainsi qu'à l'étude 
des Jegs des CÎ\'îlisaûons anciennes. Il est l'auteur 
de nombreux C'>ais sur la paléotcchnologie cl le.< 
paléosciences ainsi que sur l' ufologie et l'ésotérisme 
publiés dans la presse russe er étrangère. Il est 
l' initiateur de plusieurs expéditions en Inde et en 
Egvpt.c. auxquelles il a part.icipé. à la recherche 
de preuves matérielles de cotmaissances ancietmes. 
Il panicipe régu1ièremem à des rencontre,:; 
intcrnaiionale.< d'ufologie ct donne des conférences 
el des séminaires en Rus~ie, au Royaume Uni . 
au:~ LSA, en Allemagne et en Scandinavie. 
n a pris la parole aux conférences Nexus 
d' Amstcrdamet de J:lrisbane en 20Q.l. 
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CETTE MÉDECINE 
QUI TUE EN 

1 

. TOUTE DISCRÉTION 

3"" et dernière partie 

Les traitements inutiles des soi-disant problèmes de santé féminins et les 
piètr·es soins dispensés aux persormes figées dar1s de uowbreuses maisons de 
retraite médic:Jiisées sont révélateurs d'un système médical qu'il faudrait 
réformer d'urgence. 

Les femmes et la médecine 

Exanùnons brièvement riatrogénie chez les femmes. 
Le Dr. Martin Charcot (1825·1893). m~dccin le plus 
célèbre de son époque et ce dans le monde entier, exerçait 
à l'hôpital parisien de La Salpeuière. Il est de,·enu 
spécialiste de l'hystérie féminine, en diagnostiquant en 
moyenne dix cas par jour dont il faisait de véritables 
• monstres iatrngéniques », y assimilant les simples 
• névroses • ·'" Le nombre de femmes hospitalisées 
pour hystérie e~t pa$sé de 1 % en 1841 à 17 %en 
1883. 

Le Dr. Adriane Fugh~Berman e1wisageait très claire· 
ment. récemment dans un article. l'abus traditionnel 
d'acteS médicauX Cl Chirurgicaux SUr )CS femmes. 0 y 
a encore cent ans, les médecins (alors e."tclusivemerH 
de sexe masculin) décrétaient que le déséquilibre 
psychologique des femmes provenait de l'utérus. 
"Hyst~ric" vient du latin lzystera. qui <ignifie " utérus>>. 
Lorsque l'ablation de cet organe fut mise au point. elle 
devimle « remède» à l'instabilité mentale, engendrant 
one C<Jstration physique et psychologique. Le Dr. Fogh· 
Berman fa it remarquer que les médecins américains 
avaient par la suite déchanté tout en continuant à traiter 
les fenm1es crès différemment des hommes."' Elle cite 
les faits )uivant.s : 

1.. Des milliers de ma'lectomies prophylactique.~ 
som effectuées chaque année. 
2. Un tiers des femmes américaines ont subi une 

hystérectomie avant la ménopanse. 
l es femmes se font prescrire des médic~ments plus 
souvent que les hommes. 
3. A titre préventif. le.< femmes sc voient administrer 

de puissants médicaments dont les effets secondaires 
emralnem d'autres maux que la mnladie visée. 

4. L'enregistrement du rythme cardiaque fœtal n'est 
étayé par aucune étude et n'est pas rcéQmrnandé par 
les autorités sanitaires." Ce type d'examen cloue les 
femmes à un lit d'hôpital et entraîne une fréquence plus 
élevée de césariennes'' 

5. Les processus natureb teb que ménopause CL 

accouchement ont été fortement médicalisés. 
6. l.'hom1onothérapie sub"itutive (HTS) n'empt<:he 

pas la ntaladie cardiaque ou la démenoc. En revanche, 
elle augmente bel et bien le risque de cancer du sein. de 
maladie cardiaque. d'accident va<ctllaire cérébral et de 
disfonotionnement de Ja v~siculc biliaire.' 
Ajoutons qu'un bon liers des femmes ménopauséc:s 
suivent une liTS.I.L tœ L' importance de ces chiffres 
se comprend à la lumière de 1' étude très médiatisé.e 
\Vomt!n's Heaflh Initiative Study. int~o:liUrnpuc avam 
ron terme en raison de la mise en évidence d'un taux de 
momlilé plus éle\'é daM le groupe associant œmogène 
et proge>térunc synthétiquos (HTSJ. '"' 

Césa riennes 

En 1983, aux USA, ont été pratiquées 809 000 
c~.S:1ricnncs (21 %des nai~:-.anc.c.' en Fr-ante. lë taux tsl 

passé de 14% en 1991 ;, 1~% des nai$$:mt'eS en 2001). 
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faisant ain~i de ccue inler"ention l'acte chirurgical de 
gynéc()Jogie oootélrique (GYN/OB) le plu.' courant. 
suivi par l'hystérectomie (673 000 cas) eL les mélhodes 
inva~ivesdediagn~ticque:iontla dilatationetlecuremge 

de l'utérus (632 000 cas). En 1983. les opérations 
GYN/013 (génycologie et obstétrique) représemaient 
23 %de tou les les interven11ons chirurgicales effectuées 
aux ÉEats-Unis.t•.'l 

En 2003, la césarienne é1ait encore l';.u.:lc chirurgical 
· GYN/OB le plu.s fréquent. Chaque année, on enregistre 
aux USA environ quatre millions de nais.sanccs, a'ee 
un laux de césarienne de 26.1 %, ce qui rcpro>cme un 
million d'opérations.'"'' Selon des rappons antérieurs 
communiqués par les Pays-Bas en 1995, seuls 8 % 
des bébés y ven;tienc au monde par césarionnc. '"'" 
En s'appuyant sur ces >~ati;tiquc.s . on peut estimer le 
nombre de cé.sariennes inutile.s effectuées chaque année 
aux États-Unis à 700 000, avec un taux de morta! il~ trois 
à quaire fois supérieur et un taux de morbidité vingt fois 
supérieur à ceux enregistrés lors des accouchements par 
voie ''agi Ml<:. 

En 1965. aux Étaü-Unis, le taux de césarienne n'était 
que de 4,5 %. En 1986. il avait atteint 24,1 %. Sakai a 
a affimlé que. tic toute évidence, «on a~si.stéÜt ~ une 
pandétrtie incontrôlée de naissances par césarienne 
médic.alemem inuliles ». 11lfl V;,nHam a rapporté un 
taux d'hémorragie de 7 % suite à un accouchement p:u· 
césarienne. un taux de formation d'hématome de 3,5 %. 
un taux d'infection urinaire de 3 % CL un laux global de 
morbidité poslopémtoiredc 35.7 li>çhez une population 
à haut risque ~ubissant des césariennes."" 

Lors d'un accouchemcnl par voie \'uginale,la p.remi! re 
cause de morbidité esL une déchirure ano-rectale. Dans 
une étude réalisée sur 20 500 femmes, 5 %ont néeessité 
une épisiotomie et 0,0033% ont souffert d'une désunion 
de la plaie qui a néeessité une réparation chirurgicale 
« à l'i s.~uc satisfaisante ». tCirJ 

Jamais assez ... d'études 

Les scientifiques ont longtemps prétendu que le nombre 
d'érodes révélant les dangers du DDT et autres dangereux 
pesticide.~ restaient i!buffisames pour les inttrdir<. 
lis utilisèrent le même argument au sujet du labac, 

. affirmam que davanrage d'études étaient nécessaires 
avam de pouvoir <trc >Ùr que le tabac provoquait le 
cancer du poumon. La très officielle Amerù·on Mer/irai 

Associatio11 (A~/\) a elle-même aidé o faire disparaître 
les résultats des recherches menées su•· Je tabac. En 
1964, le rapport du Chef des >ervi~-es d~ santé des États­
Unis a condmnné le tab~IC ; toutefois, r A.:\IIA a refusé 
de l' a,·aliser. Pour quelle raison ? n lui fallait davantage 
de recherches. En réalité, cc qu'elle •oulait vmiment, 
c'était davanr.agc ,Jar,gcm l!t ~on souhait ;:1 été exaucé 
par un consortium de sociétés productrices de tabac 
qui lui a versé 18 millions de dollars au cours des neuf 
années suivant~. duranl iC:)qucU~ elle n'<~ rien dît des 
dangers du Jabagisme.'"' 

Le JounJlll of lhe Amr:rit:tm Medirai Ass()(:imion 
(JAMA), « après avoir trtinutieusemenl examiné 
l'ampleur du tabagisme chez les médecins en activité • , 
a commencé à accept<r de 1 ' argent ainsi quo des 
publicité.s pour des cigarcu"" en 1933. Des joumaux 
d'état, tels que le New York Srate Jou mal of Medicine, 
se mirem également à faire dt la publicité pour 
Clle.nerjield, affirmant que le< ci garcHes étai•nl « au:.si 
pures que l'cau que vous buvez ... el pratiquement pas 
trJfiquées par la main de J'homme». En 1948, JA~!A 
affumait que « en ce qui C()ncenlc le 1ahagi~mc. il 
apparaît plu.s souvent comme un moyen d'écb<tpper à 
la ten~ion que comme quelque chose de nocif ... rien 
ne semble justifier rabolition de rusage du tahac sous 
prétexte qu'il s'agirait d'une suoo~1ncc néfaste à la 
santé puhliquc •·"" 

Aujourd'hui, les scientifiques continuent de prétendre 
qu' il leur faut davantage d'~LUdcs avaol de pouvoir 
s"élcvcr en favcul' de la restriction de l'usage excessif 
de drogues. 

Vue d'ensemble des chiffres et 
tableaux statistiques 

Réactions indésirables aux médicaments 

L'étude de La2arou' s'appuie sur J'an1Jyse statistique 
de 33 millions do1$icrs d' hu>pitali,;lliun ct des 
médicaments prescrits aux États-Unis en 1994. Le 
nombre de préjudices graves du~ au.' médicament< 
s'élevait à 2.2 millions: 2.1 %des malade• hospitali>és 
avaient souffert d' une gmve réaction indésintble aux 
mé(\icamems; 4,7 % des hospitalisations étaient dues 
à une grave réaction indésirable à de$\ médicaments pris 
amérieurement :parai! leurs. des rœcLions fa tales étaient 
enrct,~strées chez 0.19 % des malades hospitalisés et 
0.1 3 % des admissions. Les auteurs en ont conclu que ... 
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... ces réactions ttaient chaque année responsables de 
1 06 000 d~cès. 

D\ ,près une analyse tir~e d' une étude réalisée en 
2000, pour laquelle les coûts d 'hospital.is;Jtion par patient 
souffrant d'une réaction secondaire aux médicamems 
avaient augmenté de 5 483 dollars. Par conséquent, les 
coûts relatifs aux 2.2 millions de patients de l'étude 
de Lazarou atieints de gra,·es réactions indésirables 
peuvent se chiffrer à t2 milliard< de dollars.'"' 

Il n'est pas rare que de graves réactions aux médi­
cament<; sur~ienne.nt malgré r autorisation de mise sur 
le marché donn6c par la Pood cmd Dmg Admitli.rtr<ttion 
(agence américaine d11 médicament )qui admet 
que l'innocuité des nouveau.' produits ne pe.ut être 
confi rmée avec certitude q11'après plusieur< années de 
commercialisation. 110 

Escarres 

Plus d'un million de personnes développent chaque 
année des escan·e.-. dans les hôpitaux américains. 
représcnlànt une charge énorme pour Jes patients et leur 
famille, sc chiffmnt à 55 ntillhtrds de dollats en dépenses 
de santé.' Les escarres peuvent être évitées grâce à 
des soins infirmiers corrects. Il est vrai que 50 % des 
patients aiTcct6> sont dans le group~ d' •1ge vulnérable 
des plus de soixante-dix ans. Chez les personnes âgées, 
les esc<~rres multiplient par quarre le nombre de décès. 
Dan~ le.< h(ipitJ!uX, le taux de mortalité dt~ patientS 
souffnmt d'escarres est wmpri~ entre 23 <o, et 37 %.• 
Même en prenant simplement les 50 '* des plus de 70 
ans an t i Ill< d ·escarres et le \.!lux de mortlll ité le plu.< ba.s 
de 23 %. on peut e<timcr le nombre de décès dus aux 
escarres à 115 000. 

Le< critiques diront que c'est la maladie nu l'âge 
avancé. et non les csc,lrres, qui ont Lué le patient, mais 
nous affumons que tout décès prématuré dO 11 un manque 
de soins appropriés mérite d'étre pris en compte. Ce 
n'est qu'après avoir comptabilisé Cè.< morts inutiles que 
nous pourrons alors son~er à résoudre le problème. 

Malnutrition dans les maisons de soins 
infirmiers 

Le General Accmmling Office (GAO), burc~u 
d'cntJUêtc spécialisé du Congrès ;tméricain. a a,~;.signé ~~ 

comparaître 20% des 17 000 maisons de soins infirmiers 

du pays pour des violations comntises entre juillet 2000 
et janvier 2002. Bon nombre d'entre elles impliquaient 
de gra,es prejudices corporels ct des décès'" 
Un rapport de la Coalition for Nursing Home Re.fomJ 

dénonce qu' au moins un tiers des 1,6 millions de 
pen~ionnaircs de n1ej~on de s.oins infim1iers du pays 
risquent de .ouffrir de malnutrition ct de déshydratation, 
ce qui accélère alors leur dél:ès. Ce rapport désigne 
commt re.1po1"able le 1nanque de personntl infinnier 
adéquat pour les patienl< dans l' incapacité de se 
débrouiller seuls.' ' Il est particulièrement éprou,>ant de 
devoir associer un tau,, de mortalité à la mahmtrition 
ct à la dé.<hydratation. Ce rapport indique que les 
pensionnaires mal nourris. présentent un IJ!ux de 
mortalité cinq fois plus élevé lorsqu'ils som ndntis 
à l' hôpital. Par conséquent, si nous considérons le 
liers mal nourris des 1.6 millions de pensionnaires de 
maisons de soins infirmiers et si nous multiplions 
ce chiffre par un tatL'\ de mortalité de 20 %,11

• 
14 nous 

obtenons 108 800 mons prémarurées dues à la 
malnutrition. 

Infections nosocomiales 

Le tuux d1infccüons no~ocomialcs [contractée~ ~ 

l'hôpital] pour 1000 jours-patient a augmenté de 36 %. 
pa.;.<anr de 7,2 en 1975 à 9,8 en 1995. Des rappons 
provenant de plus de 270 hôpitaux am6ncains ont 
montré que le taux d' infections nosocontiales lui-même 
était demeuré stable pendant cette période, avec environ 
cinq à ~ix inFection~ pour lOO admi~sion~. Toutefoi!ï~en 

raison des séjours de plus en plus courts de patients 
et du nombre accru d'adntissions, le nombre réel 
d'infectioM a augmenté. 

On estime qu'en 1995. les infe<:tions noSO<:omiale• 
ont coûté 4,5 nùlliards de dollars et provoqué plus de 
88 000 décès aux Étal<-Unis {un décè.< toutes les six 
rninutes)9 En 2003. le taux de monalité DOSO<'Omiale 
est très vr-Jisemblablemenr supérieur à celui de 1995. en 
raison de l'augmentafion speclacu1aire des organismes 
antibioresistants. l e Morbidity and Mortality Weekly 
Rtporr a révélé que les infeçtions nosocontiales avaient 
coûté 5 milliards de dollars en 1999.10 représentant une 
augmentation de 0,5 milliard de dollars en quatre aDS. 
Le coût actuel des infectioru. nosoeontiales pourrait 
désonn:ùs ètre de l'ordre de 5.5 ntilliurds de dollars. 
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latrogénèse chez les patients externes 

DaM un anic!e publié en 2000 dan• le magaûnc 
JAMA ( Joum~l of Anzérican Médical Association ). 
le Dr. Barbar.l Swfield fournit des données aussi 
choquruues qu'irréfutables :" 

!. Les f:taL~-Unis arrivem en douzième position sur 
treize pays, sur un 10121 de $ti7.e indicateurs de santé. Les 
premier, second et tro~iê:me wngs sont rc~pcctivcmem 
occup6s par le Japon. la Suède et le Canada. 
2. Plus de40 millions depe.rsonnes n· ont pas d'assurance 
maladie. 
3. 20 à 30 % des patients reçoivent des soins contre­
indiqués. 

Le Dr. Starfield :,îgnalc tJU' une de~ cau.~es d' <!rreurs 
nt6dicales eM l'abus de technologie. qui peut provoquer 
un • effet en ca.~eade » conduisant à des traitements 
supplémentaires. t::l!c oxhorte à utilistr les oodes 
CIM (cla>Sification internationales des maladie.< et 
des causes de décès) qui anribuent des appellations 
telles que • drogues, médicaments et substances 
biologiques entr.~inant des effe ts indésirables en usage 
th~rapemique >> et « complications des actes médicaux 
et chirurgicaux» permettant aux médecins de quantifier 
et de reconnaître l'ampleur du problème des erreurs 
mé-dicales. 

Starfield •oulignc qu'ac~uellement, les d~ès dus à une 
erreur médicale ont Ioules les chance~ d'être. classés 
sou.~ une autre rubrique. El!e en conclut qu'au vu des 
résuha1~ lamentable.~ des Etat~· Unis, comparé fl <.:CU.\ du 
reste du monde, que 1~ cffcLI néfa<tecl des interventions 
médicales devraient être reconnues pour repré.senter 
une part significative du surplus de décès enregistré aux 
États-Unis. 

Starfield cite l'anicle publié en 2000 par Weingart, 
« Epidemioloy,y of Mtdicol Error •· sur l'iatrugé.nèsc 
de; patients externes, lequel cite à son tour 
Johnson et Boounan, qui ont demandé aux 
pharmaciens d · e"imer la probabilité des 

issue.l indésirables découlant des traitements 
médicamen1cux ad ministrés à des patient~ 
externes. Les statistiques ont montré qu' enrre 4 e~ 
1 S % des paûents externes souffraient d'un épisode 
iatrogénique conduisant pour les seuls USA à :1" 

1. 116 millions de consultations supplémenhùres 
chez le médecin : 

2. 77 millions d'ordonnances supplémentaires ; 
3. 17 million• de consuluuions dans des services 

d'urgence; 

4. 8 millions d'hospitalisations : 
5. 3 millions d'admissions à long tenne : 
6. 199 000 décès >upplémentaires; 
7. 77 milliards de dollan; de frais ;upplémentaires. 

UN PROBLÈME MONDIAL 

Une enquête publiée dans le .Toumal of Health Alfa ir.< 
a révélé qu'entre 18 et 28 % des gens récemment 
tombé.~ malades avaient été \tictimc.~ d'une e.rreur 
médicale ou médicamenteuse au cours des deux années 
précédentes. 

Cette enquête ponait sur 750 adulte.< récemment 
tombés malades dan;. cinq pays différent>. qui se 
répanissaient comme suit : 18 % en Grande-Bretagne. 
25 lb au Canada. 23% en Au•tr.llie. 23 %en Nouvelle­
Zélande et 28 %. le pourcentage le plus élevé, aux 
États-Unis.''3 

ESCROQUERIE A L'ASSURANCE MALADIE 

Le lnsrimte of Medecine a récemment découven que 
les 41 millioM d'Américains sans couverture de samê 
connais~aicnt inunanqun.blement des Îslloues cliniqt1es 
pires et un risque de décès prématuré plus élevé que 
ceu.~ qui bénéficiaient d'une assurance (Nde: un bon 
point pour la France)."' 

Lorsque les médecins facturent des sel'\•ices qu'ils ne 
rcndenl pa~. recommandent des examen~ inutHes ou 
effectuent un dépistage syS!ématique pour une maladie 
rare, ils commettent une escroquerie à J'assuronce. En 
1988, le GAO améticain a C>tio1é à 12 milliards de 
dollars les perte.< dues à des demandes d'indemnité 
frauduleuses ou inuûles et a récupéré cette même 
année 480 millions de dollars en jugements. En 2001. 
le gouvernement fédéral US a gagné ou négocié plus ... 
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... de 1,7 milliard de dollar. eu Jugemenl,, r~glcmcots 
ct déc~; ion> administrnli'e' pour de~ pou"uiles et de.1 
procès concernant de< e<croqucn~s sur les seins de 
>l!llt.·" 

NOS ANCIENS AUX OUBUETTES 

Il ""' wur nalllrel de terminer ccr article en nous 
inréress;uu au scr·t de nO> andcn,, La fibre morale et 
~thique de la ~i~té ,·é,ttlllt: ù la tuçon dont elle tro~itc 
~< mcml>n...,. k; plu• faibles ct les plus 'ulnér.rbles. 
Certaines culrures honorent et rc<pcct~nt la sagesse 
de leurs aînés. les gardlnt J la m;u>On (la meilleure 
solution pour quïl' cvnunuenr à prendre part à la \'Îe 
communalll:lÎre .. Le::. lJlalSOnsde re~rane médicclisée5. 
uiJ meurent des million' de persormes âgte<. 
représentent l'apogée de lï:.olement social et des abu; 
médicaux. 

Voici quelques stali~aiqucq impllrt•lllle~ sur les majson~ 

de retraite médicalisé.:~ : 

1 l::n Amérique. il y • en p:nnanem:e près d'l.6 
million de versonne< âgé<.-. <'OO!inees dans des mai<On\ 
de "'tmite médicalb<!c>. En ~050, ce chiff"' pourrall 
aneindre 6.6 millio11>. ' ' 
2. Sur le nombre total de décès. toutes cau.<e< 
conJondues. 20 % 'ur>icnn<tlt dons des maisons de 
retraile m6dicali\éc~.1 17 

3. Le< fractures de la hanche ~ont la première cause 
d'adnussion en mai \On de rotmitc médJcalis.!e.' " 
4, U< maison' de rctmrtc m~drcnli<tes rcpré.\Cntcnt 
un lerrain propice au,, OJiani(nlt< amibiQrésistants en 
r•I\On de !'u,age exces."f d' .UIIibiUtique:.. 11 

u JO juillet 2001. lt"' de l:r présenllUÎon d'un rappon 
quïl pamiiJlaiL • .\bust of Re<idtntJ is a Major 
l'roblrm in US Nur.ill,l( Uomrx ~~. le dépu~ \Vax man 
mppelait «qu'en tant 4uc soctété, nous serons jugé>; à 
notre façon de tr.r.iter les personne< Agé.:s >>.Ce rappon 

s 

révélart qu'un t ic~ de; 17 000 mtû.ons de retraite 
médicalis«> du pays (<oit 5283) avaient été uppelées 
à comp3railre pour mau"ais traitemenB sur la période 
de deu.< ans émdiée Ü!lnVÎer 1999·jllllvier 2001)."' 
Waxnun mtcrpellait se; coll~gu~ : • le< JlC"'nOCO. 
qui avaient pri< <OÏn de llOilS méritaient mieux •. fi a 
en outre clairement indiqué que cc n'était que la panie 
vi<rhle de l' io:cbcrg et qud se produisait bren plus de 
m;•uvais traitements. ignorés ou P•L:~.Sé.) sons silence.1* 

Les principales découvertes du 
rapport étaient les suivantes : 

• Plu.1 de 30 Ge de; mai5ons de retraite médicalisées 
amérîc:unes ont été appelée> à comparaitre pour 
mauvai' lruitcments. a,·ec un mtol de 9000 Cib. 

• 10 % des mai\Ons de re~·aite médicalisées ont 
infligé des mauvais traitemenLç 3)':lnl causé un réet 
préjudrce corporel aux pensionnaires, ou pire; 

• Plus de 40 % de.< mauvai; tr.titements infligés 
(<Oit 3800 cas) n'ont été d~coovert~ qu'après la 
Mpo>lllon d'unt plainte offictelle. gtr.éralement 
par de' membres de la ramille inquiets : 

• De nombreux cas de 'iolence verbale ont é<é 
décOUH'rts: 

• De< abu< sexuels occasionnels ont ~~~ r·cpér~<: 
• ~ cas de violence pby>ique ayant entraîné de 

nombro:usc, blessures (telles qu'une Cr:10ture du 
col elu fémur, de la hanche. du coude, du poignet 
ct uulres) ont été signalé1. 

u dnngereu.< m>nquc de petwnnel dans les maisons 
de retmite médicalisées entraîne négligence. mauvais 
tr.utements. abu.< de médicaments et moyens dt 
contcnuon. En 1990. le Con1,'Tè. u mandaté une érude 
exhau(,tivc de~ l:tux infirmîer .. p.:llient dant: le(, maisom 
de retraire médicalisées. L'otude n·a commencé qu'en 
1998 ct u mis <JUatre :ms avant d'~tre achcv~c."" 
À propos de cene ~tude, un ponc-pamle de la Narional 

Cirizrns CoalirionforNu"i"K Homt Rrjon11. a déclaré : 
« Il< ont compilé deux rapports de troiS \'Oiumes chat un. 
en documentnnt minuticU><ment le nombre d'heures 
de <Oin que les pensionnaire< dcvrnicnt n:cc,oîr de la 
part des soignant< ct aides-saignants afin d'éviter des 
ét.tb douloureux_ \'Oire dangereux,tcls que le> escarres 
et les infection,. Pounant, il no fallu que quatre moi> 
au ministère de la Santé tt deo Aff.Ures sociales et au 
mi nistre Tommy Thompson pour rejeter ce mppon en 
Ir qunlifinm d "i n<ufr.,ant' • · "' 



Les c<earres ~On\ crois fui~ plus nombruu<c~ dans les 
lnaÎsODI de remitc médicalisée~ que dans le> hôpicaux 
dt soins de coune dun'e ou le> hllp1taux d'ancien_; 
combattanb.1:: Or nou} "'von.~ que le~ t'-C3nes peu' tnt 
étn: é\itées ""'-'C de< soins infinniers appropriés. On 

· ne de, r•it pas meure quatre an> pou1· découvrir que le 
lrAilement "d~qum des c..carres demande des effectif< 
a~quats. M:tlgré ce be!;oin si urgent dan< les maison< 
de retraite médJc;~lir.fes où du pc~onnel ~upplémentai.<e 
strnit 13 ..olucion io '""' de problème<. le rnëme refrain 
e<t rabâché (• pas a»et de recben:be' •). refrain qui 
fait gagner du temps au.~ rcspon_<ab!t> ct relègue le 
problème au second rlnn. 

Puisque beoucoup de pensionnaires de maisons 
de retraite m<dklhr.fes >Ouffrent de pathologie> 
chronique< fragilisante<. leur cau,.: <upposée de décès 
n'est s.ouvent pa< rentise en question p.lr les médecm<. 
Certaines étude< montrent que jusqu'à 50 '.t des dé&s 
dus à des moyens de contention. de< chutes. de~ 1uicides. 
des hontiddcs et des étouffemem, dan< des mahon< de 
~traite médic•lisée• sont ptJt·é"" =ouRés. ''· "' Il 
est fon possible que de oombn:u.' déch '""..:nant en 
mais.oo de retraite médlca!L<ée >Oient plutôt auribués 
à la maladie eordiaquc qui, JUSqu'à ml!I'C rapport. ~tnil 
lu première cau<e de déd~<. En fait. de< chercheurs 
ont ~OU\'en que. <ur l'ensemble de la popullllion_ hl 
maladie cardieque ct:oll peut-étre >UtTCp~<entée comme 
cJu«: de la mM rur 1<> certificats de d6.-è< 12~.3 Il 
contre 7.9 %). Chc1les personne> âgtts.la déclaration 
abusi\'C de la muhtdlc cardiaque comme cau~e de d&ès 
e11 jusqu il deux fo1s su~ ri eure. " 

Lor-qu'ils ont cherché à élucider le my,tère de 
1'1atrogé~ dln> ht> mlisons de rctrane médu;:>li<ie<. 
certains critique' ont d<mandé. • D.,, quelle me,ure 
~-.:s personnes ag~ souffr.lient-elles déja de maladJe> 
\'il1ucllcmenl moJt~o:llc~ qui numicnt de tuutc façon 
entraîné leur mort pr~manuée '! •. À ceci. nous 
répondons que <i quelqu'un que nou, ch&l~<ons meun 
un JOUr. unt )Cil\;i.lne. une ;ann&. une &..<cennie ou 
deux dCunnies trop tôt. <uite à quelque mésa•cnrure 
médicale. alor< il ;':tgit là d'un d,...,~, tatrogêniquc 
prémmurê. Pcut·être qu'au sen~ jundiquc. plu~ieua·:, 

année:. perdues ont plu.< de poid> que quelque> ..canai nes 
gagnées. roai; cene atutud;; n'est JU.,tifi~e par aucun 
('rinctpe !IIOrlll ou tlluqu<. 

Le fan qu' il n'existe que crès peu do >lntl!liques >Ur la 
nmlnulrition d:u1' le~ hüpi1aux de soins de coune durée 

et les maisons de retraite médicah~ées ré'èle le manque 
d'mtérèt pour le >UJI!t. Une érudc de la dO<unoentntion 
ne lnis..e apparaître que tre< peu d'étude< américaine;. 
En re\'anche. de~ ~tudes ont été réalisées en lt.alie. 
en Espagne e1 •u Bn'sil. Notons toucefois l'existence 
d'une étude américame tth révélotrice mméc <W' une 
période de 14 moi<. qui:! évalué l'é131 nutritio""el de 
g37 p:llients n~ant fa1t un séjour d3JJ> un hôpital pour 
moludics subaigues de 100 li!>. Seuls 8 ';!.des patients 
se sont ré"51és bien nourris. Prèl d'un tiers (29 %) 
wuffra.em de malnutriuon ct près de> deux uers (63 'l:) 
courJJcnt un ri~uc de malnutritioo C~quence de te> 
Cill'enœs : 25 '{ de> pauents mal nourris ~taiem 
une nouveUc ldmissJoo dan.s un hôpnal de soins de 
c011riC dulie, contre Il .., des patient> bien nourris. le< 
auteurs en ont conclu que la malnutri tion aucignait des 
proportion> ép1dél1llquc< chez les pauents adntis dans 
ce centre pour mula•iles subliguës. "' 

De nombreu.~es étude. concluent que les moyens de 
contention >Ont 11ne cath< <ous-dé<:lalie et évitable de 
décè<. Bien que le< adntini~trmeurs affirment devoir 
utili>er ces moyen; pour é'~ter les chutes. ils s.ont en 
rtalitt' respon..,ble> tl' un nombre accru de blcs<ures 
tl de décè. paree que le.< patients ont narure~ement 

tendance à se débanre. les études montrem qu'avoi,.,. 
recoun. à des moyen< de contention entr:ûnc un tou.• 
de mortalité ct un ftu·dc\IU économique supérie:urs.tri· 
:• Elles ont égnlement ré"élé que les moyens de 

comeotion, tel> que les côtés de lit. ttaJelll ~sponsable' 
d'nu moin, un déc:è> <ur mille dan< les rrtai<ons de 
retraite médicali<ées. "" " 

Toutefois. les morts dues à la malnutrition, à la 
dé<hvdratation et nux movens de contention. sont 
r..;c~em énon<.'éc.< en tant q;t telle> >ur les cemlic&< de 
décè>. Plusieu" étude.< rt.·èlcnl que prh de la moitié de< 
causes de déc~< mentionnées sur le< cenifi.:aL< de dé<:ès 
des personne' dgéc; :.ouffrant do mlladle cbromque 
ou d'atrophie rnulti $)')1èrnc sont inc~actes.1 n Mêllle 
<i une per<onne sur cinq meurt en maison de relraitc 
médicalisée. le taux d' autopsi"' ne dép.o;.,e pas O.~ 
c. _,,_ Airu:i. nuufo n · :lVon' aucun mo)cn de Conn.ôlÎtrt les 
'ériubles cao><' de< décès. 
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Surco nsom ma tion de médicaments chez les 
seniors 

u CDC semble Çauacbcr à réduire le nombre 
de médicorncnt~ prescrits aux enfant,. mais une 
élude de 1003 a ré,·élé qu'aux Éllll<·Uni . J'abus de 
médicaments touchait également les personnes âgées. 
C'est le Dr. Robcr1 Epstein. médecin chef de M"dco 
lleailh Solutions. Inc. (une di,·ision de la ,;ociété 
Merck & Co.). qui a mené l'étude sur les tendances 
médicamenteuses.n Tl n dér.:ouvert que les ptrsonne~ 
âgées allaient chez plusieurs médecins différents. se 
faisaient prescrire plusieurs médieamcniS différents 
ct sc fournissaient dan~ de.~ pharmacies dHf~reme~'i. 
Medco supervise les régime!) d"ussurantewmédicamenlS 
de plu.s de 60 millions d'Américains, dont 6.3 millions 
de senior; totalisant à eux seul~ plus de 160 milli01ts 
d'ordonnances. Selon ceue étude. une personne âgée 
moyenne ;.e fai t prc.crire 25 médicaments par an. Sur 
ces 6,3 nùlliotl> de settiors, un total de 7.9 millions 
d·ahmes médicamemeu~es ont éLé déclenchées. c-ontre 
moins de la moitié (3,4 millions) détectées en 1999. 
Environ 2.2 millions de ces alertes r~.\<é laient des 
dOI:\:tg~ ext-e:ssifs. inadapté~ ll\IX ~nion: el près de 2,4 
millions indiquaient des médic<lJDents cliniquement 
inappropriés ttll'( peNOnncs ûgées. 

IDlerrogé par l'agence de presse Reurers. 
Kasey Thompson, directeur du Cemet 011 Patient 
Sajery au sein de 1 't\merican Society tif Healtir 
System Plrannacists. a déclaré : • Tl y a de sérieux 
problèmes systémiques de sui'i des soins au.~ 
États-Unis. • J1 a ajouté que cene étude ne montrait 
que « la partie vi'5ible de l'iceberg », a1similant 
la question à un véritable problème national. 
Selon Drug Benefi t Trends, le nombre annuel moyen 
d'ordonnances délivrée~ à C·haque membre de 
l'organisation de soins intégrés de s.amé non bénéficiaire 
tlu régime ~lédic.are avait augmenté de 5.6 % entre 
1999 et 2000 (passant de 7,1 3 7,5). Le nombre moyen 
d'ordonnances d~livrées au.~ membres du régime 
d'a.~.:;umn<.:~: maladie avait augnH!-nlé de 5.5 %, passant 
de 18.1 it 19.1."' En 2000. le nombre d'ordonnances 
s'élevait à 2.98 milliards. uvee une moyenne annuelle 
par pcrxonne de 10.4 ordonnances.'" 

Dans une éntde portant sur 818 pensionnaires 
d' écnb!îs.scmcnLc; de soins pour pensionnaire~ du 
troisième ~ige, 94% prenaient au moim: un médicament 
au moment de 1 'interview. Le nombre moyen de 
médicaments coMommts élait de cinq par pensiûnnairc. 
le$ auteur:-. on( no lé que beaucoup de ces rnédic.:aments 

s 

éaaient pre:scrits sans aucun diagn0$tic documenté 
ju.;tifiant leur emploi."S 

~1alheureusernent. les scniun el des groupes 1els que 
I'Americon Association for Retired Pu .tons (AARPJ 
semblent être dépendant< de~ médicaments vendus sur 
ordonnance et réclamcrH que leur prise en charge .c;oit 

un droit fondamental.'" Ils ont accepté l'hypothè.<c 
prépondérantedelamédecineallopathiqucselonlaqueUe 
le vieillissement et la mon en Amérique devaient élte 
synonymes de t.raitcment médicamenteux en maison 
de retraite médicalisée et même d' ho~pitalisations 

impliquant la pose de sonde.s sur tous les orifices 
naturels. Au lieu de se voir offir le choix entre 
médicame.nts ou changement d'atintemation de mode 
de vic. les seniors n'ont !e choix qu1cntrt médic.arnen1s 
brevetés hoo de prix ou médicaments génériques bon 
marché. Les compagnies pharmaceutiques tement de 
con~crvcr les médicaments les plus cherx sur le~ rnyons 
ct de supprimer l'accès aux mMicaments génériques. 
malgré les sévères amendes de plusieurs centaines de 
dollars in flig~cs p;~r le gouvemement ""· 141 En 2001, 
certaines des plus grosses compagnies pharmaceutiques 
mondiales. dont Roche, ont écopé d'amendes atteignant 
le cltiffre record de 523 millions de livres sterling 
(871 millions de dollars) pour avoir conspiré en vue 
d'augment.er le prix des vitamines.H2 

Nous voudrions cxhor1er I'AARP, en particulier. 
à se préoc-çuper davantage de la prévention de la 
maladie au tieu de compter autant. sur les médicaments. 
Actuellement, les rocommandalions de I'AARP en 
matière d' alimentation et de nutrition supposent que le$ 
senior. absorbent tous les éléments nutritionnels dom 
ils ont besoin par une al irncnt ~ttion r-disomwble. Au 
mieux. elle.; suggèrent un supplément de calcium et de 
villlmincs/minérJux multiples.'" Cela ne .~ufi)L pas. ct 
dans no1te prochain rapport, nous montreron~ comment 
mener une ,·ie plus saine sans intervention médicale 
inutile. 
Nou.~ souhnitcrions transmettre le même message 
à lu Hemlock Society, qui propos• l'euthanasie à 
des personnes aucintes de maladies chronique-', en 
particulier à celles qui souffrem le manyre. Et ;i 
certain~ de ces maladies chl'oni4ue:; n · élaient que des 
maladies du mode de vic. pro,·oquées par une carence 
en nutriments essentiels: un manque de. soin_s;, des 
médicaments inappropriés ou un manque d'amour ? 11 
est très imponant d'examiner œue question quand on 
est déprimé ou souffrant. Nous devons chercher à guérir 
ce~ états av3nl de renoncer à la vie. 
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Parlons également de l'ironie q11e repré.<ente l'usage 
insurtisam de m~dicaments anti-douleur adapté~ chez 
~ patient<qut en l'nt vraiment bc\oin Pnrexemplc. une 
~rude a 6-alué la ~;estion de la douleur dans un groupe 
de 13 625 <"incéreu.t. âgé> de 65 ans ou plus, ,i,•ant en 
m.ti'on de retrJtte. Au total. prè< de 30 'l (;oit 4 003 
patientS). ont fait état de douleurs. Tt\Utefois. plus de 25 
9f n'ont p:l.< rtÇU le moindre médicament antidouleur; 
16% ont .-..;u un t~icament de niveau 1 (analgé<ique 
l~gL'f). <eiOD lacla>•ification de 1'0rgani<31ÏOD :.Jondialt 
de la Santé (0~iSJ ; 32 '1< ont rtÇU un médicament 
de "" e.1u 2 (onalg6iique moM~ ; et >euls 26 % ont 
reçu l'anridoukur ndéqtmt. à savoir de la morphine. 
us •uteurs en olll <'Onclu que les patients âgés e t ceux 
f:usant panic de< IIU!lorité< pn!sentuient plu.< de ri>qucs 
d'être lai>~ lieur triste son."' 

u temp>"-" venu d'établir une nonne de soiM prodigué' 
aux plus vulnérable< d'entre nous, qui ne >C borne pas à 
>'a<<urer qu'ils ont un toit. de quoi manger et qu'ils ne 
sont pas ouvenement maltraités. Nou< de,·ons <trrôter de 
détourner le regard et. en tant que société. nolli devons 
assumer la respon<abilité de la façon dont nou.s lt3Îions 
ceux qui som tnCupJbles de se >uffirc à eu.\·mêmcs. 

CE QU'IL RESTE A RÉVÉLER 

!\os rechtreh~ actuelle< ••ont continuer à quantifier 
Ll motbidité. la mortalité ct lts pen.. financtères 
enrcgi~ttûs dan:. les ~oins externe,. ~~;oins tran~itoires, 

<oins de longue duroc. soins de réudaptation. soins à 
domicile. cabinet< des médeci ns libéraux ct hôpitaux. • 
à la ~uite de: 

1. Cne e.-q>OSiuon aux r~yons X: mammogmplùe. 
rodJoscopie, >Canner.< : 
2. Un usage abu>if d'antibiotique' en lous genres; 
3. Des médicaments cancérigènes : horrnon01bérapic 
<ubsntuti,·e ("voir ct-de>sou;), mMic•men~ 
ammun(b.-uppre~u". médicamrnl' v~ndus sur 
ordonnance : 
~. La chimiod>érupte anticoncértu~ : >i elle ne 
prolonge pas la vie. l' abrège-t-elle ? ; " 
5. Une chirurgie et de< actes chirurgicaux ; 
6. Les intervenuons chirurgicales inutiles : 
cé.urienne. ma<tcctamk radic>le. nwttctomie 
pré•entive. bystém:tomie radicale, prostatectomie, 
cho'.é<.')'>IOCIO!llle, chirurgie~. :tnhrœ..'Op!f. etc.; 

7. Des thénapies et acte' médicaux ; 
8. Des thérapies et actes roMicaux discréditc'.s, 

inutile< ou n'ay«nl po< fni tleuN preu\'tS: 
9. Des médecins eux-mêmes ; lo""!ut les méckcin> 

..: mtnem en grhe. le taux ce monabtc ~mble 
chuti!T ; 
10. l)c.< e!'teUI'li de diagnostic. 

' Une partie deM< rechercho< octuelbont pour objectif 
de quantifier b mortalité ella morbidité pro•·oquées par 
l'hormonothérapie >ub,utuu,·e (Hl'S depuis le milieu 
de< annéts -10. 

En décembre 2000, un comité scientifique con~ultati! 
gouvernemcnul a reconunandt d'.,juuter l'œstro!;ène 
\ynlhétique à la li<te natiollliiC de< aFen~ cancérigène<. 

L' RT'S. impliqUJnt l'usage d'œstrOgène s~nthénque 
seul ou h<nct~ à de la progesterone ')11théuquc, e<t 
<uivie par 13.5 à 16 miltion< de ïemmc< au\ ÉtatsUnis. 

La Wom•11'< Htflltll f11itiati\t Study (WH!) avonéc 
de 2002 a montr~ que lo:s femme> pr,'l!Jnt un œstro;>ètiC 
synthétique n'oo~ à de la progeStérone ;,ynthétiquc 
pré>entaient une plu.\ grande incidcrn:e de <'allC<r de. 
ovaires, cancer du ~cin. accident vu...cul3ire céréhr.ll e1 

maladie cardiaque. et peu de preuve, d'une diminution 
de l'ostéoporose ou d'wte prévention de la d6mence. 
us chercheur.; de la \\lln. qut 'c content<nt généra­
lement de réc.'lamer da•an!Jlge d'étude,. recommandtnt 
JUX médecms 13 plus grande prudc11<.-e lorsqu'il, 
prcM:TÎ\'C:nt une: HrS a leurs p.aticnte~. rr ,.,~ 

Les résultat< de la '' .l.fillio11 \l'(lmtn Sntdy • <ur 
I' HTS tt le c<~n<.:~.'f du sein au Roy•umc·Lni ont été 
publié~ dan< t...onm le 9 aoiit 2003. Le princip31 auteur. 
le professeur Valtrie Jlcral. dire<:lrice de la Car.ar 
Re>tarth UK ~pidemiolo,l(!' Unit. ne coche pa> le' 
rnvagc< C3U~és parr HTS. Elled~lare :. Nou< e-<timon> 
qu'au cours de~ d1x dernières année,. l' usage de l'liTS 
par des Angl>i'>C' lg~es de 50 à f>.l ""' .1 cntr:liné 20 000 
cancer.< du sein 'Upplémentaire<. dom 15 000 dos il 1• 
tbéiapic (a<SOCiant) œ;uog~ne-prog~érone. •"' 

1 



Toutefois. nous n'a\'On< pas réussi à trouver les 
<tatistique> sur les cancer> du sem. Je, ;K:cidems 
'asculaire~ cérébraux. les canceN d<: l'utérus ou le• 
maladies cardi"'!ues dues à I'HTS en ce qu• concerne le; 
ienune\ américaines. 

La population américaine est environ six fois plus 
oombreu...c que celle du Royaume-Uni. Porconséqucnt. il 
e<t po»ible que l'liTS au été responsable d' 120000cas 
de cancer du sein au coun de la précédente décennie. 

A pronos d e:; autcur5 : 

CONCLUSION 
Lorsque la premicrc couse de décès d'une société 

n'est autre que 'on ,)y~tème de ~oint-. l.k .)anté. ce syscème 
n'a d'autre "'lulion que d'ahorder de toute urgenœ <cs 
propre, lll>UIIlsnnces. C' co,t un système déf~dlaot qui 
rc<Juier1 une oucntion immédtnle. 

Dans cet article. nous avons exposé les n.<pecL~ 

tntolér.lblc-. de norre syst:'mc médical contemporain qu'il 
c't at.,olument impér•tif de modift<r. en commençam 
par en re,·oir lc<> ba;es même< 

Traduction : Ctlristèle Guinm 

• Curolyu Dcnn, MD, ND. travaille d<-puis 1979 comme médecin en litre. n:~ruropathc, 
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Les « Baguettes 
d'Horus »,anciens 
instruments de soins 
·et d'illumination. 

Des cylindres de zinc et de cuivre, remplis de câ staux de quartz ou de 
minéraux, possédaient les qualités énergétiques qui IJIJntissaicnt l 'élite 
égyptie111w des moyens d 'entrer en contact direct 11vec la puissance des 
gr:mdes pyramides et l'énergie du cosmos. 

Que sont les baguettes d'Horus ? 
leurs origines remontent à des temps immémoriaux. 

Pour les prêtres et pharaons de I"Egyptc ancienne. 
ces cylindres métalliques remplis de matériaux 
spéciaux étaient des instruments pem1enant aux 
initi~s de <cfrnnchir lc.s frontières de la mort». Là 
doctrine ancienne, selon laquelle la nature 
cachée de l'être humain est le chemin vers 
l'illumination spiriturlle prévue par le Créateur, 
aidait J'îrûtîé ft découvrir h1 grande Vérité ~ dont la 
méconnaissance a coûlé la vie à tant de ~mentors 
spirimels• , au fil de~ siècles. Pour ceux en quête 
de ]a connajs.srmce de la nalure de Pcxi~tcncc. 1~ 

maîtrise du secret des baguenes d'Homs était un 
facte.ur décisif dans la préparation à «l'entretien 
avec le~ dieux» uu moyen dl~!> pyramides. La 
connaissance et la sagesse qui émanent de celle 
doctrine menem en évidence des potentialités 
exceptionnelles propres à rëu·e humain. 

A la seule réserve d'une juste observation de certai­
nes conditions èl d'une régulatit~ ûans leur utilisation 
quotidienne, ces instmment<; peuvent non ~culcmcm 

rétablir, mais stimuler les systèmes nerveux. énerg6tique 
immunitaire, et créer les conditions préalables à leur 
n:nforcconcnt. Cela implique un travail fond~ sur une 
compréhension précise de leur nature et des principes 
qui )' sont en oeuvre, ainsi que sur celle dts C)cles 

d'activité du système énergétique humain. Ceci implique 
1a connaîssunce de nombreux éléments jalonnant une 
démarche complexe prenant en compte l'interaction 

avec des .ources naturelles d'énergie. telles que les 
arbres. les rivi~res~ les lac~. la mer et les montagnes. 

les ll3guencs d'Horus off rem ''"•si un moyen de 
prévention ct de traitement. peiDlettant àe rétablir certains 
équilibres et l"améJioraûon de la ~antë en intervenant sur 
des processus physiologiques ct éncrg~1 iquc' prorund>. 

Il impone de souligner que la science des 
anciens initié~ égyptiens n'était pas fondée sur des doc· 
lrine!'. my!'.tiques. a~rrologiquc:, ou ésou5riqucs. mai~ :;ur 
une inrclligence stricte des principes qui fondent l'uni· 
vers. En d"autres termes, c· était laconn:!issance, tt non la 
croyance, qui formait la bu.M: de leur <:dl fic~_; théorique 
ct spiriwel. 

Conm1e celle de nos ancêtres en général, la 
connaissance de~ baguctlcs tl" Horus est un !>ujct 
extrêmement intéressant qui ouvre de larges 
horizons. 

Vou< allct. comprendre ce qui pous>ait jadis 
les anciens prêtres à fabriquer ces cylindres et par 
quel mécanisme ceux-ci interagissem a\•ec les 
t-ourccs nsturellcs d~ énergie planélain:. Ces n:lntions 
leur confèrent leurs propriétés miracule~1ses. leurs 
effets d'harmonisation du système énergé· 
tique humain ~.: 1. par conséquent. leur capa­
cité à participer à r amélioration de la santé. 

Le mécanisme des baguettes d'Horus. 
Nous allons tenter d. expliquer le principe de 

fonctionnement en terme.~ ~impies el sans fausser 
l'essentiel. 

Pour les personnes engag~.~ dans une recherche in· 
[érieure. le concept des corp' énergétiques qui. selon ... 

N EXUS n ° 3 7 
mars•.wrll 2005 



ARCHÉOLOGIE 

u 

le.~ traditions orientales .. entourent l'être humain, est 
généralement familier. Nous savon>qu'i 1 exiltC un corps 
élhérique, un corps asual, un corps mental, un corps 
causal. etc .. leur nombre allant jusqu'à sept. Mais il 
semble bien que les anciens hiérophanœs considéraient 
J'existence·de corps (ou enveloppes) supplémentaires 
dont le. écoles actuelles, ésot~riques ou non. ne font pas 
état. 

L' ultime corps énergétique, toujours ignoré 
aujourd'hui. est c~lui par l'intermédiaire duquel 
chaque personne est susceptible d'a''oir un contact 
direct avec «Dieu•· ou la «Source. de toutes choses, 
de la connaissanœ, de l' enscmhlc dc.1 éncrgi~. 

Ce t:orps ~ubtil est notre lien :wec tout ce qui nous 
entoure. révélant notre nature commune au Grand 
Principe Créateur. Comme nous disposons 
de <.:c corps, nou~ sommes en quelle que ~orte 

nous-mêmes sources potentielle d'énelb>ie. 
Examinons la structure énergétique humaine 

d'un point de vue profane. Ce que l'on appelle 
communément «aura» ou <<Champ biologique• 
est la manifestation de J'interaction de certaines 
couche~. ou enveloppes, d•énergie au sein du 
système énergétique humain. 

Dans toutes les traditions familières. les noms 
anribué~ aux différenu corps énergétiques n'ont 
qu'une valeur conventionnelle. Pour racil iccr 
la compréhension, en particulier à J'attention de.s 
lecteurs non versé.s à l'ésottrisme. nous appellerons 
le premier corps énergétique <<éthérique>, le second 
«aslra1•, le ltoisièrne <<mtnlal.», etc. 

Ces corps diffèrent par leurs formes, leurs 
densités d'énergie et leurs rythmes vibratoire.< 
(fréquence.<). Lorsque nous examinerons les effeas 
des bagueues d'Horus sur J'organisme humain, 
nous nou; bornerons aux deux corps énergé.tiques 
qui conditionnent directement le rythme bioéner· 
gétique el J'état émotionnel. Le corps éthérique 
(ter) est constitué par les vibrations et les variations 
de tempérnture de l'enveloppe physique. l'ar 
conséquent tout processus se produisant dans 
le corps physique se répercute instantanément 
dans le corps éthérique. 

Par exemple. une affection inflammatoire 
située au bas du dos (lumbago), ~uivic d'un 
oedème ct d'une montée de température, se traduit 
par une modification de la fonne et de la fréquence 
vibratoire de la partie correspondante du corps 
énergétique. Une intervention correctrice 

s 

sur cette zone du corps ~thériquc provoquera "' 
~ une réduction dn S)ndrome douloureu.,. ~ 

La morphologie du premier corps énergétique 
épouse précisément celle du corps physique ct 
forme une couche àont l'épaisseur varie de 
quelques ccntimètr«o jusqu'à 2 ou 3 m. Le corps 
éthériqoe est le récepteur ct distributeur de 
l'énergie cosmique transformée. le prana, C'est par 
l'entremise de ce corps énergétique que Je corps 
physique reçoît rénergiê vitale néce!\~aire- à 
Il organisme. 

Le corps astral (2èmc) est déterminé et peut 
être affecté par notre état émotionnel, nerveux 
ou psychologique. t.:ecxé.s d'émotion du au stress 
provoque une déstabilisation de sa structure et des 
modifications. qui, à la longue~ som source d'inconfort 
ct de problèrnC<> ncuropsychologiques. Le système l 
énergétique humain possède des chakra.~. carrefours ~ 
d'é.changes énergétiques de l'organisme avec le ~j 
monde extérieur. Un chakra apparaît comme 
une sorte de vortex (ou entonnoir) d'éner· 
gie. Les énergies cosmiques transformées de 1 
la terre, de l'cau, de la lumière 10laire, utilisent j 
ces ponts pour pénètrer dans le corps physique ; l 
ils sont les transformateurs de l'énergie alimentant J 
le système endocrinien. ~ 

Les principaux centres. qui mani fe~tent des 
projections du système endocrinien. possèdent à 
leur wur des projections. Le premier chakra a des 

projections dans les pieds, le septième dnns le< 
paumes. Dès que nous saisissons les baguettes 
d'Horus, plusieurs processus parallè le.~ s'enclenchent 
simultanément, 

1) L'effet d'induction électromagnét ique. 
Les êtres humain> font intrinsèquement 

partie de l'écosystème et comme tels, sont dépcndanl< 
de leur environnement. En tam qu'organisme 
vivant, la Terre comporte des conditions 
énergétiques el écologiques 1,articulières au 1\Cin 
de$<JUCIIcs naissent et se développent toutes choses 
vivantes. Toute distancialion par rapport à la nature 
entraîne des effets négatifs sur la ~nnté. Tou$ le~ 
processus naturels vitaux se produisent d'abord 
par un échange de champs électrornagnétiqucs. 
Par con~équcnt. les courants faibles d'origine 
naturelle induits sur le,< baguettes d'Horus que 
l'on prend en main agissent sur les terminaisons 
nerveuses des plumes. 
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Au début du siècle dernier, l'acad6micien 
A. V. Leomovitch mit en évidence qu'un nerf c~t iormé 
comme ·un condensateur cylindrique à auiO-induction. 
C'c.t ttin;i <lue les couwnl> naturels induits dans 
les terminaisons nerveuses agissent sur un ~lectrolyte 

chimiqut complexe oontenu dans les libre> ncneuses. 
!.'onde électro-magnétique n:uurclle uin>i mduite 
produit un effet stimulant sur l'ensemble du ~y<tème 
ne"·eux et déclenche des processus élec!rochirniques 
complexe~ rétabli<.<ant l'équilibre du >Y>Ième.(De. 
informations détaillées sur r action des baguenes 
d'Horus sur le · syS<ème nen•eux seront fournie<. 
da!l< un proch>in livre, a~·ec le mdc d' cmploo 
médical ; voir le <itc Internet). 

2) L'effet galvanique. 
Vous \a\1Ct. pcul·êtrc que le CUI\'re et le zinc 

fo1111ent un couple galvanique. Dès que l'on prend en 
mam les cylindres - le cuivre dans la main dt-oite, le 
zinc dan< ln gauche- il ;'é!Jlhlit entre eux une différence 
de potentiel de 0.8 à 1 volt. parfoi; plus. Ces champs 
magnétique et électrique agissent sur le sang. capable 
de tromponer une charge électrique. Toute ré.~Ction 
chimique dans le OOipS se résume à l'interaction de 
panicule. cbargée.s.Le paramèue tle<:trochtmique 
principal du sang (pH) est dételllltn~ par le roppon 
entre le nombre œ charges électriques posilh es 
véhicuJœ. IX" le$ ion. posiûf~ d'b}drog~ne et le 
nombre de cllllrges tlectriques négauves 1'6htcul6e< plt 
les ionsd'oxhydryle (OH négatif). Si le< charge> po,ili1es 
et négatives sont en nombres égaux. eUe. s'annulent et 
le l>llng til électrique~l\1 neutre. C' CS( !'~tnt d' ~quo libre 
nécessaire à un fonctionnement optimal de l'organi~me. 

C' e~r daM œt élllt que de nombreux proc.-essus 
vitaux pcu,cnt se produire (tel> que la l'oxydo· 
réduction des ptotéines). Des modification~ dons 
le rapport des ions positifs et négatifs. produite 
par exemple par les tempêtes solaire> ou mognétique •• 
engendrent certains désordres fonctionnels sérieux 
dans l'organisme. La différence de potentiel 
entre les boguettes harmonise le roppon quantitaùf 
de< p3rticule> chargées. La >timulation par ce 
courant électrique favorise la synût~se d'A TP 
adénMtne triphMphate), améliore le Oux $anguin 
dan< les tissus et ac th c cert•in> gènes, 
par ai lleurs inactifs dans les moltcules 
d'ADN.(L'information détaillée sur les processus 
physico-chimiques de l'orgnni<mc e~1 pré<eméc 
en appendice au mode d'emploi des bagueues d'HoniS : 
voir site Internet). 

l..c: sy>tème énergétique 
humwn cs:t cnn~tiwé de 

plusieurs corps 
(enveloppes) 

éncrgéuqucs qui v3ttem 
en forme. dens.i.té­
d • ~nergie.rythmc 

vibratoin: (fréquence). 

3) L'effet piézo-électrique. 
Nous savons que r organi;mc humain est une 

sone de générateur électrique. En saisissant les baguenes 
nous leur communiquons nusm6t no11·e électricité. 11 
en résulte. JXlr un effet galvanique. une polarisation 
des cristaux de quanz contenus dan> le• ba&'Uenes. 
La noissnnce d'une dtff~rence de potenuel entre les 
extrémités d'un cri<tal provoque une lég~re uciwion 
de s• rrunc : le oi,·eau éneryéuque du cn,ral jugmcnte 
ain>l que r acnviré du Oux qut en ll!lJIDC. 

Simultanément. la différence œ potentiel entre les 
e~mités du cri~l fait naîtn: ~ ~illation' élec­
tromagnétiques dans un large >pe•U\". c e>t l'effet 
piézo-électrique. C'est cette propriété du quanz qui est 
exploitée dans le< mécanismes d'horlogerie 
ct les générateur.. it quaru. tar ""' OC\:illution> sont 
remarquablement stubles. 

Tous les processus vuaux de l'organisme 
hum~in ~ont r~glés par le ;ystèmc honnonal dan, 
lequel l'hypothalamus et l'hypophyse jouent les rôles 
de chef d'orchestre et de médecin interne. Les signaux 
électriques faibles ém i> par le Sy'i~rnc 

hypolhalamu>-hypophy;e. qui participent uux 
fonctions de régulation dans l'organisme. som 
amplifiés par leur enuée en réSOillnce avtc les os­
cillations électromagnétique< génén!e< p:IT le 
quan~. U: resultat est une intervention sélective 
des signau.~ tt oscillations n6:essatrcs à un moment 
<p<'cifique pour oomgcr cl réiJlbhr Je, btOT) thme, 
de~ Of!,'lL, I:$. Ceci e>l fondamental. car ce .ont préti­
sémem tes perturbations des biOt)lhmes qui som à la 
source des trOubles de l'organimte. 

Un microcosme de processus 
énergétiques. 

Sachant que le< bagucue.• d'Horn.< reprodui<em. 
en réduction. certains proce.sus de la bio<phère et 
de l'en•ironnement personnel. exammon. ceux-ci 
de plus plis. L · tcorce terrestre est consntuée 
d'environ ï2% de quarv (<ilice cnltallisée,. l a 
propa&'1!tion peonanente il traver.. cell~-à d'onde> 
acoustiques et de dkharges électnque> d•es i >es 

déformations par les séi<mes. le ,·olcanismt. les 
effets de marée du Soleil. de Il Lune et de< planètes. 
tngendre une auto~sumulauoo et une polari~:uion 

du quanz de la croûte. D en n!sulte que le quartz 
du noyau, qui est la source d'oscillations électro­
magnétique< dan, un large 'pectre, crée un milieu 
énergétique favorable à la vie er par lequel toutes 
les interactions du cosmos som rendues possibles. 
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Le mJnteau d'énergie élcc1romagnétique 
qui entoure la planète t.<,t le théâtre d'oscillauons 
li~C> à la SOUI'Ce de la vic sur Terre. U en ~tirnulc 
le dévelnprcmcnt sous d'innombrables fonnes. 
y cnmprio «Ile de ln conscience. C'est ce nulieu 
qui est lu par les onde< tdph" du cerveau. Mai> 
le facteur principal de l'action mécanique sur le 
quaru e.<t la """'piration• séismiqcc de la Terre : 
celle-ci n:>piro comme un organiome vivant LÏMpire 
ct l'exp1re sont accnmpa.,'llés de changement~ de> 
dimension< hné3m.~ de la planète. m~urees dans 
le ~"' e-.1·00.:>1. Cene respiri!tion génère une onde 
éiCÇtrQmagnétique paniculière. de cycle bien prt.;,, 

qui impnme un cenain l') thmc à lous le.< prncc..,us 
;e produisant dan; la biosphère et la noosphère. Ce 
rythme joue un rôle irnponan1 dlns tC>u; les domame.< 
de la Vic Cl dé((m>ine Ja rréqucnce de Ja plan~tC. 

I.e> ondes tlectl1)magnétiques terre<trcs en 
internctinn avec le; oscillations des cristau,, de quartz 
dans le.< bnyuciiC> ont, par ré,onancc magn~tiquc. 
un errct >limulnm .<ur l'ensemble de l'organi•mo. 
ConJOintement. lorsque nous saisrssons les 
b:rgucue~ d' lloru,, d its acti\'tnt, ~Ou> l'influence 
du ch3mp biologique via ~ pl1llongement< <Un\ 
les pJume.. les mième et septième cMkra.' ct les 
ccnuu d'~nerg•< au•quels ccu>.-ct sont 
assocrts L'hypotbalamns e1 de l'hrpopb;>e. 
qui en >Ont les manife<tations dans le corps 
pb;•ique. sont aiO<S ,timulées. L'activauoo de ces 
centres entraîne œlle du dentier oorp> énergétique 
(encore m~connu de l'humanité). et r organi,mc 
reçoit <Je J' énergte dtroctcment de la •Source•. 

L'tr>ergie nrnuunt des cristaux (oc la Terre) 
et de la Source, le syst~me énergétique 

s 

humain multidimensionnel. se joignant 1 la pict~· 
élecmcité générœ par les cristaux d~ baguenes, 
fom>ent une enveloppe d'énergie autour du corps. 
Ce •COcon prnnique», dont la composante ~lectl1)· 
magnétique vibre à une fréquence détermin~c par 
l'hypothalarnu, ct l'hypophyse via leut> antennes 
dan~ les paumes, corrige toute la ~tructure ~nergétique 
de la per.;onne et bénéficie à l'organisme entier. 

l 'e<<ence du pbénom~ne ré,ide en une 
propri~t~ qu'ont les baguettes. en interaction Q\ ec 
l'organi>11le (sur fond de polamation). d'entrer en 
accord avec le sujet. Car c'est l'organtsme luHnême. 
par une <Orle de code individuel. qui détcnrune la 
,·ibration. la fréquence. dom il a be>oin à ce moment 
particulier. Cene \1bratioo indi\1duelle agit cornme 
le démarreur d' un moteur, donnant lï mpul>ron 
initiale à partir de laquelle 1~ b:~guettes d'llnru~ 

prennent le relais à la fréquence idoine. 
Les bnguettes inilicnt un proces~ut; Butocom:çcif 
et le flux d'énergie passam par le ;eptième chnkrn 
est transfonné en vibrations <.!ont la fr~quence 
hannon be. égalise, l'aura. 

Il convient de noter ici que la Liarc allongée 
des pharaon, était un condensateur d' ~nergie 
\Cf\ le> projectinns de l'hypothalamus et de 
l'hypophyse ; stimulant ces zones elle cntn:ti.'tlait 
le potentiel de l'enveloppe ~ncq;éûque et 
augmentan la r~acti\ ité tmmuiUta•re de 
l'organisme. Portée conjointement aux bagucnes. 
eUe réglait les p~'Slls métaboliques et a.surait 
santé tt immunité. :VIais il y a plus encore. Afin de 
<c préparer à travailler d•ns la pyramide Cl à 
acquérir une capacité à la voyan•e. de 
l'~nergie était nécessaire. Les pharaons et 
hitrophantes veillaient à ne pas perdre l '~ncrgie 

reçue mais à l'emmag:.tsiner en observant un 
>tyle de vic approprié et en amcnunt leurs 
capocités à un ni,·eau optimai.Lc 1r0isi~me corp< 
~nergétique (mental) est relié à ce que r on appelle 
l'd!ne (ou la ~yché). L ' bannonuation de <'e corps 
établit le< conditions néces.""ii'C> à la stab1ùté et 
au d6eloppemem des capacités mentales. 

Fonctionnement des baguettes d'Horus. 
Par cf( et gal\•anique et pi&,w.élearique stimulant 

le, six!~me et septième> centres énergéuquc<. les 
baguettes ngis'OCnt sur le s;·stèrnt ncrvcl.t'< t"tntf3.1. 
De là une impulsion pa.<sc à l'hypothalamus, 
puis à l'hypophyse, puis au système endocrinien 
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ec tntin aux organe~ 
l e lr:ljet in,er:;e empruntt dtu.~ tbemins : à partir 

du S)'stème endocnnten d'""" pm. et dts OrglllleS 

d'autre part. l'InformatiOn >Ur leur ~lat est relayi 
,-ers le ;;ysrêmr ncr-eux cenual Ctlui<i en,·oie les 
~ignaux à l'hypothalamus et" l'hypophyse qui arti•ent 
le, fonctions d'auto guén'l>!l et de n!gln~ration: pour 
autant que ces foncuon' ne soient pas inhibées, entre 
amres. par un blocage des canaux d'éner~~e concernés. 

Dans le ca> de dysfoncuonm:mcm de ce.~ canaux, 
l'enveloppe énergétique générée par les baguette> a>Sume 
le rôle iruermédiam: de transmtssiondes ,ignaux bloquts 
et arnon:c le; foncnons d'Juto suén>on et d'auoo 
régénération. 

Le «CCCCn pranique• produit par les ~<>uettes d'Horus 
KOm,qui-trempludemat&iau•catbon6etftrTOtn3· 
gnétiques. a sur r orgnni11rnc un eftCt pui_;;çant mah 
instable. Quelque sott ie temps d'utilisation, même deux 
ou trois jours, le wcon se disperse comp1èœmem 24 h 
npres l'arrêt. Donc pour maintenir cet effet avec ce type 
de cylindre. il est nécessaire de les utiliser tous les jours. 

Par contre le bagueues d'Roru~ QUARTZ. 
remplis de cristau.' de ceuc .one. produi~m un cœon 
pr.tnique dOOl I'3Ctiun )Ur l'orgnni~me e,t doucet 
mais profonde. re~:ulièll! et <table. Après une 
semaine de tra\·ail avec le> b"guettes QUARTZ, 
lo <OCon ;e mauniendra pcndam trois semaines et 
poursuivra son effet régulateur sur l'organisme. 

Pour corriger d~ affection. pathologiques qui se 
<ont accumulées au fil des uns, il fam du temps 
pout que l'organi•mc bénéficie de l'action des 
baguettes d'Horu~ ; le travail devrn dor.c être régulier 
cr continu. Plus1eun pcu\ent tlfe néces.'\aires )Î 

les condition.< exigent dc> correction• profondes. 
U faut se souvrnir que nos problèmes SOilt mis en 
place et ~·aggra,ent pendant ~ années muûle 
a lOT'> de >attendre à de~ ré,uJtu~ rapides. 

Pu le Dr.Valtf) Uva:ruv t999-
2()()j.Départemcnt de 1~ retbctcbe 

sur ~~~ OVNI. le\ pal~oscuncn 

.. la palé<ttcd>nolOJ)< d< l' Acudi­

mle: Na.riooaledc Sttunti, SL Pctc:r­

'bonrg. Rw._,.ie. :J\CC' <"•ri AgAr, de 

~eilos Etheric Pro<tucrs.Mtlbom·ne. 
Victoria, AUStr:tHe.S1te web 

htcp://w~ w,wllind,,nrg. 

A propos de l'auteur. 
Le Dr. Valery ;\WdwiO\'teh U•aro• a consacré 

plu< de 14 années à l'étude de~ legs des ci'i!isalion< 
an<.iennes.D dirige le dépqutement de la reche-rche sur 
le. OVNis. les paléosctences et la pal6otechoclogie 
de l'Académie Notionnle de Ill Sécurité de Rus.<ie, 
habilitée à publier librement ses recherc~~-le Dr. 
UVà!Ov est l'aut<ur de nombreux essais sur la paléo­
technologie et les paléoscience< nin;i que sur r ufologie 
et l' é.soo!ri>11ie publiés dan.' la pres.e russe et étrangère. 
11 est l'lllll!JIICUt de plusieur> expêdiuons en Tt!de et 
en Egypte. au•quetles il a p:micipé, l lo recherche 
de preu"es tlllllérielles de œnnai<sances an<:iODDeS. 
Il participe régulihement à des rencontres 
internationales d'ufologie et donne de.• cnniérenœs et 
des séminaires en Russie. au Royaume Uni. aux USA. 
en Allemagne et en Scandinu,.ie. En 1999 qu'il publia 
"Tite IVands Of Homs", premier lh re oftrant une mOO­
rie sur l'utili1ation et la construction de ces in.<truments. 
Il 3 depuis publié un deuxi~mo li\Te sor ce sujet : 
uc1ue!lement tn ru~oe, l'ou >ru ge e:ot en cou~ de 
tnlduction en a,,glai>. Le Or U\'310\' e<t in.<wlé à 
SL Pmrsbourg et peut étre JOlnt par Email à 
n..a@hotneuser .ru. 

Trndnction : André Dufour 



Ce troisième colloque international de Nexus à Amsterdam passe de deux à trois jour­
nées de conférences (traduites en français) avec une soirée dédiée à la rencontre des con­
férenciers, et une exposition complète de magazines NEXUS, de livres et de vidéos. 
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3 JOURS D'INFORMATION DE DERNIÈRE MAIN SUR : 

~NFÈRENCIER_S_, 

Valéry Uvarov (Russie) - Dm:ctcur de re­
ch<."TChe sur les O\ ni .. ct les anomali~ Jrchéologi· 
qli<!S. il panagera ets incroyable; découvcnos sur 
l"évêntmcnt de Tunguska; J~lnstallauon ~~crète 
do Sibérie : l'cmtence d'une rlanètc non-réper­
toriée de l'autre côté de la Terre : ct les bngucucs 
d ' Horus. 

Lau rence Gardner (Royaume-Loi) pré­
sentera de nou\elles inform:t.tions contro\cr· 
sées sur la "~~"""'de sang de Marie-Madeleine. 
e1 plus. 

Wall Thorn hill (Au.rralie) - Pbysick n d(lnt 
les travaux sur la théorie de «1 'Univers El cc· 
trique>> ft)urni'><nlln plu> large syntb~se des 
principes éloctnques connus à cc jour Sa rechor· 
che offre un nouveau point de \'Uo sur l'hiStoire 
du ... -ysttme sola1tc, celle des cnuèn:s '-"t :sutrts 
ve:;tige. de cnr.~slrophos. de la dynamique wlaire 

c1 de la nature de' galaxies. 

Linda :VIoulton-Howe (USA) - Auteur. 
JOUmJii~h: ct chercheuse. qu1 donnera une mfor· 
mntioo à la foi< sur les enjeu.' de l'armemenl de 
l'esplce et le.• dernières déeouvcrt~-s scientifiques 
du domaine des Crop·Cu-cb. 

Pr Siegfried Tise hier (Autriche) Géolo· 
yuc et profes~ur à l'é<:ole des mine> autrieluen· 
ne. il enseig.ne aujourd'hui l'éthique ~-icnlltîque 
au regard des situation< de crise et de ca~a>.trophe 
DU d('fl>nement SOCiùh>!II'IUO de l'univCTSIIi~ de 
GrnL, en Autriche. Il p~rlcm de la geopoliliquc 
du pétrole. et explorera quelques uns des mythes 
et de> erreurs de conecplion sur ce sujet. 

Jain (Australie) - Auteur et conférencier sur 
les Mathématiques Véd1ques, la Géométrie 
Sacrée, les c.,:, '\lag1ques, les phénomenes 
de résonance, des Ham1oniques ct plu.<. 



Richard Alan Miller (USA) - Ex agent 
Michael Horn (USA): Chercheur sur le cas 

du célèbre <~contact6>, Billy Meier Cl les infor­
mations issues de ces contacts:. 

de renseignement et chercheur rrès respecté dans 
le domaine des fréq)lences terrestres et de leurs 
effets sur les être vivants, dom leurs applications 
sur le contrôle de la pensée c1 des émotions. Il est 
expert en b ot;miquc. métaphysique. parapsychcr 
logic ct en agriculture alternative. 

-Nanci Trivellato et Wagner Allegreti (UK) 
- Chercheuse et conférencier dans le domaine 
des expériences extracorporelles et de tous les 

savoirs qui s'y rapportent. 

David Hatcher Childrc~s (USA) 
célèbre c hercheur, éxplorateur el au leur tlUÎ 
préscnlera certaines antiques teclutologies et 
leur connexion aux grilles énergétiques de la 

DuncAn Roads (Ausrra lie) - Propri6-
tairc c t édi1cur du magazine Ntx.us. Duncan 
introduird chaque conférencier, et remplira les 
trous, Je cas échéant. planctc. 

~ . ~-~-""""~""'"'"""'-l'""'ll~ .... - ..... ~-~ 
... ct pcut-...êtrc plus, le progrmume u~étunt pas eutihcmcnt bouclé. 
Une foire exposition avec vente de li~-res, magazine.• et ,•idéos se tiendra dans le foyer de l'Hôtel Krasonpolski. ~ 

Î L'Hôtel J<;.;;;;;po.'ski;;~;v;;-;;p;ix. sp<.~i;,J pour !f!S 
~ p~onr.u assist<Jnt au Colloque NI!JtUl dr: J75 C p<Jr 
~ mm (chambr=s. •Bt.rllnes.s» simp/~ et d~bJe • n 'ift(Jii! 
} pas le perit ci#eurrEr) et d~ 210 C par nuit (chambres 
• •fx~uuve• sJmpft ou doub.'t - n'lnctv: f)IS le petfr t dêje<Jner). Nous voo:s suggércM de réser:et raf)l(!e:rre,,c : 

i Grand Horel KrasnDposU.•i · Dilm 91011 JS A mJierdGm 
! - Pay,.·-J1a.'t 
i T<l : +>1 (0)20 554 91 Il Fax: +31 (0)20 62286 07 
{ tmt~H : nh.krasn::polski~nb-hmds..e<~m ' . ? WcbSliC . W\\ w,nh-hoacls.com .._ _______________ __. 

,, 

~;.,.~-~ :-..'.::>::;: 

f1TARIFS: ~ 
1\ ~ ~ \~ 

_ , (1~ prix tocJ 11en( le caf~ et te ~é dç_s paus4s ~ 

' dès rilatü5ées et awès-m(di) ' ' ' 
,, - , 13 mà'î : 1'2{) € ;, personne ~ 

., , , 14 ma_i : 120€ /~ personne , 
"' 15,mai : ~00 € L personn~ ·1'. 

TOTAUTÉ DU COLLOQUE : 250 €: / PERSONNE SI RÉSERVATION AVANT LE 15 AVRIL 
VOUS POURREZ PROFITER D'UN DÉJEUNER-BUFFET SUR LE COI.:.LOQUE POUR 20 €:, 
SUR RÉSERVATION AVEC VOTRE INSCRIPTION. 

" 

PRÉ-INSCRIPTION INDISPENSABLE PAR TÉLÉPHONE, OU " 
POUR TOUT RENSEIGNEMENT, CONTACTER · 

if Tel : 05 53 03 45 09 
121 Magazine Nexus- Chantegi·el - 24580 Fleurac 

§.1 Fax : 05 53 03 45 08 
~ Email : magazine@nexus.fr 
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GÉOPOLITIQUE 
u s 

PETITE HISTOIRE 
DE LA TABLE 

RONDE 

Cecil Rhodes, fondateur de la compagnie diamantifère De Beers 
rêvait déjà, à la lin du 191"" siècle, d 'une fédération impériale qui unifierait 
la Grande-Bretagne et les États-Unis et qui mènerait à la mondialisa don. 

À la lin du XIX• siècle, l 'Empire britaoniquee~t Je 
plus grand que le monde a it j amais connu. U 
~·~tend sur 19 lllllliow de km''· représentant 
près d 'un quart de la population mondiale. 

La Grande-Bretagne incarne également la plu.~ 

11rande ptùssancc mondiale . elle posséde les plu> 
importantes marines militaire• ct marchandes du 
monde et domine J'économie mondiale. en assurant 
le rôle Je plus gro> i nve~tisseur, banquier, 
us-..urcur et marchnnd1. Selon Niall Ferguson. auteur 
de E:mpire : How Britain Made the Modem World 
(2003). cene Pax Britannica n'est p:JS seulement 
une force mais également • J'entité se rnpprochant 
le plus d'un gouvernement mondial • '- Toutefois. 
pour les peuples indigènes relégués au rang de 
'ujet~ de seconde c la."c c:olonis~s. souvent u-è., 
hrutalemem. et dont les terre' et les ressources 
muurelle~ sont désormrus pillée>. le.' avantages de 
J' np parte nance :) l' Grnr,ire britannique rcsLCnt 
peu visibles. 

Pourtant, malgré cene puissance apparente, 
la Grnnde-Brctagne ne 1ronoit plus au somme1 
de sa gloire. comme dan< les années 1870. En 
effet, le début du xxe siècle marque la fin de 
>011 Jnôvitable d~clin. L'~rO>IOn de <a puis­
sance se fait ~en tir sur deux fronts. En pre mier 
lieu. l'eltpan sion coloniale des autres puissances 
européennes affec[e ~.t don~i nmi on militaire . 
Deu;dèmc rnen t , elle perd progrc,.sivement 
la s uprématie indu,trielle et commerci ale 

s ur laq uelle c ene supériorité ~tratégique 
pouvait reposer. La classe dirigeante 
briunnique peu t dtjà lire les signes de 
la déüquco;cence de l'empire. Par exemple. le 
premier Lord de l'Amira uté prévient. en 1900: 
• (la Grnnde-Bretagne] ne ,cnut plu.~ nssez fonc pour 
se m:•intcnir aUJ< côtés des Ét:ll>-t.:n i<. de la Russie 
et peut-être méme de l'Allemagne. Nous serons 
écartés brusquement par Je vraies puis~.:.tnL.'C.'\ . »" 

C'est dans ce contexte ' omb1·e qu'émerge, 
en 1 !109. un mouvement qui en tend préserver 
ln puissance de la Grande-Dretngne en tmn,fom•ant 
"'on empire en • fédération 1mp6riale • ou «union 
impériale ,.s_ Ce mouvement est connu sous le nom 
de • Round Table». 

Il occupe une plaœ paniculi~re dans la plupart 
dc<récits populaires trai tan t du Nou,·el Ordre 
Mondial: !,'ll)UJ>e qui semu au ctcur de la conspiration 
pour un gou\·cmcmcnt planétai1·e. 

Ainsi. David leke. auteur anglai~ prolifique dans 
ce do01ainc, écnt que la Table Ronde « a engendré 
un ~se:m de .group..:~ Uani de nombreu~ pa y' Cl ayant 
un but commun .. . l'étahli,scmcnt d'un gou,·ememtnl 
montliot"'· La raison de ee1 intér<t pour la Table 
Ronde r6i<k dan> l'analyse à sen\.ltitM1 que Carroll 
Quigley (19l0-1977) réalisa sur ccuc société 
dans son livre Tragedy and /lope : A Hisrory 
of tilr World in Our T imr ( 1 966) .Professcur 
d'histoiie et de relations imernmion:1l~ à Puniversité 
de Georgetown (Wa,hington D.C.). Il étudia cette 
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société en détail. Selon lm la Table Ronde constiwa 
le ptvot t~ •un •• fé,c;w .111glophilc intcm:ttinnJ.I ,. 
qui influença e.x:ce~<l\'ement les gouvernements 
américains: e• britannique' rout au long du x_"(~ 
"'ièck. Pour c:tlnfirmcr re!\iMence de ce suppo!!oé 
r~seau il ~!Udia son hmoue ptndant pr~s de 
•mgt :m< ct cul un acu.'-. c<clu.,if. p..-ndanl deux 
an,, 811.~ docwnenL~ du groupt. Il déclara aussta­
'oir ~té proche de ce mouvement ct de be:oucoup 
de ceux qui en furent (e, in,trumcnl'-:. Pour de 
nombreux chercheu rs . le témoignage de 
Quiglc)· fut , uffl,unt puur 'c cunfnrmcr :.. !ole!\ 
dires snn< vérifier leur exactitude. ~ chercheur 
australien Jeremy Lee. p;1r •••mple. >uggère que 
Tra~:n(v und Nopt' « u incunlc~tablcmcnt établi)~ 

l'exi<aence d'une conntvence en faveur du Nouvel 
Ordre Mondial. wndis que de nombre'" autres 
chercheurs continuent d' attl'ibuer à la Table Ronde 
une posirion-clé dnns INII'S orgurugnunmr.s en la 
relia n t a u C:nu n ci l of Po rcig n Relatio n 
(CFR - uès influeme société secrète américatn). 
comme )'i l s'u);Î"ah d'une puis~t•n l.c vrganisation 
proche ou au ~ornmet de ln hiérorchie du Nouvel 
Ordre Mondi:ù". 

Le but di.: ccl a.r1 i..:lc n·c~L pa. ... de rcjuindrc cc:ttc 
posiùon consensuelle qui odhère a>·euglément aux 
théories de Quiglcy 'ur la pui~'ancc de la T:!blc 
Ronde. Ceue adh~sion ~• base seulement sur son 
prétendu • accès pdv!Mgo~ • oux onformauons qui 
n·e~t toujou" pa ... <.lémuntré1(. C"..ct article n~a pa.' 
non plus pourobJe! d'ndh~rer à l'affinnauon de Garv 
,l'\Jlen 'elon l:squcllc la T~thlc Ronde C\1 un~ 
• <ociét~ secrète ... qui <' emploie à fonder un 
gouverntment mondoal ~·'.Toutefots. notre pro­
po) ne m1mmu~c P~"' le rôle de l.s T.ahli: Kuntlc 
comme le font la plu pan des ho<toriens du courant 
depenséedonunont. Au heu de ce> deu' eJ<Lrêmes. 
ccl onicle \S >'effon:cr de ~momrer que mëme 
si les nflim~<1tions de Quirley <Ont en pmi• vr:ùes. 
la conlrihuoi<on de la Table Kondc •u i'ou,cl Ordre 
:..1ondonl est plus complexe quïl ptll! y par:ùu-e au 
premier abord. 

Cc ré,cau c>a effectivement un membre à part 
de ln mouvonceoeuvrnnl pour un gouvernement 
mondiul Il C\1 comp<,,é de purü..;an' de ln lhéorie de 
<upériorité raciale el poli tique des Anglo-saxons. A 
l 'origine. leurs projets de fédération unpérialeavaient 
puur hut de cnnsoliJ cr l'empire britannique nlin de 
le protéger de l ~ désinté~rntion et d'une menace 
pres.entie venir de l' 1\ 1 k mugnc. Ainsi. au début au 

moins. la Table Ronèe pcr<onnifiah plu.~ d~ idees 
•mpërialistes que des idéaux in~emulion~liMc.: .... 
De plus. malgré sa richesse et ses relation• 
politique' all1chécs am •• , qu'une propagande 
:unb:rieuse.la Table Ronde n'a ,.i,iblcmcnl P·" 
aueint son objectif de fédération impériale. 
F.llc ne réu";' pa< non plu~ à rénover un concept 
de Société des 1\otions promouvant ' c' ambiuon> 
imp~rialisles. Celle·ci connoais:.uit des 
dissen!oiions entre les membres soutenant une 
fédération ùe l'empire hntannique comme fin en soi 
et ceu.~ qui consid&nient cette fédérulion comme 
un trempl in pour un gouvernement mondial. 

Néanmoins. c.c ~ouhaiL de: voir le monde gouverné 
p3r une fédération nnglo·américuinc :1 in:.tuuré. uu 
x xe siècles la première tentative. par une clique 
élili~tc ct puis.s.ante, de comow·ner la démocmtie 
et de pa~cr ourre la souveraineté nutiontilc pour 
mettre en place 1.111 gou,·emement supnm:tlional. 
Pounam, ainsi que cet article tente de le démomrer. 
le mou vc:mc:nt c.lc lu T~hlt: KnndL· ~' c~t soldé pnr un 
échec. Les effons de ses membres pour " ' uvcr 
l'empire brita nn ique de son déclin se sont 
r.tpidt!mcnt r~vélé~ vains d kur rêve de gouverner 
le monde leur échappa. 

CECIL RHODES 
ET SA VISION 
IMPÉRIALISTE 

La naissance de la Table Ronde 
fu1 dé1ennin&: fJ.!t 1~ vi,ton de 
deux personnage> : Cecil Rhodes 

(1 853-1902) et Lord Alfred :..mner (1854-1925). 
u oc~ 'agit pa_ .. d'un p::ncn!irlà étant dom~ la mon 

pré=turée de Rhode:. (survenue bien 3\Jnt 
la créaùon de la Table Ronde) et le peu de conLacts 
entre tes dcu.'\ homi'TlO du vh ant dt Rhodts. ID.3JS 

plutôtù"unc a~~ocia l ion ù litre po~lhume 
par laquelle :vtilner chercha à ré:ùiser le r~ve de 
Khodes de •oir un empire bntanruque urufié. En 
Wnt que membre éminent de ln Table Ronde. 
Leopold A mery (1873-1955) con<tatait: 
« la ,·ision étai! celle de Rhodes mais c'e<a Milncr 
qui pc.:nd.1nt \Îngt am. :1 solidtment pos~ le:; bases 
d' un système dont le pouvnir ( ... ] dans le 
monde anglophone est tel qu' il serait di flicilc 
dt: le ~ous·e!\ti mtr. )~t~ ~ême si les propos de 
/\mery conccmanl le pnuvnir de ln Table Ronde 
sont le rellet de ses désirs. il n • exagère en &ucun 
cas l ' importance de Rhodes et de Mil ner. 
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Cecil Rhodes e<l plus connu en 1an1 que 
fondateur ct premier propri~laire de /Jr Beer.<. la 
fameu;ro.c cntrepri:;c diam::mtjf'èrt, et comme fon· 
dateur des colonies de Rhod~sie du Nord et du Sud 
(aujoun:l'hui la Zambie et le Zimbabwe) el premier 
ministre .de la colunîe du Cap de 18~0 à 18961' 

Contraint de qui uer le clim:u de la Gr.Ulde-Brctague 
en roison de problèmes cardiaque< sérieu•. Rhode< 
voyagea en Afnquc aumale dans le.< llnnées 1 X70 
et y fi 1 fonune lor' du boom des mine.) de diarnunt 
da~t> la réf!ion de Kimberley (en Afrique du Sud 
actuelle). C'est là que Rhod~s dévoila pour 
la première fois sun dessein pour l'étublis!ïcrncnl 
d'un contrôle centralisé. Selon lui. la compétition 
tnLL"''.se régnant entre les centaines de peute' 
compllgn ic~ minières s'avérait préjudicinhlc 
à la \'iabilité de l'industrie diamautifèrc. 

La •olution : créer une compagnie qui aurait le 
tn!>nopolc de l' offre des diamants et >erait par 
conséquent plus rentable Il long terme. En 1 8~8. 
Rhode.' réalisa ce projet en collaborant avec le 
courtier Alfn:d Beit ct la banque N. M. Horl!sr/uld 
and Son .. pour racheter le~ compagnie~ mi ni~rcs 

rivale,. de la région de Kimberley. Le réilillal de 
cette collusion lui une compagnie diamanu~rc 
unique, la Or Beer.\' Cousolldmrd J\-!int!s. Ce coup 
audacieux conféra ii Rhode' et à se' bailleu" de 
fond, - le contn)lc des hauu::-, >-phère:. de r ~ du 
Cap>o(ïl\Oillll.\) el fil de lui • du jour au lcndem3in 
l'homme le plus puissam d' Afnque .» ( Rotberg)". 
Cumulant le po>ac de Premier ministre dè la colo­

nie du Cap. cclu1 de pré,1dent de la De BeerJ et 
un sratul le classam pannj les plus riches et les 
plus combnllfs d ' Afrique australe. Rhudes 
dispu,all d'un pouvoir ronsidér.1ble qui lui valut 
le litre élogieux de • Colos~e d 'Afrique ~.Animé 
par une ferveur impé ri al iste. le Colo><e 
''engagea dan' de non1hreux P"tl4.."b audac..itU.'( 
consacrés à l'expansion et à la con<olidation 
<k J'autorité de la Orande-L!rc~tgne en Afrique. 
Certaine' tle c~;c; opération, réussis\aicnt en panie 
comme J'annexion du Matahcleland cl du 
Ma~honaland en faveur de L'objecti f de la 
llritisll S"utll A/rica Company de contrlller 
l'iméricur des tem:> africaines entre le Limpopo et 
le Nil. D'autres projeL,. tels que la tentative de 
renverser le gou v~rncmem Wc!\ Boets U1ms l'étal 
libre d'Orange grûce au raid Jarnc~on ou l:' 
conslrlU;Iion d'une ligne de chemin ~ ier 
tmns:dncninc reliant le Cap nu Caire, ont été pour 

Rhot)c, de coQicux tcltcc,, 
D';liUenr~. Rhodes ne menait p;ts en prat ique ses 

propre.s idées dan, la réalüation de se~ projets : 
il uuli"'it les plans d'auu-e' personne. pour réali.er 
une vision plus ambiticu..,e. A_insi tJUe ra remarqué 
un historien: • Rhodes n 'était pas un penseur: 
c'était un homme d'acliun. n s'appropriait les 
id~'\ des autrc~o plutôt qu·en élaborer lui .. mêmc. ·•· 

Lu seule exception à cene règle fur son dessein le 
plus omhitieu.< de tous : une féMration ~rtole. 

Le fait n 'est que rarement admi< d:ms les réci~. y 
compris dan' le livre de Quiglcy pour qui l'artiste 
hriwnniquc John Ru;,kin seraiL l' unique .ource de 
l' enthou,iasme de Rhode' pour le concept de 
fédfr•tion impériale. Quigley affirme que Rhodes 
auruit assisté ù une conférence inaugurale donnée 
par Ru,lin. olo"' profes..:ur de beaux-arts. en 1870 
à o~ford. Celle conférenL'e aurait inspiré Rhodes à 
tel point que. durant les t!'entc unnées ~uivantes. 
il ne se ~cra_it jamah s~paré de sn tran.)Crlption .. 
consid(-rant ce lex te comme .c un de ses bien' les 
plu, précieux » (Quiglcy). •• Le problème de cene 
vcr>ion d<:s faits: Rhode< n 'c:sl pas ali~ ù Oxford 
avant 1873 cl quïl n'a donc pu assi<ler au 
dtscours de Ruskin. Pis . ajn" que l'ob,erve 
Rl1tberg. il n·cxjste (( aucune pr..:uve r .. . J que la 
popularité de Ru<ikin et le culle qui a aidé à la 
diffu.,ion de son luDllneux m~ssagc au service du 
• hien et du dcvo.ir » .Ji tnt jamui..; eu une influence 
~ur Rhodc...-•.l7 De nombrcu'ie::i raison~ peuvent 
laisser supposer que Rhode> aur.u1 été 
d'oC<lurd a'•ec 1• plupun des •tlées de Ru~kin 
pour qui le destin Uc Ja Gtande-Bretugnc, • le 
plus grand jamai' offen à une nation». allait en 
faire •< une source de lumière pour le monde 
en t ier~ par la fon0:1tion de coJonicloo « nussi 
luin et rapidement que possihle •·" Il n'existe 
cependant aucune source d'inspir-"'Îon avérée 
du rêve de Rhodes d"unifier rernpire britannique. 

Le< influences de la pensée impérialiste de Rhodes 
.ont légion. Pnrmi .es lhn:, prUér6., se llOU\Cnt 

les tr.t.vaux de' ~'r.lnds pcnseu.rs b'TCCS et rorn11ins 
(Éthique à l"icomaquc d'Aristote. République de 
l'luton, Vic• parall~lc; de Plutarque, Pen,Us de 
,\1nrc Aurèle~ Hi,.oire de b guerre tlu l'tlopoonè.e 
de Thucydide) ou les O:U\Tes traitunt de l'empire 
nl<nain. dootlc livre en six vo!wnc' de Edw:!nl Gibbon~ 
n, .. /)ec/itU' and fo'a/1 of tlœ Hofl!on Empirt ( 1176-
1788) qui! lut cl relut a•idemenl Ces l i\'rc> ont 
e>posé Rhode. au cosmopolitisme des Stoi'ques e t 
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à des arg uments louanLics vcrLu.\ de. l'impérialisme. 
n semblerrut que Rhodes ai tiré de ses lectures la 

conclusion que la Grande·Bretagne était destinée à 
~uccéder à Rome comme souverain du monde. 19 

Une auLrc influence majeure-e-st k:. livre de William 
Win wood Reade, n1e Martyrdom of Mm• ( 1872}. 

· t:et écrit néo-darw inien présente une his toire 
univc~cllc de l' humanité définissant la souffran­

ce comme néces~aire à IH ré~tlh<-tlion du pru!,'TèS. 
Rhodes qualifiait celivrede « terrifiant» et il ajoutait. 
d'un mn si nistre :« il a fai[ de moi ce que. je suis )). :-o 

Rhodes a également été ins pir~ par la ferveur 
impérialiste générée par l'expansion de l'empire 
britannique encouragée par au Ptemie.r ministre 
Benjamin Di~raeli dan~ les années 1870. Di~raeli é-Lait 
lu i même un défenseur dela fédératio n 
irnpériale.Rhodes aurait donc développé sa vision 
unique de la fédération impériale grâce 
à cette riche combinaison œidée.~ Cl d'inOucnccs 
plutôt qu'il Oxford (où il a peu appris 
apparemment). 

RHOCES ET SA« F'ROfESS'IOO DE R>I » 
Rhodes mit sa vision d ' une unité impériale 

pour la première fui:-; par éçrit le 2 juin 1 &77 
dans s a Profession de foi. Rhodes déclare 
être arrivé à la conclusion que sa voca tio n 
n'étai l pas le mariage. les voyages ou 
l'accumulation de richesses mais d'être utile à son 
pays. n croyait en la supériorité rnciale et culturelle 
des Anglo.Saxon~. c "est pourquoi, ~elon lui, les 
Britanniques dcvaicnl régner sur le monde : 
Je somieus que flOUS sommes la race la plus pure au 

monde ; plus nous sommes implamés dtms le monde 
meilleur c'est [J()"Ur la race lnunaimr. Imagine:. .wtulemtml 
les endroirs acmellement habicés par les êtres 
humains lès plus méprisables qui soiellf : quel 
changemem si ce.-r régions elu momie éwienr sous 
infl uenct! britannique. Ajoutez à cela que le 
ralliemem de la plus grande pm·rie de la planhe 

~ sous notre amoriré sign~fierail roui simpieme.tU f ltl fin de toutes les guerre.,·. 21 

~ C'est lit rujson pour laquelle Rhodc.s avança son 
~ idée d ' un empire britamtique en expansion qui serait 
r rnisen plaœgrâceàla fonnationd'unesocié!é secrète: 
~ Pow·quoi ne ft1n twritms·ntms ptl"i ww w){:it!té 
~ secrèreqr,; 11 'tw rn il qu 'un seul bur : 1 'e;.:pansiqn 
~ de l 'empirebritannique etl'ast~ieuissememdumonde 
~ nan c:ivili.w! à 1 'auwrité britanniqru! pour récupérer t {es ÉlalsaUnis n.fin QU(' ln r arp mJKin-snHIImP 

constitue un empire. Quel rêve .1 Poutam possible. 
er ml!me probable." 

n :après lui: cene soctete secrète aurait « des 
mcmhrc~ dan~ tOul l'c:mpire britannique»~ y compris 
dans lesécoleset les université,, afin d'en sélectionner 
lesfu w rs membres . et dans le s c orps législatifs 
Ctlloniau.' où ils « défendront une mùon rapprochée 
de l' Angleterre.: ct d~ colonie:\ afin d~écraser tout 
mouvement déloyal ou séparatiste envers l'empire ». 
Rhodes prévoyait également que cene société secrète 
possède (< une partie de la presse ca r la presse 
gouverne J'espril du peuple>>.'-' 

La volonté de Rhodes de créer sa propre société 
secrète e~t née de ~a déception et de son mépris à 
l'égard de la franc-maçonnerie à laquelle il avait 
adhéré peu avant. Son dédain vis-il-vis de la Confrérie 
fut presque immédiaL Dès son banquet d'initiation 
en tant que membre à vie de la loge maçonrtique en 
j uin 1877, Rhodes scandalisa ses frères en révélant 
avec désinvolture les secrets mystique:, du 33c 
degré.'" Dans sa profession de foi. Rhodes dénigra 
les francs-maçons qu'il considérai t comme une 
organisation inutile dom les membres « sc com.acrcnt 
à des rites apparaissant parfois comme ridicules et 
absurdes sans aucun but ni fin ». Néanmoins il ne 
s 'agis~ait pa., de reje ter en hl oc l e.~ ~ociétés secrètes ; 
en effe t il exprimait son adn:tirarion pour le-;; Jé.~uilc.c; 
qui. selon lui. avaient accompli beaucoup malgré leurs 
« mauvaise~ raisons )lo Ct lcur« mauvais:dirigeants ».~ 
Des éléments de la profe>sion de rui de Rhodes ont 
été intégrés à ses testaments. Huit ont ét.é rédigés 
au cours des années qui virent r accroissement de 
S(t forLunc, de !\C~ ~nnhiLion:-~ ct l'aggravation de ses 
problèmes cardio-vasculaires. rappelant ain;; au 
Colosse que son temps était compté. Son deu.ùème 
tc:-.tatncn t . c rl date d u 19 ~eptembre 1877 , n été 
rédigé après une crise cardiaq ue ûonl i 1 avait été 
victime au mois d'août. u. Bien qu'il n' ait cu q ue dc.ux 
exécuteurs, cc documem clarifiait l'idée essentielle 
de Rhodes : meure en plat.:c une ..: société secrète ,. 
consacrée ft « r extension de r autorité brilannique 
dans Je monde » , avec comme but ull îmc de 
«récupérer les États-Unis qui redeviendrait membre 
it part entière ùe J'emp\cc britan nique "· L'apogée de 
ce mouvement serait la 41 consolidntitm di! w ut 
l'empire. l'iTU.lugurofirm t.fult système de reprisemation 
coloniale au parlement impérial, qui pourrail être 
susaplib/c d"unir les memh,.r..t i!pt1rpillis de l'empire, 
er enfin la mise eu place d "un pou1·oi1· s i ~:rand 
qm~ foute guerre serait impossible et les imêrérs de 
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r l'hunwnir,; sermcfll pririlit.:iis . • :-
TI ne rcsmil plu< qu'à provoquer cet état de faits el. 

dan!'~ des te ..... tamems ~uccessif:-;, Rhode:s continua 
d'affiner "m proJet de société secrète. D:u~> une 
lettre jointe à !<IOn quatrième testament (écrit au 
mois de j uin 1888). il chnrgea J.ord Nathaniel 
!1.1. Rodl<ehild (18-1{}.1915) son collaborateur 
ct finnnder pour la sociét~ De B~t·rs et ltgataire 
principul de sa fortune- d'obtenir la texte de 
Con\lltuuon de> Jtsuitc, <1 • de remploœr 'religion 
catholîque romaine" par '·empire nnglah" » 

afin que la société secrète pui<'c faire de ce 
document sa chant. ~ 

Bien que partisan de l'ex panMon de l'empire. 
Rothschild ~·est rapidement rnontrt indigne de ce«e 
tâche. Tout d'abnrd. il ne put S3llsfwre les extgenœs 
de Rhodrs pour plusieurs projet< en Afrique. I.e 
Colosse d'Afrique îut déçu car app:l!erumcnt il 
<--royrut que le nom des Roth>child scrJÏI assez puillant 
pour ft:• liser le" trop nombreux mir:-~cle ... dont i 1 
avait besoin. "' 

Rothschild .>emblïit incap:thle de sabir les vbées 
impérinJi,ICS ultime~ de Rhodes. Ln déc:eptiun était 
prévi,1ble. En Jl)91. Rhodes conli11 à son ami Lord 
Esther :• ... LRothschildj est absolument incapable 
de comprendre me' idées. Je me su" ctrorœ de !es 
lui expliquer mais je pouv:~is lire .<ur son visu ge que 
cela n.: rentrait pU> ... et que je pt:rdais mon temps." 
le son dn banquier le plus riche de Grande-Bretagne 
fut d'être clfoct de< testaments suivnnL>; de RhtKies et 
d'être remplacé par un mandataire anonyme."' 

STEAD ET LA« RÉUNION ANGLO­
AMÉRICAINE » 

Rh odes alh.i1 trouver des orei lle( plus 
compréhens ive" en lu per~t1rH1(' de son ami 
William T. Stead (1849-1912). éditeur de la Pal/ 
Mali Ga~rr~ el fondateur du p6riodique Review 
oftheHrview.\, S1ead étuit un nrtl ent dé l\:useur 
de lïmpérialhme qu'il concov:lit comme un 
dr<orr moral de la Gmnde-Bretagne envers le reste 
du monde et qu' il nomnHti t ~.drnpéri nl i s m c de la 
respon~abilité ~. D était p.1ttisan de la fédérotiun 
unpénale comme le ré,èle le but awué de la 
Rcvîew of lite Rc\"ÎCWS qui étnil cie .. ruvoriser 
la réunion de la race anglophone >•. ' 1 

Toutefois, Stcad avan également été membre 
du Sourit Ajl'iCtl Cnmmiuec qui ~· oppO!iJ aux 
méthode< brumlc' d'expansion de l'autorit~ 

bri!anniqueen Afrique Jusualc pratiquées par 
Rhodes. 1\éanmoms, c'est un arucle de Stead p<tru 
dan> Jo Pal/ Mali Ga:t/11'. appuyant une • réu-

nîon nnglo-améncaine -,>. qui a incité Rhode!> à le 
rencontrer lon-; de ~a venue en Angleterre en 
avril 1889. Leur entre,'tle dev:lit a"oir un effet 
marquant sur Stead qw mit de côl6 'es résef'c:; pas­
sées ct écrivit uvee entr.Un f1 propn~ cie son f.tc.~niration 
nou,..:Ue pour Rhode& ll pruclruna : • ije n'ai 
jamais] rencontré un homme qui, sur des 
que!\.IÎons relatives à l"empi re. pen50il uutnnl 
comme moi ». Stead était sun out impressionné 
par les ~ magnifiques • idtes de Rhodes 
concernunt ln ..: féd~r:uion. J' ex pansion ct ln 
consolidation de l'Empire •." 

Cc:ue entn:,'t1e semble également "' oir marqué 
Rhodes puiS<Itt ÏI lit don Il Stend de 2 000 livres 
sterling pour régler une action co diffamation 
wtentée contn: lui et promit 20 000 li>n::> sterling 
ali n de pmmouv01r leurs conception.< de fédération 
impériale dan< les médias britanniques. Rhodes 
témoigna de Sol confiance en Stcad en le nommant 
rnanclttuire tJ'un dt ses cestamcncs.'' 

Sread mnrqua de Mm empreinte l'aspect 
:mglo-américain de la ,·ision impériale de 
Rhodes . Qutgley fau ob.,crver l'approbation 
de ln modi fication pmpusée par Stend : il 
s'agissait de faire de "WashingtOn la capitale 
de l'organisation ou de pe.nnctue à certaines 
partie' de 1\:mpire de devenir <les t taL< de l'union 
américaine,..-" Selon le propre récit de Stead c'e<~ lors 
de la venue de Rhodes co Ang leterre en février 
1891 que le magnat du di:unnJJt a. en tin de •-onljlte :" 
. .. exprimé sa \'ôlonti d~ .fuh·r~ le chemin qui 
j11.squ~-/à le rlpugnair ... ctlui qur aJSure l'uniré de 
la nwr anglo,,/trme en t•mtsenwllt /'1 f 'ab.'m1Jiiou de 
l 'empire britannique par l'uniiJn amiricaint au cas 
où celle-ci ne pouvait'''~ obtenue autrement ... 
/ Il l exru·ima .w convit:tiOJJ qtu: la réunion dts 
anglophones ézair rm buz suffuanvutnl cmLtidirablc 
p our justifier le sacrifice dr.s spécifirités .t de 
/ 'indéptmdanct de l'l:mpire briumnique. 

Cet arrangement anglo-américain de"int donc le 
centre de 'un projet ~upranationnl pour ne pa.~ dire 
une ob«:'Sion. Rhodes accusa souvent Gcurge rn 
d'être respon.able de la perte de s colonie> 
américaine.~ (votr épigraphe) è t •• plaignit auprès de 
Stead que« si nou.' n 'avion' pas perdu l'Amérique 
la paix du monde [aurait été] assurée pour 
J' étcnuté ! ,, Le post-scriptum de son 
tcswment de septembre 1~93, par exemple. 
montre que Rhodes croyait que la rusion 
de lu Grande-Bretagne et des États Uni; 
«conduirait à un gouvernement mondial • 



qui aurait pour con.!équ.::nce « la fin de tnute' 
les guerres et une langue unique pour 
le monde entier ». 't. 

Rhode> cnvi>ageait de rassernhler la Chambre des 
communes britallllique.< rt le Congrès américain en 
un • parlement impérial» qut seratt élu pour 
cinq an~ el qul \Îègernit en altcrnnncc à Londres 
ét' à w a,hington." 

Les mouvations <k Rhodes peu•ent ;embler 
idéalistes votre"""""'· Qui giey affinnc que le projet 
utopique de Rhodes d'une fédérati on angln· 
américaine dominant le monde n ·était pas mQti vé 
p-.tr ravidité ni aucun uutre désir motérialiMc mais 
par une croyance sincère en une mission touce 
britannique de =•= sa culture et ses val eu,., 
à tra\Cfi> le monde pnur le bien de tous. Toutcfots. 
Rhodes fuisait preuve également de calculs rationnels 
au sujet du pouvoir britannique. en particulicT 
oo•><Xmont sa fortune écononuque d6>linante. Il 
reconnlll que le commerce britannique <ouffmit des 
« tarifs douaniers adverses • impO>és par les Étal<· 
Unis ct I" F.urope. Ainsi qu"il !"énonça nu Premier 
mini>tre britannique Gladstone. ln seule solution 
logique émit " d'acquérir plus de «.Tritoires » afin 
de procurer ù la Grande .. Bretagne une zone a~~c~ 
étendue pour impo~er de...: talifs douaniers au rc,ce 
du monde. Rhode> déclara : " le rang de la 
Grande-Brcœgnc dépend de son oommeree et si elle 
ne pn:nd pas une p;u1 active à l'uuvenure des régions 
actuellement soumises à la barbarie, cela blo<Juern 
le développement du commerce mondial»." 

Rhode' ne croyait pns que le libre.,échange 
en lui-même soit profiUlble it la Gmnde·Brcta~'Tie 
à moms que l'action politique ne l'encourage 
par le hiai~ d'une expansicm impérinle et 
d"unc t-onsolidaiion de "" position. n écrivit 
à Stead : • Étant donné que j e suis libre-éch•ngtsœ 
je crois que jug<lu'tl ce que le monde revienne 
à la ra;,on vous devez déclarer la guerre 
!l. ecu• qui s"êvenuent à boycooer vos produ.it>.,. 
n fut p:>tticulièrcrn<:nl enchanté par la propo· 
sition de !"homme poli tique sud -africai n 
Jan Hend rik Ho fmeyr. Cell e-ci,pré scntée 
;, lu confüene< coloniale de 1887, proposait 
umarif douanier de 2 w applicable 
aux bien> étrangers illl(>Orté$ dans rempirc. 
Lors de son mandAt <k Prenuer ministre de lu 
colonie du Cap Rhodes proclama : <<les politiques 
dès cent proc:baines o.noê<s sc résumemu à de' 
!!!rif, douaniers"· Dan.' une lettre à Stend, Rhodes 
décrit la seule solution possible à se< yeu• : • Vous 
finirez J>CUt·êlre )a guerre (douani~rej par ru nion 

avec les État<·l ni\ et la p:U\ unh cr\CIIc.nuis 
seulement après cent ans c t rétablissement 
d'une socié té secrète org~nisée comme celle de 
l .oyoltt (fondateur de !"ordre des Jé,uitc,). • ,. 

LE NOUVEAU WEISHAUPT 

F.n suivant cette voie. Rbodes s"affinnrut à plu­
steurs ~g:u'd., comme run d~ prrmie:~ hcnuers 
moderne' de Adnm Wei,h•upt. fondateur des 
llluminatis de Bavièn:. Cet ordre fut créé en 
1776 p:tt Wei.haupt. protesseur de drni t à 
!"université de lnt:olstadt et an<-icn prétre 
jésuite. •fin de réalise;- son objectif utopique 
ct r:tdical qui était de tran>fomuthon de la >ndété. 

n envisageait un monde dépour\ u de 
" prince> ct <k nations • da;ts lequel la race humaine 
~ dc\·tcndrait une famille ...... 

Les points cornnaun\ entre Rhode~ e l \Vc1"h:mpt 
sont tri ples. Tou t d'abord. il parvint à ln 
même mnclusion que Wei,h. upt: le seul moyen 
œ réaliser ses objeCtif, étml de c~r ,. pr<>prc 
société secrète afin de changer l'opini(ln de l"élite. 
Deuxièmement. il était, tout comme We!Shnupt, 
peu i mpressionn~ p!.tr l e:~ frnncs-rnnçons 
et les Jésuites même •'il a copié leurs méthtlde;. 
EnfUI. son but ulume était le m!me que Wct•haupt : 
Jn crfmion (.r un ordre mondial uu sein duquel la 
paix règnerail tandis que les divisions 
seraient ~aincuc~ par une civili5.ation mondiale 
quoique anglo-!ttL'tOil~. 

Il existait cependant un cenain nombre de 
diftërences emre ks idées des deux homme,. 
En effe~ Rhodes étai t in fi uencé par les 
phill"'>phes classiques •lor- que Wetsbaupt 
admirait les théori ciens des Lumières. 
Cene influence u fail de Rhodes un .&rdent 
impériaJi..,tc tandis que Weidmupl était '.a"' aucun 
doute 110 idéaliste cosmopolne. Contrairement 
à ce dernier, qu• était un penseur r>dic, l 
aspiram à renverser rordre politique ct n:hgteux 
existant, Rhodes chèrchait seulement à étendre 
ct à prés.erver cc qu"il con>tdénùt comme le 
summum 3~lu tle la Clvilicoation hum..tme : 

r empire britannique. 
Do plus. Wetshaupt était un universurure aux 

moyens limité<.. clnnt le seul espoir de ~aJi,cr \On 

dessein était d"utili<er les D!uminath afin d"c:<sayer 
d ' mfiltrcr les centres du pou,oir et d'influencer 
ropimon de l'~li 1e Sa ttic.:he ambitieuse rcnct~ntr3 
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un ccrt.un ,uccès mais elle finit p.:!r cnfrcmdre 
les loi ~ b:l\'aroises. Cela >C Lcnnina par l'exil de 
Weishaupt et l'interdiction de l'ordre des illuminé.,. 

Par uppo":.Îlion. Rhodes, nvec ses invc'>IÎS· 
.,.cmenb dans le monnpulc du diamnnt 
sud- africain. ~es dcu• mandaiS <"D tant qu< 
Premier m•ni,trc de la colorue du Cap cl la 

séduction "{u'tl cxerç3 sur ln classe tJirig~unte 
briwnniquc. avait à ~3 tJi,po,ilion dë.nom1es 
ressources financières cl P<>litiques. A insi, il 
nvait l'occa., ion de mettre en œuvre M:s id~c') 

' ""' <1"aindre d"étre pe~Culé par rl'.lal plll><lllÏl 
était l"Érat. tout pani<:ulièremeot en Afrique 
australe. 

Traduction ·S. Giricr-DufoumJer 

À I""OIIOS de l'omcur : . . . . • 
Will JliUlylm, tituluire d'une licence en tc.:un:' cc diplômé en \Clen~c de Jlnform.ltinn till un ~'vUin )~~J.It\.C 

dan.'i l'é<:onnmie: politique de la mondialisanon. Il a tta\aill~ pour dco; ~ouvememeob l()C.":&ux ct nanon:un aJMt que 
pour~ cwsanisatiOfb mlcnuucmJ.le~ et le secteur pr'l\é. fl U'3V:Uil~ :Xt\letlêtnent Ù une hhtOII'e révisée du N'OU\ tl 

ordre mondiaJ ct à une <1nal)'~ de la guelTe conlrc le tcrmrio;.me, 
La s<Hc d"ankle en 5 p:uties consacrée à • L 1n•ematiollJlatismc ùcs Rockefeller • a été publiée dans les NEXUS 
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.. Afin dt: pré~rver notre ind~pend.mcc. nou~ ne dc\·on' 
pas la i~~ nu' dirigeant\ nou~ ~craser sous des dettes 
perpé!uelles. Nous devons choisir entre l'économie 
et la libèrté ou la profusion ct la serv itude." 

Thomas Jefferson. 

Le dollar américain devrait s'effondrer si les nations membres de l 'OPEP 
décideur de vendre leur pétrole contre des euros, ou si ln « pyramide de 
crédit!;)) fuit exploser l'économie américaine de l'intérieur. 

Bref historique de la monnaie 
Pendant d"" décennie> fe dollar n ,.,.,.vi de niOt\lt~ie 

par dHam pour les échanges imernation:tux el des 
génératioot~ de personnes à travers le monde ont pu 
placer leur confiance en lui. Ccl ét:ll de foi1 touche Il ~ 
fin et les conséquences ' 'OD! en être d'une grnnde ponéc. 

Afin de comprendre la raison e1 les enjeux de ce 
dtan~cmcnl imminen~ il e« néces<3irc de 1'3ppeler 
rapidemenl ce que fui rhi~1oirt de la m()nn3ic. de la 
b3nque el du dollar. 

l.c' '<OCÎélés de ch!l.'C<eUts<uetllellt'i COnlllliS'I.11tnl 
une économie bo'ée <;ur le don : le commerce Cl le troc 
n'av;uent cours qu'à l'extérieur du groupe ou de la 
tribu. Chacun nu ~ein du groupe émit con>idéré conune 
un membre de la famille : 1001 é!llit panngl! ~ans 
qu'auc1111 échange réciproque ne wil aucndu. 

L'histoire du développemen1 de lu complexité 
IOC ialc csl également celle de ln dimin uti on 
progre.she du don el de l'cxpan;ion du commerce. 
Celle htslolte connaît son apogée à notr~ opoqu~ où le 
marché c<l pré.<em dan< pre <qUe roules les transaclions 
ayant tieu l'tllrc le; homme< el psrfoi~ même au ~'" 
des farrulles. 
M~me de• sociétés anciennes relali-.menl 

comple<es (comme celles des Égyp1iens et des 
Inca>) OUI n!uS>i à .e p:!S.ef d'argcnL Cepcn<i3JlL ~e 
noul'el ouu1. quel que soil r endroit où il e>l Jpparo. 
a iCI'\i à facil i1er ei à accélérer le commerce. 

Se> cffel.'i élaicnl pré,bibk>. L'hi<torien frnnÇtUs 
Femand Bmudel, tmit:m! de l'Europe uu Moyen Âge. 
d~rit ces effets comme «des variations e;<cesshes 
û:on~ les prix des denrées alimemaires, des relntions 

incompréhensibles dans lc>t1ucllcs l'homme ~ 
ne reconnaît plus ni valeurs pn.s~éc:,. ni \:Ou lumc~. i 
ni lui-même. • L'indiv idu, happé par le pro- i 
cessus de monétansauon de l'Europe m~do~vale. j 
comprend. ainsi que l'écrit Braudel. que• wn lr.l\ail 
~~ de,cnu un produit et que lui-même e>! devenu 
une '"cho~e .. •· 

Les di1 ers type> de monnaie"> u1ili>6:< <ani néan­
moins pre;qne infinis. dans les société~ ayanl aûopli' 
l'usage génér.lll>é dels n10nn.1oe. les poke> preferee> 
élaient ce-lles de métaux pr(cieu,. en rni~on 

de leur carnc1ère durable. l1'3nsponnble el rare. 
lkpui> que 12 monnlie revêl plusieurs fonctiOD.> 

(ré~en c de valeur,, rnc,ure de \·nleurs~ moyen 
d'échange er référence pour d~ paiement< différés) 
des soc ié1és indi viduelles on1 parfoi> util i;é 
simult .. némcnl plu,-: icui'S forme~ de monnaie. l 

L'histoire monétaire a pris un toumant décisif 
a1ec l'émergen~e de l'activité bancaire en Europe 
p..nl!tn1 le :1-foyon-. .i.ge. Élru11 donno! que le> m:.n:h:m,t­
ambulants élaienl fn!<1uemrncn1 dépouillés de leon 
pièces ou de lems lingots. ils dépo,ên."nt leur monJUle 
mél<tlhque dans les coffres·IOIU dt> orfè"c' ct 
lnllSpoflèrent à la place de< reçu< rembou~bi••-

Peu à peu_ ces reçus furent t'On,idtrts comn:e des 
équovaleots du méml : la prerruke monnaoe p3pter_ 
Enlrco~cmp<.le, orR1re< décou,Tirenl qu'tlleur éwil 

possible de déliiTer ces reçu' en échange de ptkes de 
métal qui n· é1aiem pas en leur pO>><!> \IOn (une pr:uique 
qui donna finalement nni'Saoce nux monmuc' fidu..:iai­
re> et au S)Stème fraclionnaire de~ ré~ei'I'CS banc;ûre,). 

Les monnaies fid uc iaire• n • éta ie nt pas .. . 
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... •éritublemem répandues en Qœidcnt avant le 
XIXe siècle durant kqucl le> gouvernement< 
et le< banques <""traie; ont commencé à émelln: 
de; billeB sans dêterur leur équi'llent en monaaie. 

l.;t lllO!lnaie de Jtservc est 3pparu.: à peu pré> à la 
même époque que le 'Y>t(-m<: permemmt légalement 
BU>. banque, de prêter plus d'argent qu'elle~ n'en 
uvutent en dtpôt (que ce <oit <nu' rorme d'or ou 
de monnaie fiducia ire). Cc procédé semble 
my~téric u x . et pe ut-être même quelque 
pou contruire à l'éthique aux peoonne< qui comrncn<."lll 
à r i nldier. Toutefois. c"e•t do' enu la b:Jse du s};;ème 
bancaire moderne Cl d<> >)>tèmes monétaires. 

En faiL qu:md une bmque commerciale fo.i1 un prêt. 
elle crée de la monnaie e• nihilo Quand le prêt est 
remboursé puis rayé <lee< h•re' de compte œ1 argent 
dJsplfllÎI. ~~donné quelle a éle p1e1êe, tome monnaie 
fiduciaire est \'Îrtuellemrnt liée, dan'\ l'économie 
monétaire moderne. à la deue qui néccs.ite le paiemem 
d' intérêts. 

Par con<équcnt. pour réguler l'offre de la monnaie il 
faut être c"pable d'établir des taux d'intérêL< donc de 
décourager ou dïncner à la rc<herche de prêts 
suppl~meotaire<. 

Les débuts du dollar 
~ous nHon.~ mlinten3.nl nou~ 4..Vnt·entrer sur une 

devi~e en particulier : k dollar américnin. 
Pendant la Guerre d'Indépendance, le~ autorités provi­
)OÎJt) émirent de ln monnoic de: papier; ceci conduisit 
à ln contrefaçon (par les Brit:mniques) et à d'autres 
formes de fraude. 

La loi US Coinagt Act de 1792 •n<t•ur;o un Hôtel 
des :l-1onnaies National où de' doUars ar~ent et de> 
pièces d'or ont été produit> d~ 1794. la loi stipJie: 
• Le dollar. ou unllt. de\'fn ~galer en poid, un 
dollar dur espagnol <;Oit 371.25 gr.~in> d'argent pur 
(1 grain : 0.064$ g).• C.:eue loi punissait de ·peine 
de mort quiconque altèreranla deviSe nationale. 

tc~ urtisans de la Concailulion américaine étaient 
divisés sur la que~tion de la Banque Centrale. 

Le• partisans de la J:l:mque Centmle (CilX·mcmcs 
h.'lnquier> ou futurs banquie") ooutcn"icnt qu'elle 
était nécessaire à une bonne régulation de la de,i<e 
ruuionale. Ses oppo>'!nb u-.•n.i>.aient qu·ullè tt lie lM· 

tirution donner~it en réali~ le contrôle de ~''""""' 
mie de la nation à une minu.'Culc élite financière. 
Ces dem!ers eurent gain de cau.e . !e premier article de la 
Con,titution amC-ricaine donne au Congœs le pou"oir 
de frapper monnaie. 
Cependant, les panisans d'une Bunque Centrale, menés 

par Alexander Hami lton. n'abandonnèrent pas 
13 pJrti<. À cette époque. les banque< loc•lc< 
émettaient d'autres de,·ise< paraiiNcrncnt à la toute 
Jeune devi~ nationale. lt pa~> a•u.it besoin d'une 
de-.<e unique et d'un moyen de f1nancer le 
sou,~mcment. Selon les fidèles de Hamilton, tous 
le5 besoms financiers du gouvernement devaient être 
garantis par de, fond~ emprunté> à la Bunque Cenu·ale et 
remhour\és par le gouvernement grilce nux impôt< payé~ 
pur le peuple. Thomas Jefferson conduisait l'opposition. 

Au cours du XIXe si ~clc une l.lunquc Centrale 
amtricoinc fut fondée ii deux reprise~ (en 1791 et en 
1817) qui furent suhies par une abolition (d'abord 
en 1~11 pms en 1832: dan.> k'> deu~ cas l• b;lllque 
ttnll accu.<ée de corruption et d'incompatibilité avec 
la con<titution). Jusqu au deôut du xxe sitcle il y eut 
d'uutrc> teutauves de fonder une Banque Centrale mai> 
toutes furent rejetée< pour do< motif> oon>titutionnels. 
La devi~ nationale. COütrôlée par le gouvememen~était 

parfois cunsutuée de monnaie fiduciaire sou~ forme 
de J>apierou bien6tail gantntic par de l'urou de l' argent. 
Les période• dïntlation ou de déll<llion conduisaient à 
de.< crhc> économiques. Les banque~ prhées 
contmuèrent d'tmenre leur<; propre., billet.> de banque 
jusqu'n la fin de la Gucm: de Sicession pendant 
laquelle ltneoln émit de, millions de dollnrs sous 
forme de . billtt> \'ert>. afin de financer l'armée. 
En IH78 Je Congrès commença~ rJchctcr le, billets 
ve1ts contre de r or œ qui eut pour conséquence 

de fau-ede l'or !'~talon monétau-e JUSqu'en 1933. 
'"" gén€ral. les Républicain~ étaient aunché> ~ l'or 

alors que les Populi"e<. les 1 lémocratcs et le « parti 
du btllct vert • préfér.tient J' argent et l'impt·ession 
de munn.uc de papier. Ils con<idéroicnl que l'or 
r<stuit concentré dans les main' de> banquiers : 
pour que le peuple .oit jX)Urvu en liquidités il 
falla11 quo: le gouvernement émcue plus de 
monnaie fiduciaire ou de billet< iina"<~ p;Jr l'a~J;ent. 

l.;t quesuon mon~l.llire dh isa la nation 
penda nt des décennie> . 

Tl c~1 évident que r or comme monnaie csl un 
obstacle à r expansion de la monnaie de crédit. 



Cela compone de> av•ntages Cl des inconvénient~ ; 
rhyperinflation est ainsi empêcilée mais l'activité 

économique est ralentie d'où un risque de déflation 
et de crise économique. En 1896, le connit 
nueign.it des sommets quand le Populiste \Villinm 
Jennings Bryan se présenta attx élections 

· présidentielles con tre William McKinley, 
RépubJi<:ain ct p:.tn isan de l'or. Bi~;n que Mc· 
Ki nley l'emportât. l'or avait fait son temps. 

A la suite de la crise économique de 1907, le 
Congrb. a dt) pt a en 191 3 l a loi du Owen· Gia.\·., 
Federal Rese•w Acr qui fonda la Banque Cenrale 
qui conu'Ôie la devise du pays j usqu'à ce j our. La 
Ré.\U\Ie Ft!dérale est une instilution hybride, à ln 
fojs gouvernementale et pri vée, donl le pré.'iitlcnl est 
nommé par le Président des États-Unis mais dont les 
actions sont enti~re-ment détenues par des: banques 
affiliée~ . En réali té. la Ré."erve f"ét1b·ale est une 
entreprise pri"ée détenue par un e nsemble de 
banques dont elle régule le travail au nom du peuple. 

Aptèl\ .'-a créat inn de la Réserve Fédérale, le 
gouvernement rappela t:rè> vite . .ses hon~ du Trésor et 
la Réserve Fédérale com mença il émeme ses 
propres bons avec la prames~ de les racheter contre 
de l'or. l ..e Congrès cJ,)nna à la Réscn:c le contrô le 
de l'or du pays. Elle connnença alors à en prêter 
avec des intérêts. 

Les outils de la Réserve Fétlérale pour co nU'Ôier 
l'économie sont peu nombreux mais puissants. 
Elle étnbl it les règles au xquelles sont soumises 
les banques affi liée s pou r les monn ai es de 
réserve (c réation de monnaie) ct elle fixe Je. Laux 
d' escompte (le taux d'intérêt demandé aux 
banques affiliées en échange du droit de créer 
de la monnaie). Quand le gouvernement fédéral 
souhaüe emprunter ~ttin de fini!nccr un nouveau 
bombardier ou une nouvelle autoroute, il emprunte 
l'argent à la Réserve Fédérale (bien que la dene 
esl g~néralcmc-nt répartie tntrt plu!'.ieur!'l in vestis· 
seurs améticnins ou étrangers) qui. par conséquent. 
contrôle non seulement le système monétaire du 
pay~ mais également la dcuc du gouverne-ment. 
Les bénéfices qu'elle t ire des informations 

privilégiées liées à ce coutrôle oe som pas connus 
mais son t probablemen t très importants. Les 
délibémtions de lu Rh·erve Fl!di rciiP sont :-> éc-rête~ 

et cene instirution n'ajamais subi de ,·érification de 
se.~ comptes. 

Mên'tc après la cré;.~l ion de la Réserve Fédirull!. 
différentes devises sont réapparues de temps à 
autres au début du :ote siècle (dont les billet.s des 
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États- Unis, les certificats d 'or et le> ccrtiricaLs 
d' argent). Mais depuis 1965 pratiquement tout 
J'argent américain est constitué par les dollars en 
papier. fi s'agil donc d 'une IDOlrnaie qui n'est pas 
émi~e par Je gouvernement (qui ne fail que les 
imprimer et les revendre, au prix de l'impression. 
à la Réserve Fédérale) mais par la réserve et ses 
établissements affiliées. 

Le 9 mars 1933, au coeur de la graude crise de 
1929, Franklin Roosevelt émit les décrets 6073. 
6102, 61 11 e t 6260 déc larant la fa i llite des 
Etats-Unis puis l'état d'urgence. Le 5 avril 1933. il 
rendit illégal la possession privée d'or et tomes les 
pièces, les lingots et les certificats d'or devaient être 
rapponés aux banques de la Résetw Fédérale avant le 
1er mai sous peine d 'amendes et d'emprisonnement. 
Le 5 j uin 1933 le Congrè.' promulgua une ré.~olution 

rendant il1éga1es toutes les clause~ .brarantics en or 

dans les contrat>. 
Duranl le!> yuaran LC année~ qui suivi rent un 

système monétaire double allait prévaloir : il rcfu:~ait 
aux Américains la conversion de leur monnaie en or 
LOut en gardant celui-ci pour Jes étrangers. 

l e dollar triomphant 
Ceci nous amène à l'histoire de l'avènement du 

dollar sur la scène intcrnalionnle. 
Avant la Seconde Guerre Mondi ale, la devise 

britannique était globalemem acceptée comme mon­
naie élalon dans le mc)llde entier. Ln Li v re Sterling 
n'était-elle pas émise par un empire sur leQuel Je 
soleil ne se couchait jamais? Cependan~ l'empire ct 

l'économie britanniques ne sot1irent pas indemnes 
ùc la guerre. L 'économie américaine, bien que 
dévas tée par la grande dépression . so rtit du 
second conflit mondial plus solide que jumais. 

Un régi me économique et géopolitique d'après­
guerre a lentement émergé entre 1944 et 1948 pour 
aboutir à la longue Guerre Froide polit ique entre 
les États-Unis et l'URSS (mais aussi économique. 
e ll e- mê me grande. productri ce de pétrole et 
exportatrice de marchand ises duns s a zone 
d' influence). I!ntre-temps l'économie mondiale non 
dominée p:lr k.'S Soviétiques fut façonnée pru· les accords 
conclus lors des sommetS internationaux tenus à 
Bretton Woods (New Hampshire). 
Les accord~ de Brenon Woods de 1944 ont conduit 
à la création de la Banque I nternationale 
pour la Reconstruction et 1c Développement 
(devenue par la suite la Banque Mondiale) et du 
FondsMoné.tairc International (FMI). 
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La carnctéristiqu.: princip.1le du <y,ti:mc de ••• 

.. .Brenon Wood< instituait r obligation pour cha­
que pays de maintenir le taux d '6chaoge de "' 
devise il un CCJ'Iain niveau (plus ou nHnns 1 
'lé par rapport à la valeur de l'or). Cela con­
venait aux ~lats-Unis q ui détenaient a lors les 
réserve-~. d"or les plu.~ i mportant~ au monde. 

Cet arrangement ronctionna tant que le' Êuns­
Unis demeuraient le principal producteur d'énergie 
tt exponateur de mnrchandi,es. En effet. cet .. 
P.,...""mlettail en retour au~ Américains de con,crver 
leurs réserves d' nr. Ils favorisèrent le' crédits 
en dollar par le binis du p lan Mar.hullufin de 
reconstruire l' F.urope d · aprè<-~ucrrc mndi< que le-' 
compagnies p~trolières américaines maintenaient la 
>tabilité du prix d u pétrole dans le monde enner. 

.l. ceuc époque les politique> int~rieure ct 
étrangère des ttat<-Uni< étaient caract~riléc< pur 
le libéralisme. Sur le plan national l'inégalité 
économique ~Lail :tu plus ba:c:. Au niveau inter· 
national le~ Américains maintenaient de.< faib les 
barrières douaru~res avc-e l'Europe occidentale, le 
Jupon et ln Corte du Sud. lls avaient lursemenr 13 
capaci~ de <upponer le poids de leurs expon:uion< 
en échenge du soutien d:: cc$ pays pendant la guene 
froide. 
Les Éiats-Uni~ exerçaient une po!ooition dominame 

consensuelle (toujours parce q u' ils en a"aient les 
moyens). 

Ce consensus évuluu avec les négociutions com­
merciale., du UATI e t les réunion:; géostratégiqucs 
du groupe Btlderberg qui établirent la connwenœ 
c.lcs principale41 r uh,ances occidcn1ale'!!o pour 
contrô ler la politique et r économie de la plu pan 
des nations c.lu monde. 

Cependant cene ptw.<c plutôt calme cJu « 'iècle 
des États-Unis • · ain<i que le nomma Henry Luce. 
s 'achev3 à cau.>< de plusieu" facteurs: le déclin 
de la production américaine de pétrole, lu dette 
colossale issue de la guerre du Vietnam ct 1• force 
croissante de> économies européenne et Japonatse. 

1979-1999 : l 'ère du pétrodollar 
Les membres du consensu.~ dnminé pnr les ~rah­

Unis attachaient de l' irnp<mance à leur~ propres 
intérêts et es sa) aient de profiter de la situation 
autant que ~""'-'ihle. F. William Engt.lahl décrit cene 
siruation duns un essai intitulé : « Iraq and the Ri<ldeo 
Euro-DoUar \Vars» (hupJ/www.currentoon<>.m>.dY 
un;hive/2003JO.I/20030409.php): 

E 
s 

Tout au long ~ années 1960, le génér~l de 
Gaulle commença à récupérer r ... J les bénéfices 
en dollur de >cs exponatiorl\ vors les États-Unis e t 
exige~• de l'or de la Ré._,cl'vc Fédé1-ale américaine 
(en conformité avec les accords de Bretton Woods). 
En no,·embrc 1967 les rtservc_, d 'or américaines 
et britanniques commençaient t• s'épuiser nu point 
d'atteindre un ni' eau <-ritique. u point faible dans 
l'arrnngcrnent ,ur l'échange de l'or était la Grande­
Brc:tngnc. la ~ malade de I'Eunrpe • qui dut rompre 
avec cc programme d '6change de l'or. Cela accr ut 
simplement la prc>sion existant sur le doUar à 
cause. de lu th.:mande grondivtanh: de lu Banque de 
l'rance et des autres banque> centrnles pour obtenir 
de r or :unêricllln en échange des dollars en leur 
possessron. Elle. avaient esumé qu 'u"ec r escalade 
de la b'UCrTC au Viemam le.< États-Unis allaient être 
obligés de procéder à une d~valuation par rappon 
à l'cl' dan.s le.~; moil> suivants. De celte manière ces 
pays allaient pouvoir exporte r leur or au plus haut 
prix.» 

l'.n m:u J 971 h banque brit:umiquc réclama à son 
tour de r or en échange de dollar, 1.' épuisement de< 
rtservc' américaines de•enait intolérable. Nixon lit 
la -..:ule chose pos~iblc dun• ces c irconstances : tl 
abandonna le pnrgr•mme d'~changc <le Bretton 
Woods e t, au mois d'août de la même année, un 
système de monnaies nuuantcs était in.~timé. À 
cc propos Engdahl écrit: "Ce fut le début d'une 
toute nOu\'ellc phase du siècle des États- Unis.• 
Cene phu>e vn naître le contrôle privatisé <k:o 
politiques monétaire .... Am~i. de grande~ banques 
i n ternationales tell es que Citibank . Chase 
Manhattan ou Barclays Bank tenaient le rôle 
de., hanques centrales n·mis sans l'or. Les « forces 
du marché ~ pouvaient désonnai~ décider du son du 
dollar. Elb en profitèrent pour >C 'enger. 

ll11 1973. grâce au noucrnent du dollar, les na­
tion.' arnbes de I"OPEP mirent en place un embargo 
sur les e.~portations de pétrole ver.. les États-Unis 
en rtpré,.lillc) nu souùen :lnléricum à lsn\lH pend3nl 
la guerre du Kippour . Il apparaissait clairement 
q ue la productiM de pétrole des ~tats·Unis était en 
baisse eor"luntc et que les Américains dépendraient 
encore plus des importation> de pétrole. La hau.\Sc 
du prix du pétrole de -100% lit plonger l'économie 
améric ni ne. 
En 19J5lc, États-Unis et r Arabie Saoudite avaient 

conclu un partenariat à la suite de la renco ntre 
de Fruuklin RO<llocvell et du roi lhn Séoud. Les 
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compagnie~ péLrol ièrc~ arnédcai ncs (Exxon· 
Mobil. Chevron et Texaco) contrôlaient 
déjà le pétrole saoudien grâce à Lin partenariat 
avec le royaume qui avait donn~ nab,-t;,1ncc à ht 1 

~ cornpagnîc l (Aramco). 
péLrnJ ièrc américano-saoudienne 

l . . En 1973, le gouvernemem d~ Arabie Saoudite 

l
' obtint le contrôle de 25 %du capi tal de 1' Axamco 

pu is . l' année suivante. de 60 %. En 1980 le 
~ gouvernement saoudien devint ~eul pr<,priéLairc 
f de I' Aramco. 
~ En 1975 1es Saoudiens acceptèrent d'exponer leur 
t pétrole " la seule condition que ce soit contre des 

1 
dollars. Très vice l ' ensemble de l' OPEP adopta 
cette règle. Ainsi, le dollar n'était plus garanti par 
l'or mab par le pétrole. Les Américains ont-ils 

' t permis <lUX Saoudiens de nationaliser leur i lidt.lstric 

J 
pétrolière en échange de ceue faveur cxtr•ordinaire '' 
Nous ne le :;aurons peut-être jamais étant donné 

. que la f<tmilJe royale saoudienne et les comp:agnie~ 

~ pétrolières som bien connues pour être muet~ . 
~ !On tout cas, le choc pétrolier ;uscita une demande 

t 
~ 
~ 

~ 

1 
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hcaucuup plu:, împo11nnte. de dollar flottant le5 
pays importateurs de pétrole. l' Allemagne et le 
Japon inclus, ne savaienL pa.' comment gagner 
ou cmpl'unlcr lc.;.s Uo11otrl) néccs:,aires au pniemcnl 
de leurs factures de carbumnt qtri ne cessaient de 
gontier. 

Entre .. Lemp~ . l è~ mc: mbrcs de rOPF. P étaient 
inondés de doll;~rs du pétrole. Beaucou p de ces 
dollars tinirem sur des comptes en banques à 
Londres ou à New York ol): un nouveau processus 
(bapti<é JXiT Henry Kissinger • le recyclage des 
pétrodoll ars») fut otis en place. 

Dans le cadre de ce processus, les mcmhres de 
l'OPEP recevaient de.< rnilli:trds de dollars quïls ne 
pouvai en t uti liser immédiatement. Quand ces 
dollars furem déposés dans les banques américaines 
et brüanniques, celle.co...c1 purcnL accorder plus de 
prêLS (Jes banques gagnent de l'argem swtout grâce 
aux prêts : elles ne peuvent en accorder que si les 
dépôts faits dans leur établh:serncnL couvrent un 
certain pourccnLagc du prêt. en généra] 10 % 
à 15 %). La situation économique des nations 
industrialisées ne 1eur permettait pac; de contr;_u;lcl" 
de nouvelles deue.~. Les banques avaient donc uo 
prt>bl.:mc : à qui prêter cette av<ùanche de pétrodollars? 
Kissinger. conseiller de David Rockefeller tic la 
Chase Manhauan Bank. suggéro que les banquiers 
uùlisent le.; dollars de l'OPEP comme une ré se rve 
poul' « vendre>' sauvagement des obligations 

ou des prêts. II s' agissait alors de les vendre non 
pas aux entreprif\es et investi!'seurs américains ou 
britannique..:; mais aux pays du Liers-monde qui 
""aient désespérément besoin d'emprunter des 
dollars afm de payer leurs importations de pétrole. 

À la fin des années 1970, c es emprunts en 
pétrodollars ont jeté les bases de la crise de la dette 
des pays du tiers-monde qui a sévi dans les années 
1980 après que le< taux d ' intérêL< aient explosé. 

La plus grosse part de ces emprunts est 
encore due et étouffe toujours les nations les 
plus pauvres du monde. Des centaines de 
milliards de dollars on tété recyclé de ccuc manière. 

(À propos. l'argent emprunté est souvent retourné 
dans les poche s de s sociétés ou des banques 
occidentalts soiL par le hiais de C'OnlraL'i conclus 
<!vcc des cnLrcprise-.s de construct ion (X.."'Çidcnwles 
soit en raison des détournements commis par des 
dignitaires de ce.s nations qui plaçaie-nt 1· atgent sur 
des comptes b~nc.:uircs f1 l'étranger.) 

Pendant les années 1970 et 1980. les Saoudiens 
ont commencé à acheter, avec leur surplus de 
pétrodollars, d'imJXll'tantcs quantit~.s t.l'annt:mcnts 
en surplus chez les fabricants américains : une 
subvention cachée pour l'économie américaine et 
tout pnrL.iculièrtrnent pour le .coo i~dis:tnt ministère 
de la défense. 

Ai nsi qu e le sou ligne Engdabl. J'ère des 
pétrodollars se caractérise par la tentative des éuL<­
Unis de ralentir leur déolin géopolitique (dû à une 
trop gr•nde expansion impérialiste à l'étranger et à 
l'épuisement des ressources naùonales) en faisant 
du doUar une devise hégémor)ique : 
Le «consen sus de Washington » du FM I fut 

développe alin de procéder à un remboursement 
draconien des dettes. d ' ernpêchertoute indépendance 
économique des pays du Sud et de maintenir les 
banques et le dollar à flot . La commission 
trilutérale, créée emre autres par David Roc.kfeller en 
1973, avait pour but de prendre e n compte 
t• émergence récente du Japon en tant que gtant 
industriel et cl ·essayer de l'incorporer au système. 
Le Japon, en devenant une grande naùon indUStrieUe, 

devait irnportcr de grosses quantités de pétrole. Les 
:surplus commerciaux japono.u ~ (issu~ de 
rexponation de voin1res e[ autres marchandises) 
étaient uùlisés pour acheter du pétrole avec des 
dollats. Les ~urplus tc.Mun~ éwiclll invcscis 
dans l' achat de bons du Trésor américains 
afin de percevoir les intérêts. Le G7 fut créé 
afin de garder l'Europe ocddcntalc ct le Japon 
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dans le sy~tèmc du d()Jiar. De Le-mp!) en temps .... 
... :.tu cours des -.nn~ 19~0. de nombreuses vo ix 
se som élevées pour réclamer tro is devises 
(le do llar, Je deutschc mark e1 Je ye n) afin de 
panagcr cc r61c de ré$crvc mond ia le. Ce la n"est 
j amais arrivé : Je dollar est resté dominant. 

Au même momem, dans les années !980, Je.< 
Amé ricain:\ mirent PU RSS en l'aill ilc. En e ffet. ils 
ont forcé le~ Soviétiques à écouler leurs réserves 
de pétrole à on prix élevé afin de financer la cou= 
aux nrmernents contre les ~luts·Uni ~ cl lu guerre 
en Afghanistan (fomentée par les Américains). De 
plus. les Américains om demandé aux Saoudiens 
de maintenir le prix mondial du pétrole à son pl u~ 

bas niveau afin de mi nimiser les revenus pétrolie rs 
des Soviétiques. Ainsi que l'avait prévu la CIA. leur 
production de P.~rrole nrte ignit $On mnximum p uh. 
déclina, entraînant l ïmplo.sîon de l 'éconQmie du 
pays. La gucrrl! fToidc tenait son vainque-ur. 

L'ère des pérrodollars a profi té à l'élire financiè~re 

américaine ; quant aux populations du tiers-monde 
et de l'ex-URSS, elles e n ont payé Je prix. Les 
niveaux de vic ont rapidement baissé dans cous ces 
pays où les politiques d'ajustement du l'Ml ont 
ouvert les matchés au pillage de la mondialisation. 
emmené p ar le.' muiLinationales américain es en 
q uête de main .. d"œuvre bon marché el de matières 
premières. u peuple américain a également souffert 
de cen e s itumio n avec la fe r me Lure d es sites 
de f<ihricaLion déloca llsés. A lors qu·un qua rt de 
siècle auparavant 60 % des exportations mondiales 
étaient fabriquée.~ aux Ét.aL<·Uni,, Je~ entreprises 
améric-aines achètent :.mjounf hui essentiellement 
les produits de marque fabriqués en Chine ou en 
Amérique centrale . Le nombre de postes eour 
les travailleurs américains :o;"c,;t p m· cunséquenl 
considérablement réduit. 

Pendant l'ère des pétrodollars, la pol itique 
étrangère des Étal~-Unis, tant .<ur Je plan OO)nomique 
que militaire. a con Li nué à obéir au consensus libéral 
traditionnel qui veut que le pays collabore avec se.~ 
alli~. Mais cela allait changer. 

1999 à nos jours: déclin de l'hégémonie 
et orgueil démesuré des États-Unis 

À la fin de la g uerre froide l'Europe c.:on"truil)ait 
une unité politique et économique. Aujourd'hui 
1' Union Européenne er l'euro constituent une 
menace subtile mais sérieuse pour l'hégémon ie 
monétaire américaine. Cc défi s 'est lentement 
construit pendant ces quinze demières années mais 
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ses effets sont visibles aujourd'hu i. Lors de 
J' i nva~ion et d e Foccupation anglo-am~ricainc de 
l' frak, ce tte nou ve lle force étai t active . Les 
Américains ont répliqué à ce défi européen par 
l'attitude que les néo-conservateur,. de Wa~hington 

o nt baptisé : «l'impériali~mc démocratique » . 
Ainsi que l'écrit Jeremy Rifl:in dans son nouveau 

livre (European Dream : How Europe's Vü;ion 
of the f'Uture is Quietly i,:clip•ing the Amcrican 
Drcam), 1' Europe n • est plus un ensemble de 
nations se querellant majs b ien une superpuissance 
économique dont le PNB. la popul ati on e t la 
productivité dépa:~scnl ceux des États - Unis. 
L'Eul'opc. comme les États-Unis, est d~pendante des 
ressources étrangères de J)ét•·ole et de gaz naturel, en 
voied' épuisement. De plu."' clledcvrait.être durement 
touchée pat les c ftèts d u ehangemem c limatique. 
Par conséquent. à long terme. l'avenir de l'Europe 

est sombre bien qu'il ne le soit pa.• plus que celui 
dc.s autrc.'i rég-icm .... 

Cependant. f• cour tem1e. les Européens vom 
profiter de plus de rendement énergétique (ils 
dépen~ent 50 % d 'énergie de moins que les F.tats­

Unis) c.l ~turont moins de dettes que les Américains 
en raison. enrre autres. de budgeŒ militaire.s moins 
importants. De plus, l' E!urope sc trouve prè.s de la 
Ru!\.'\ie qui pns.sèdc toujou rs des q uantités 
con~idérdbles de pétrole et de gaz nature à exporter 
e t des stocks d' annes nucléaires et conventionnelle.~. 

Une alli anet: c rurc la Russie. l' Atlemotgne e t 
la Fmnce serait un cauchemar géopolitique pour 
Washington (une telle alliance émerge doucement 
er tünidement). L'Europe c.•;t égaltrncnl proche de.' 
réserves énergétiques du Moyen-Oriem et de J'Asie 
centrale de plus en plus accessibles par des pipelines 
(les États· Unis quant à eux doivenl avoir recours à 
des pétroliers). 

J..'e$or de ce projet eurasien tombe mal pour les 
Étals- Un is. En e ffet ils ne sont pas en mesu re 
d' offrir les conce~sions commerciales ac.:cordécs 
pendant ces dernières décennies afin de préserver le 
consensus régllant >lU sein du G7. Le dernier atout 
des Étars-Unis est leur puissance militaire; ils n'Qnl 
donc que deux options : se retirer élégamment de 
leur position de superpuissance hégémonique ou 
utiliser leur force militaire afin d'imposer leu.r do­
mination sur le monde. 
Engdahl suggère que les néo-consetvateurs ont pris 

de l'importance à Washington car la majeure pa.l't ie 
de l'establishmem jugent utiles leurs idées concer­
nant le rô le d e rnièrement agcessif des 
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États-Uni$. Plutôt que de trouver uo terrain d'entente 
avec leurs pm1enaires européens. les Américains 
considèrent de plus en plus la zone euro (surtout 
la vieille l'uropc, c'cst.-it-dirc la Fra.nce ct 
l'Allemagne) conune une menace importante' pour 
leur hégémonie. Tout comme la Grande-Bretagne 
eut rccour:-. à de.:;: gue.rres imp~rialc.:..~ dé.\c.spéréC.'\ 
lorsque son e mpire se désagrégeait. le~ Ét<H.s~Unis 
urilisem leur puissance militaire afin de retrouver 
leur place, ta pui ssanct économique n'éL.anL plu.'\ 
une "olulîon. I .e dollat c;-!<.llt;ur t:Jlon d' A<.:hîllc. 
Nous allons comprendre pourquoi au moyen d'une 

métaphore. Imaginez que vous pouvez libèller des 
chèque!\ c L convaincre le~ person nes à qui vou:-. 
Jes remettez de ne pas les e nc:1jsser. Peut-ê tre 
uouverollt -ils agréables de les avoir sur eux ou 
peul·êtrt qu*un ami accepte.ra de vendre de..4\ denrées 
alirnent~tires ou de l 'e$::;ence uniquement contre vos 
chèques puis les gardera et les remenra en circulation. 
Dan.s totL~ lc.,ca5. vous pourriez être tenté de faire- des 
chèque' san" pruvisiun. Tant que le~ chètjuc~ onl de 
la valeur et ne sont p<iS encaissés vous ê.tes tranquille. 

Mais si ce n ·est plus agréable de les détenir sur 
soi ou si votre 3mi commence à verldre ses denrées 
contre les chèqu~ il d'autres personnes ou contre 
de l'or ou de l'argent, c'en est fini. En effet, rom 
le monde saur~ que votre compte est à découvert et 
vous aurez des problèmes. 

La métaphore n'est pas parfaite. En réalité, tous 
les pays essaient de libeller des chèques au-dessus 
de leurs moyens. Néanmoi ns les ÉtaL~-Unis ont 
surp<Jssé les autres nations dans ce domaine. l.es 
chèques dont nous pm·Jons ne sont pns que des 
dollars en r·ésen•e (bien qu' il y en air des milliards 
cachés c.Jam. de. .. matelas un peu partout dans le 
monde) mais aussi des investissements et des titres 
en dollar. Acl\lellement les États-Unis ont un déficit 
commercial annuel de 700 milliards de dollars (sans 
compter les hill ions d~; do11ars dt; dcu~.: publ î t.J.u~; ct 
les billions de dollars de dette des ménages). Aucun 
autre pays n'est aussi mauvais payeur. 

Si une course aux dollarx ~e produbcJÏL. la ~cule 

so1ut.ion tï naocière sen:~ if de créer encore plus de 
dollars (probablement grâce à des emprunli du 
gouvernement). Toutefoi~ cela ne: règl~rait pa~ le 
problèm e ct. au huu t du compte. cc lH le ferait 
empirer. Le dollar n'aurait pre.sque plus de valeur 
et les vraies richesses (les terres, les usines et les 
rc~MlUn.:c~ naturelles) ">Crdicnt (,:onfil-.4uécs ct rcmi~cs 

aux créanciers. 
Qu'est-ce qui pou rrai t provoquer une te lle 

---- - - - -------- --

situation ? l.a déch;ion de POPUP de vendre du 
pétrole contre des euros pourr;ül être à l'origine de 
cene situation. Du pétrole e.si déjà vendu. discrète­
ment. contre des euros ct plu~icu~ pays, dora r lran 
et r A.rabie Snoudite. ont 1ancé l' idée de l'ix cr h.: prix 
du pétrole en fonction d'un panier de devises (en 
réalité de~ dollars ct des euros). Les membres 
;trabe::; de l'OPEP ont can.:~~é P idée de vendre du 
pétrole comte de l'or (le dinar or). Cette idée 
inquiète tout autânt Bruxelles que Washington. Si e.t 
qu;~nô <:CIO:! arrîvcn.1.. la colèi'C des 8.ats·Unis s'abattra 
sur le Moyen-Orient arabè (et c'c't la raison pour 
laquelle cela ne. s'est pas encore produit). 

Une autre rah.on à ceue situarion pourrait étre 
l'effondrement de l' intérieur. de l'économie 
an1éricaioe dit à l'explosion de la bulle hypothécaire. 
Ln. « rtpri~c- )) récente de 1' économie amédcaine 
est presq ue tota lement t.luc aux faibles taux 

hypothécaires (établis par la réserve fédérale) 
qui o nt permis à des familles de refinancer leurs 
rna.isons. de di:-;pOscr de cerlaine~ de leurs actions et 
d'utiliser œt. argent pour des achab; de t·onsomm.&ion 
immédiate. En raison de Ja haus::;e du prix ùu 
1>étrole, la Ré.<el'\e Fédérale devra en fin de compte 
lourdeme·nl augmenter les Laux tJ•imérêts afin de 
contenir l'inflation. Les propriétaires de maisons 
ne pourront plus payer leur hypothèque aup.anwant 
à taux d'intérêt bas et adaptables. Dans ce cas la 
valc.ur de J•immobilicr dégringolerait t.nLrainant la 
ch me de ]a bourse et de r économie toute cnlièrc. 

Si les vrais patrons de la Réserve Fédérale fom 
<Jujourd'hui coJt.fiuncc aux dirigcanL' de:; États­
Unis. iJs tenteront 1our pour retarder l'inévitahlc 
après les é lect ions de noYembre 2004 (c 'est 
apparemment ce q u'i l ~ font). 

D;ms Ltl US les c~. la répon-.t: Uc~ dirigeants 
politiques des Émrs-Unis sera de chercher des 
boucs émis~aire.~ étrangers. Ainsi que l'écrit 
Sllm Gufl' d:.t.n\ snn cs~i « Per.-oinn Peril ~ (sur 
le site http://www.fromrhcwildcrness.com). il 
semblerait que l'Iran soit la prochaine cible des 
néo.con scrvateur:c: dnns leur cro i sade de 
t< démocmtisarion )) du Moyen-Orient Étanl donné 
les accords énergétiques florissants existant entre 
Iraniens et Ru.~ses, une anaque américaine contre 
l' Iran fXJUJT.Ilt déclencher un autre conflit tous 
azimuts à r échelle des guerre~ mondiale-s du x xc 
sit!cle. 
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D'un aulrc côté , il est possib le que l'i ssue j 
désastreuse de l'invasion ùc lr•k ait fait compren- · 
dre aux pontes de \Vi.lshington que. de~ avcniUrcs J 
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du même genre :seront empêch~!; par des esprits 
f>lu., ..:ulme.~>. 

Comment pouvons-nous répliquer ? 
Il .crnhle n'y avoir aucune solution 1l cc.' problèmes 

Uan' le sens où rien ne peut le' taue disparaître. 
Leurs origin~s sont bien trop ancie~s et sont liées 

à l'histoire de l' argent b1en que l'argent en t:mt que 
tel ne 'oit pas au cœur de )"affaire. t : .u.:cè\ nux res· 
sources est. ëomme roujouT'<. l'ultime facteur déter­
IWDntn du destin des hommes . .N~arunoins l' argent 
c~t dc\Cnu un outil univer~l uti l i~ pur le~ êtres 
humuin.s afin d'avoir accè!\ à cc~ rc~.sour-ces : alm.i 
il introduit ses propre' po» ibilués et ses propres 
dnngers. 

Il n ' y a pas dt solution m:tl) 1l do1t y =tvoir de~ 
n!pon~es à ces problèmes : c:ertaint< ~nt meilleures 
que d ' J.utTes. La relocaJisation tlc:, économies 
(producteurs et con.<omm"u:urs mpprochés) et de.' 
devises est un bon début. 

E 
s 

À propn.< de l'auteur : 
Ric.:hunJ Heinberg a écrit Mx ouvl'ages dom The 

Party'~ Q,·er: Oit, War and the Fme of lndumial So­
CICiie< (New Society. 2003) et Powe•·down : Options 
und Acliuns tor a post-Carbon Wnrld (Ne\\ Socie.ty. 
200·11. 

Il ~t journaliste ct conférencier. éducateur el 

édneur ain>i que membre importanl de l' unné 
d'cn,(:ignement du New Collc~;c t)f C.alifomia où 
il don ne des cours sur ~ Cuhure. écologie er 

développemenl durable». Sa MuseLeuer mcn;uclle 
qui en C\1 à btt treizième nnnéc tic publicallon <.1 été 
nominée en 1994 aux AILcmarive Press A ward. Cel 
anie le. « Le dollar en danger~. a été publit pour la 
p~mi~c ru;, dôln> la MuseLeuer n '149 en LtOOl 2004. 
\ uu.,. fK)\J\'e7 consulter Jes M\L .. cL~ttcr sur le site Inter­
net http://www.mu.<eleucr.t'()ml;' extrnit tst tiré du site 
hup:/1 ncn.'·'""'cn.<'Oml ufosymposoumllnlto.hlml): 

QUf VOUS SO'f'tZ COMMERCAHT, 

INDUSTIUft.. WfBHASTfA, 

OU RES1'0NSABLE D'UNE WE8AGEHCY . .. 

... LE PROGICIEL Wl:OOATAGEST 

VOUS APPORTt UNf. SOlUTION 

GLOBALE ET ECONOMIQUE, 

POUR VOUS PAEPAIIEII 

A l 'AV!:HIA OU Wf&. 

www.webdatagest.co 
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ÉNERGIE 
~...._ __ u s 

Par Igor Spajic 2()().1 
cl- Ne.~us Ma~azine, PO bo• 30. 

~lllpleton, Qld. 4560, AU>tralia. Emall 
editor@nc,,usmogazine.com. 

LA VOITURE À« ÉNERGIE LIBRE » DE 
NIKOLA TESLA. 

exuait de Musel.cttcr n 1-19. 
aoOt 2004 

Au cours de J'été de 19.11, Je Dr. Nikola Tesla fit des essais 5ur route d'une berline 
Pierce Arroi!' haut de gamme propulsée par un moteur éleclri9ue à eourant 
;Jiternatif, toumant à 1.8()() tlm, alimmté par un récepteur de 1 é11ergie puisée 
dans l'éther partnut présent. 

Pendant une s.:muin~ de l' hiver 1931, la ville de 
Tluffalo. au nord de l'étm de New York. USA, fut 
témoin d'un événement cxtr.IQrdinaire. La •·écession 
économique. qui ::\\ :iit mknli le:. aftnires et l' intlu:,trte. 
n'avait cependant p.1> diminué l'acti•ité gruuillllnte 
de la ville. Un jour. parmi Je, milliers de véhicule< 
qu1 :>iUonnruem le~ rue:\.. une 'onure de lu.te s'.mêu 
le long du uottoir de• .tnt les feux à un cam: four. t:n 
piétOn observa cene toute nou.cllc berline Pierce 
Arrow dom les coupelle< de phar.: •. d' un style typiqUè 
de la marque, sc fontl.th:nt joliment dans les gnr<lc-boue 
avam. L'ob~crvateur s'étonna de cc que. par cene 
fruiche matinée. aucune vopcur ne semblait Jaillir 
du pol d'échappement : il ,·.,pprocha du oonduct~ur 
et. par la fenêtre ouverte. lui en fit la remarque. 
Cc dtmier salua le compliment et donna 
comme explication que tt \Oiture ne ·~'\édait 

pas de moteur•. 
Ccue n!pon;e n ·étal! P"-' aus,i saugrenue m 

m:tlic.:icuse qu·tl n·y para"'nit. dle comporlait 
un fond de vérité. La Picroo Arrow n'avaiL en effet. 
pa• de moteur à c~plusion. ma~~ un lllOICUt électrique. 
Si le conducteur 3\'Uit ~~~ plu> disert, il auroit 
ajouté que ce mnu:ur fonctionnait san' bau~ric>. 
sans «combu~ùbl<> d'aucune sorte. 

Le <"Ood~~<.1eut s'appebu P~tar Sa•o. et bien qu'tl 
fut au •l>lant de la voiture. il n'était pas Jïoventeur de 
ses caracréristiq~, étonnantes. Celles-ci étaient dues à 
l'uniquo P"""'ger. que rew S3VO db;igruit comme son 
•oncl.,., et qui n'était nutre que cc génie der électricité 
le Dr. Nikola Tesla (1856·1Y43). 

Vc" IS90, Nikola Tesla •·évolutionna le monde par 

se~ inventions en éleetricllé appliquée, nous donnant 
h:: mo1cur électrique à inductiC'm, le courant alternatif 
(i\C), la radiotélégraphie. lu télécommande par radio. 
les lnmpe., à lluorc,o,L..,oce et d'autres •~rveille~ scien­
tifique' Ce fut le cournnt pol~ph3~ (AC) de T"'la. et 
non le courant continu (DC) de Thomas Edison. qui 
IDllla l'ère de la ttthnolope moderne. 

Loin de 'endormir sur se< laurie"· Tesb continua 
à faire des découvertes fondamentales daru les 
domaines de l'énergie Cl de lu matière. Des décennies 
avant Mill ibn, il découvru les royon~ cosmiques ct rut 
un des premiers chercheu" ~ur les royons X.les rayons 
cathodiques et aull'ts tube; à vide. 

Mnos b découverte lu plus potentiellement 
~i~nific:uivcdc Nik.ola Tesla fut que l'énergie électrique 
pou,ait être propagée à tra•~ IJ Terre et autour 
de celle-ci dan.< une 10ne atmo;pbtrique, appelée b 
cavité de Schumann. compri'"' entre la surface de la 
planète Cl l'ionosphère. à enm·on 80 lm d'altitude. 
llo.ondesélectromagnétiquc,dc trè> bu<>es fréquences. 
llutour de 8 H1. (la ré>onnnce de Schumann ou 
pul~otion du champ magnétique terrestre). se 
propagent pratiquement ' ""' perte >en; n'impol'te 
<1uel point de la plunète. Le système de distribution 
de Force de Tesla et son intérêt pour l'énergie libre 
unphquaientquen'impone qu1 cbth lc moodepouvaity 
puiser. à condition de <'équi)li.T du dispositif électrique 
idoine. bien accordé à la uansmission d'énergie. 

C<: fut une menace m<upportablc pour les 
intérêts des pui!'~ants dhtribulcurs et vendeurs 
d'éner~ie électrique. t.a découverte provoqua la 
SUI>prc. sion de financements, l' ostraci~mc de ... 
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... l'eslabli~hmcnt scientifique et le retrait progrcs-if 
du nom de Tesla de• livre• d'histoire. En 1895. Te>ln 
~tait un.; Mlper.;tu d~ lu science : en 1917 il n'était 
virtueUement plu. rien et du :.e contenter de petitc-. 
expérience~. ~bru. un tsolcmcm quasi total. .-\ vec •on 
étiq~e 'llhouette dan' son pardc.<..~us ooven de >lyle 
d'avant ' 14. il annonçait ses découve11e~ ct l'état de 
sc.. recherche< aux journalistes lor.; de confércn· 
CC> de pre'-.; annuello, (k)nnte.' à l'<>c<aSIO!l de >On 

annivc .... uire C'était un mélnnge d'ego et de 
génie frustré. 

En 1931. 1\:lkola Tc,la eut sotxant.:-quinu an>. 
Le magvinc Times lui fi t. dans un rJre ~plllCh<.-mcnt 
d'hommage mérliatique. l'honneur d'un portrait à 
ln l!ne et d' un art1cle bio&'Taphiquc. L,'mgénicur 
'cientifiquc viei lli ,~tlnt. dont la maigreur 
n'impliquait p.1S quïl fût malade. a>'lllt le. cheveux 
no•" lut>ants ct le regard lointain d'un visionn;ure. 

Les voitures électriques sombrent 
dans l'oubli. 

Au tlt'but dlJ 20èmc si~dc. l':wcnir ~·annon· 
çait brillant pour les automobiles ~IC<triques. Le> 
visionnaires comme Ju les Verne prévoyaient des 
véhtcub pourvu., de batteries. m~aniquement 

<impie,. >ilencieu>. inodelfeJ', f:tciles ~ <'Qnduirt ct 
moins age~<tf' que les ' ''liures à moteurs à e;sencc. 
l'our démarrer ces dernière>. il fallait prérégler manuel· 
lement l'alimentation ct l'avance <1 l'allumage. pomper 
l'accélérateur et lancer le moteur à la manivelle. Dan, 
un '<'hicule électriq;,e. il >Uttîscit de tourner la clef et 
d'appuyer >Ur l'aocc!lérutcur. 

A une ~poque où les atelier' de répar.uion étaient 
ru""- le> ~lectrkiens pouuicnr dépanner facilement 
un simple nlQCeur à rour;tnt continu. 1J n'y 3\<~il pas 
d'huik J ch;JJtger. de rudiateur à remplir. de pompe< 
à c•rburnnt et il eau à ncnoyer. de problèu>cs 
de corburoteur. de pot tl'échapptment rouillé à 
remplacer. d'embrayage Cl de lratl<mi»iOO à regler. ni 
de pollution ! La ronsollllll:llJOn de p;us~ et d"huile se 
limitait aux pllicr. du moteur êltttnque ct H quelques 
roulement< et articulation> de chi'>.<i,, 

les gmnds mag,..in.s utili"'ient de~ camions de 
h\or .. ü~on ~lectrique~. Lt.. rntdecm' commenl:~· 

rtnl à faire leur) vis i te~ à domicile en électri4uc~, 

plus factlc à enrrétenir 11u 'un boghei et un cheml. 
Les d.une> adopt~rcnt la \'Oiture électrique pour <a 
facilité de fonctionnement Comm< k> rouerie> 
limitaient r autonomie ct la \'Ïiesse de ces \'fhirules. il; 
)uscit~rl!nti'Jntél'èt pt.lUf une utilisation urbaine. 

s 

Hors de.< 'ill<'· le< routes d'Amé1·iquc ét,nent 
si rud1memaires qu'elles devinrent le domaine 
rôserv~ d~' moteurs 11 e<p!osion, plu.< autonome<. plu, 
rapide' <t dont la qu.tltté augm.:nw r.tptdemcnt. C'e<t 
ain<i qu'une sont d'âge d'or des ,·oirure.< ~lcctrique< 
pcnlura en Arn~rique. Ohll'> qu'elle< tombaient dar" 
l'oubli dans le r<<IC du monde. P:onru la honk de> 
fabriquants de véhicules e1ectriqUC>. les plu, célèbrt\ 
furtnt ~troit t:lecmc, Columbia. Bokcr. Rauch & 
Lung. el \Vuods. U~ pm,perèrenl. dJII\ leurs créncmu. 
commcn.inux respecli f~ . avec u11c g.m1me de modèles. 
sou• ent dé gants et de bon SI} le. do conduites inténeores. 

CepetldJnt le talon d' \cbille dt '''' :wtomob1le>. 
électrique• était la faible capacité de, baneries de type 
plomb acrde, lourdes et dont le volume était "cquis au 
détnment du ruO!,'l'111ent cl.: ba~age< Le potd> nuo<:lit 
à la mJniabilité et l la performan~e. même p:<r 
rapport aU( normes de r tpoque. Les \Oirutè.\ élcctnques 
ne Jl<HI\OUtnt dép.tsser les 70 â ~0 kmlh ct de telle' 
vil~es déchargeaient ropidement le< haueri~ ; (lon ne 
pouvait m:oimenir de' pointes de 57 kmlh que d.: coons 
n\OITh:nb d lts dépl.t~...<t:tnenh ~"" f.u).IJent génèr.tlement 
11 24 ii 12 km/h. Il fallait recharger les bnneric< 
tomes le< nuits et le rayon d'action ne dépa.«uit 
guère le' 160 km. Aucun flbriquJnl n'a''lll in.,tulle un 
géll<'mteur OC, cc qui aurait apponé un peu de 
recharge en décélératton. augmenL1nt légèrement 
l'autonomie. Au temp' de la glotrc d' I:::dison. des pro· 
"'"'""' .mnonciotriec• d'une pere~ no' JJric.: dans le 
domaine des batterie< fun:;Jt lanœe.. m.ris re•~n:nt 
>llllS SUIIC. 

T(lndts qu'nugmcntnit ll fiabilit<' et la \'Îte~;e des 
voitures 3 esseru~c. les électriques perdirent Ja faveur 
du public et d.:'·inrent l'opanage réputt ~ gentlem.:n 
retraiti'\ cl dfi peUh!' \ ir ill~ d.un'-'.). Lt d~mJmur 
électrique des voiture• ii es<enœ fut le dentier clou du 
cercueil de leur consoturs électriques. 

Vint alors Nikola Tesla. 
Au onurs de, années 1960. un ingénieur aero­

nautique, Derek Ahlel'\, r~..:nc:omrn Petm· Savo et ~c liu 
d'ami t i~ avec lui. Au fil des dix """""' de leur rclutton, 
Sam parla de son iUume •Onde• (l:rkola Te>la et de 
<e' te\plo1L< des aD.O<!es 19:\0. (bten qu ·il ne fut p3$ '<ln 
neveu. Sn\ n le désign:'lil comme ~n • onde ~ car plus 
jeune que lui). 

En 1930. Tc>la in\lto """ •ne,·eu• "le reJOindre 
3 ~ew YarL. Sa,-o. qui était nt en Yougosla\1ÎC -:n 
1899 et ét;nt donc de 43 ans le c.1det de Tesla. "'oit 
été un 1nlote che• ronn~ dans l' ,<rmée autrichienne, 
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acctpta avec enthou,l.hnk" l"occasion qui lui était 
offene de quiller >On pays mua!. €~alemen1 celui de 
fc,ln Il panil ain>t pou1· l'Ameriquc ct \in>tnlla 11 
New York. 

Ce fUI en 1966 que monsieur Savo racoma. au cour:, 
d'uno ..!ne d'intenie\1,. le riile 'l'l'il JOu.'l d.Jn; l'affaire 
de la witure électrique dt Tc,Ja. 

Au cour.; de l'été de 1931. Tesla mvita Savo à 
lluffalo, dans l'étal de New York. afin de lui f:urc 
d~cou .. rir ct es.sayer un nouve:m type d' uutumobile que 
Tesla avait mis au point <ur"'' propre. deruer.;. Buffalo 
est UM bou~lde p<ll<'h< de> Chutes du N1ag1m. oÙ 

la cenlt:llc h)druélecuique AC oonçw: P"' 1 c-l:t ét.ùt 
c.:nlr~c en seniœ en 1895 : é\énemcnc qui J\'i!Îl marqué 
le sommet de 5a renommée duns les milieux scientifi­
ques :>eadémiqucs. Wc>llnghouse Electric et P1cr.:c Ar­
mw \!otor Car Company avaient conjoinlcmcnt mb au 
point .:eue voirure tlectnquc CXJl<'ritm:nt:ùe ;ous la con­
dune du Dr. Tc,Ja. (,\u d.:but du 20ème <1~le, George 
Wc~tinghouse avait acheté les brevel' de cuur•nt AC 
de Te, hl). 

Ln sociélt Pierce Arro" vcn:ût d'êu·e roche1ée par 
la Srudebakcr Corpt~tallon. rendant de< fond< di<poni­
bb à l'innovation. Entre 1928 e.: 1933. 1:. <:ompagnie 
l.mçuu so nouvrlles molon..:ltion' bull 9hndres en 
li~ne et dOU7.e cy1in<lrc' en V. le modèle futuri>te de 
démon" ration Silver Arrow. un design renou,clé de sa 
1ttun111c èl tl!! nombreuse\ nm~l iorntiOnl lcthniques. La 
chenl~le afflua el P1crcc Arr011 gugna d'imponnme< 
part< <ur lt man:hé de~ 10itures dt luxe CJ1Il connai<c<iail 
<'Cp.:O<Lntune .... .;re»aoncn 1930.CeclmMide<'Oilfiance 
fut tavorable au développ;:mcnt de projets 
ambitieux tel~ que la voiture électrique de Tc.la. 
Tout .,cmhlail po» ibl< dans l'ambianCé " la fois 
urrug.mtc t:t naïve qui r~gnnil au ~i n cie la c.ompagnie. 

Ainsi une Pierce Arro" ëighl de 1931 fut choi;ie 
pour ill re &3 ~, • ., wr !< temùn de l'u.<1~ à Buff:.lo. 
Son lntJtcur à combusuon interne 3\ Jit tt.: dL-posé. ne 
lai>sanl que l'embrayage. la hoil(· l vitesses et la 
transnHSS!On aux roues arrières. La ha.ueric 

<landard de 12 voll> fut conservée et 1111 moteur 
électrique de SO CV fm po,é.llabituellemonl. les 
'ouures électriques fonctionnaient "'"" des moœurs 
OC pour pou1oir utiti>tr le courant conunu dehvré par 
le< l>allcric. Il eût rlé pos<ible de lran<former le oc en 
AC (courant alternatif) moyennant un oon1 cnis.eur. 
muis à l'époque cet 6quip.:mem étau beuuc'Oup trop 
I'Oiumincu' pour pou1oir être in<rnllé dan< une 
automobile.Les voiturel' électrique.< avaient dtj~ ":Cu 
leur crépuscule. OUI.< cette Pierce Arro" n ·.·wu JX1> 
tquipée d'un mo1cur IX' maas d'un moteur électnque 
AC qui 1ourrutit à UOO lfm. Le moteur proprement 
mt mesurait 102 cm de lnng par 76 cm de dHimètre, 
liait déiiDUI'VU de bal;1i, ct muni d'un n:l.rotdbSement 
à air par 'cnûlateur frontal. e1 pos.~au un double 
c.lble d'alimemauoo qu1 abouiJ.Ssan WU• le ubl.::.u 
dt" bord, nuis ~nn~ connCl.IOn,. 1"c~l.t •~ ~oulut pa.s 
ré\·6Jer qui avait con,lnJII le moteur mai> on pense que 
cc dOl être un des atelie!li de Westinghou.<e. Une tige 
•J'untcnne de 183 cn1 3\'!'lit ét~ fi).ét: à l'alTière Ue 
b voirure. 

L'affaire de la «Arrow-Ether». 
Petar Sa,·o rejoign1t, oomrne conwnu. son oncle 

célèbrt et ils prirent le 1n1in à i\ew York City pour le nord 
de l'étel du roêmo OOnl. Pendnlll Je voyngc. l'i nvelliCUI' 
tkmcur.t ~e<.·ret quant à 13 nnture de ~on cx('éricncc. 

Arrhés à Buffalo. il· sc n:odin:nt d:lll> un perit 
23t32e oÙ Id. .tUcndoil Ll nouvelle Pterce Arrow. Le 
Dr. ·lc,la OUI'TÎIIe capot el procéda à quelque> réyla<c' 
du moteur. Ils rejoignirent ensuite une cbambre 
d'hOtel pour pr~parer le matédel de l'é!wncien de 
g~nie. Don~ une vali\C. Tesln :l\·ait amen~ 1 :'! 1\1~ à vide 
que Sa10 dôcrhil comme ~d'une éuange facture•.lri<n 
qu'au molllS 11'015 d'enlrC eux •icnl<k-'Jllfh <1~ idenun>is 
comme él31lt dt< tuhc' à fui:;œ;m correcteur> 70L7-GT. 
n- ~laÎCnl lichés dans un di<positif contenu dan~ une hoitc 
mesurnm 61 x 30,5 x 15 cm. Cela n'éuul fl"'' plu' grand 
qu'un pmte radio à onde:.., <.:ourtc.) ct c.-onh:n:uL lt!!t 12 
tube< à vick. (b ré<btnnœs et du câblage. Deux barres 
d~ 0,6cm de diamètre et 7.6 cm de long dt1..,en1 ~' tOU!C 
t\ 1dence ttre connecl.éc' !JU( c;"lhl~, n:lic ... tu molt:ur. 

Revenam à la voiture. ils placèrent lu boite dans un 
logement prévu 11 cet effet, sous le œbleau de bord, 
..:ûcé pas~ager. Teslo connectn. le~ d~u' h;trr.;~ ct 
observa un voltrnèttt ... (\Oth a \ O[b de los puissance• 
annon~a-t-il. mon1r.m1 la clef de contact à son 
1\<.'>cu. Le tableau de bord oontenail d'autn:s "'Y""'> 
dont Tesla ne l'Oulu! p3.' c'pliqucr la rai,on d'être. 
Savo démarra le m01cur à 1 <~ demande de Tesla. qui ... 
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... affmna : • le moteur tourne• . bien que Savo n 'entendit 
rien. Cependant1 le savanr électricien étant as~is 

à côté de lui, Savo enclencha une vite$Se. appuy~ sur 
l'accélérateur et sonit la voiture du garage. 

Longtemps ce jour-là. Savo conduisit cette voiture 
sans èârburant, parcourant 80 k1ll à traver~ Buffalo, 
pui~ dans la campagne. La Pierce Arrow avait un 
tachymètre calibré jusqu'à 192 km/h : elle fut poussée 
jusqu'à 145 km!h, toujours dans un égal silence. 

Comme ils parcouraient la campagne, le Dr. Tè.la 
gagna confiance en son invcnlion cl commença à s'en 
expliquer à son neveu. Le système était capable de 
fournir indéfiniment de l'énergie à la voiture, mais 
bien plus que cela : il était susceptible de satbfaire. en 
quantité excédentaire. les besoins de totlle une maison. 

Jusque là réticent à en expliquer le principe, le 
Dr. Tesla admit cependant que son dispositif n'était 
autre qu'un récepteur d'une «radiation mystérieuse 
qui venait de l'éther>> et qui «se trouvait disponible 
en quantité illimitée:.; «l'humanité•, ajouta-t -il •pourmi 1 

êue reconnaissante de son existence». 
Pendant les huit jours suh·ants. Tesla et Savo 

essayèrent la Pierce Arrow en ville et en campagne, à 
toutes les allures, depuis une vites~e rampante jusqu11 
145 kmlh. Les performantes étaient équivalentes à cel­
les de n'importe quelle voilure de l'époque, à plusiems 
cylindres. y compris la Pierce Anow Heigln de <ix 
lirres de cylindrée développant 125 CV. 

Te.1Ia prédit à Savo que son récepteur d'énergie 
serait bientôt utilisé pour propulser des tra.ins, des 
navires et des avions, aucant que de~ automobiles. 

Finalement, l'inventeur et son assistant conduisi­
rent la voiture à un endroit prévu et socrct : une vieille 
gmnge. près d'une ferme à une bonne trentaine de 
kilomèrres de Buffalo. ns l'y lais~èrem, Tesla cmportont 
avec lui la clef de cont:1ct ct le dispo,iùf récepteur. 

Le roman d'espionnage continua. Petar Savo 
entendit des JUmeurs selon lesquelles une secrétaire 
avait ~té licenciée pour avoir parlé ouvcnement des 
essais secrets. Ceci explique peut-êrre comment un 
reportage embrouillé pantt dans plusieurs quotidiens. 
On demanda à Tesla d'où pr(lvcnait l'énergie : •de 
l'éther tout autour de nou'". répondit-il du bout des 
lè,•res. 

Certains tirent entendre que Tesla était fou et de 
quelque façon acoquiné avec des forees occultes. Meunri, 
Tesla se rcùnl à son labomloire new-yorkais avec sa 
boite mystérieuse. Ainsi prit fm sa brève incursion dans 
le domaine des ap[>licalion~ à la pmpul;ion automobile. 

Cette hi~to ire de fuite d'infonn:nions n'est peut-

s 

être pas entièrement exacte, car Tesla n'était pa~ 
allergique à une ccrwine publicité pour promouvoir 
ses idées et ses inventions : encore qu'il eût toutes 
les. raisons de se montrer circonspect car ses systèmes 
menaçaient le ~taiU quo industriel r~gnant. 

J::n 1930. 1~ compagnie Pierce Arrow avait 
aueim le sommet de sa gloire, en 1931 elle é.tait en 
déclin et en 1932 elle avait perdu USS 3.000.000. En 
1933, logée à la même enseigne, la compagnie parente 
Studebaker oscillait au bord de la faillite. L'attention 
se déplaça de 1ïnnovation à ln survie; et c'est ici que 
prend fin notre histoire de la Pierce Arrow. 

Le mystère dans l'énigme. 
Environ un mois après l'incident publicitaire, Petar 

Savo reçut un coup de téléphone de Lee DeFor..,t, ami 
de Tc,Ja et pionnier dans le dom:ùne des tubes à vide. Il 
demandaàSavosilesessaisluiava.ientplu.Savomaoifesta 
son enthou.>ia~me e.t DeForest rendit hommage à Tesla, 
le qualifiant de plu> grand invemeur connu au monde. 

Plus lard, Savo s'enquit auprès de son oncle des 
progrès de son récepteur d' énergieet de se~ applications. 
l e Dr. Te~la répondit qu'il était en négociaüon uvee 
un chanlicr nav:.1l important en vue de l'é<]uipement 
d'un navire d'un dispositif similaire à celui de la 
voiture électrique. n s'abstint cependant de fournir 
des d~tails. car il était partÎl:ulîèrement prudent ft 
propos de la protection àe la propriété intellectuelle de 
son invention. Avec raison, car dès intérêt~ pui~sants 
cherchaient à l'empêcher de mettre ..cs technologie> 
en application et l'avaient déjà précédemment entravé. 

Le 2 avril 1934. le New York Daily News publia 
un article intitulé '(Le rêve de puissance sans lïl de 
Tesla c~t proche de devenir une réalité•. décrivant 
<<l'essai prévu d'une automobile utilisant une trans­
mission sans fil d'énergie élccrrique». Cet :lrticlc 
él3it postérieur à jl~-;ai cl ne fai:;aiL aucune 
mention d'énergie «libre... vocable plus récent. 

..... ~l-
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Quund viru le moment d 'e~po~r· nuvc!1ement la 
>Oiture.la We>tinghouseCoc-por:uion. 'Ou, la pfi~ido!ncc 
de F.A. '.fcmck. mstalla Te<la. it oes frai<. à l'hôtel 
New Yorkcr. le plu< moderne et le plu< luxueux de la 
ville. Le ""iemitique •icillns:un y \écut gratuitement 
pour le restant de ..cs joors. Tesla fut Jussi employé par 
Westinghou;c pour une recherche non préci..éc dans 
le domaine de la radio ct il mit tin à <e< rn:..,l:uotion' 
publiques concemlntles rayons cO'omiques. 

\Vestinclluuse a-t-illchett le ;ilence indécil. de 
Tesla conce,;..nt se< dé<:ou•cnes sur l' ~ncr~"c libre '! 
Ou cc dernier a-Hl étéyJyl pourpour:ui•n:des projets 
•ecrets, telle meru >pécultrli!s quïls n'eussent pas con.~Li ­
rué de mena<-.: pour l'indu~trie en pl:.ce avant un '".mir 
pré,i,1ble '!Le rideau tombe sur cene interrogation. 

A propos de l'auteur. 
Igor SpaJic ucbet.l son premh:T numéro de :"exu' ;, cause 
d'un nnicle sur Nrkola Tc,ta et. depuis. continue à 
>'intéresser à Jo tcchnologieet ~ J'hi,tuirc de l' in•enteur. 
En tant que p-Jpbiste. il a conuibué à rillu.,tration 
de rn•gulÎ!les et a créé de> personnage~ de B.D. pour 
un programme ~colai~ d'Muc>tinn musicale. Igor 
s occupe à re<taun:r une ,·oimre de collection. bien qu'il 
n·e"'·"agc pas de la motori-cr à l'énergie cosmique. Il 
pré~r~ une suite à son arttcle. s · intctT'()I~eant sur la 
manière dont Te>la est parvenu li dome>tiqner l'éner­
gie du champ magnéuque tcm:st~ pour propulser 
~ voitun:. 

Traduction : ,-\miré Dufour 

[SOUI\."C\. "The Eleclric Auto Thal Almost Trium­
phoo' b) A. C. Gn:cnc. Dallas l\loming Ke" '· 24th 
January 1993. 
'The f~oll•'D An of Elccuic-Po"r:r<d Automobi­
le.<" h)' Anhur Abram. The CoiDJornm (?) Packard 
Club$ newslener·. dute unknown. 
'1be Te<h PJpc"- by :\tkob Te;t._ Edned b) Dr 
vid Hotcher Childress. 
"The Fanmstic IO\tnLiuns of Nikola Tesla" b~ Da­
' id H:uch.er Chil~s. 
·'fe;ln's Elcctric Car" by C.ern V,r"tlatœ, Keely­
~et BHS. 
·-re.lù Elccuic Car - The :\lora~ V<r;iQD" by 
Jem. Deckcr, KéelyNet BBS, 31/1/1993. 
·La Belle Cbauffeu;e" by f-riso Wiegersma. 
''Th< lllumated :O.Iotor \ebicle Colle.:tion- b~ 
Southward Car Mu;cum Trust (lnc.) 
'·Global Change and the Future of Tmnspon" by H. 
Till~>-. in ·Rood &. Trao.pon Research", June 1998. 
"The Energetic V;scuum: lmpli<ntinn< for Energy 
Research'' hy H. E. Puthoif, in "Speculation< in 
Scielk.'C & Tecbno!o~v'·. Vol. 13. No. 3. 
-Running on Empt}7; b) C. Seife, tn ··New Scien­
tisl". 25 Aprili998. 
TFC Book.<(""" .tfcboo~<.romlte>Waq) 
·Gen.:rJh,.d Cla"<ical Elet.1rod)'ll3DUCS for the pre­
diction of scalar fie ld effects (the theoretical bac­
kground ofTc-hr '> longJrudinal dt:clric waves. t lec­
trosuuc C~). tht llutchi\011 effect. and more)' by 
Kocn van Vlaeaden:n, ëlectrical enginecr. M 1) 

t\l.kmanr. The No::therlands, kova,·la@tOnnet.nl 

• Secn:t< of Cold War Tcchnology - Project iiAARP 
2nd Beyond•. h) Gerry VassilatO<. - lSB:>: 0-
9-t 56115-2G-3 

«RCH)Iution in Technik. M<dizin. Gesellschoft• -
Han>.\. ~epee - !SB~ 3-9251Sl\-00-2, (Enslisb 
version: • Dr. Nicper's Revolution in Technology, 
Medicine and Sociel}'l> - ISBN 3-92518&-07-X) 
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VACCINS: 
MANŒUVRES 
ET DESINFORMATION 
AUTOUR DE LA PRESENCE · •· 
DU MERCURE ET 
DE L'ALUMINIUM DANS LES ADDITIFS 
(1ère partie de 2) 

Bien que les agences gouvernementales américaines connaissent les effets 
neurologique.~ extrêmement nocifs des v:1ccim contenant un coJJservatew; du 
mercure et de l'aluminium, celles-ci n'ont pourtant p:1s obligé les fabricants 
à retirer ces métaux de la plupart des sérums, même destinés aux nourrissons 
et encore moins pour ceux dévolus aux pays en l'Oie de développement. 

On m'a demandé d'écrire un anicle sur les 
nouveaux mécani;mes Je détérioration du système 
nerveux causé~ p;.1rle:s "accins. Mais entre·temp~.je~ui~ 

tombé sur un document incroyable qui dc'fait mettre 
à jour une importante opc'ration de désinfonnation 
mise en ;c~nc par le-> lobbies phannaceutiques et les 
ttgence:> gouvernementales. 

Tout a commenc~ lurM{u'un ami m'adressa une 
copie d'une lettre adres;ée par le député David Weldon, 
MD. il la directrice des Cenrers for Diseasc Control 
(CDC), le Dt·. Julie. L. Gerberding. rLm> laquelle ilfaital­
lu.c;ion ~ une éLude mcn.:'C par le Dr. Thomas Verstraeten, 
alorsreprésent<mt des CDC, sur le lien entre l'exposition 
des nourrissons au:t varcins conlcnanL du thiomersal 
(ou thiomersal, mercuroLhioJalc ou rnt:rtlûolate) et les 
trouble~ du développement psychomoteur (notamment 
troubles du langage et autisme) .. Dans cette Jeure 
consternante, le député \Vddon fai ~;.~it référence à ce 
groupe d'étJJdc qui intégmit les données du Vaccine 
Safety Datalink et mit en évidence UJl lien signiflmif 
entre expositiou au thiomersol (sel de sodium d'éthyl· 
mercure] via les vaccins ct gravo~ lé~ions neurologiques 
pro,·ocant tics. rCt;JTds dans l'expression et le langage, 
ct éventuels troubles déficitaires de l'attention). 

l e député Wcidon interpellait la directrice. de,s 
CllC au sujet de> raisons pour lesquelles, malgr~ 
cette étude, le Dr. Verstraeten JlOI" 'ait publier dans 
la ren te Pediatrie.<. près de quatre ans plus tard, des 
ré~ultaL~ démontrant l'inverse : ]"absence. de lien entre 
complications du développement ucurophysioloyiques 

et exposition au thiomer,al chez lc.s nounissons. Dan:s 
œ ue Jeure, le député Weldon fait référenœ <tu compte 
rendu de la rencontre quj constüua ce groupe d ·~mdc, 

faisant grand état des déclnrntion' improbables de~ 
• experts ». l'ohjtctif du groupe était d'é,·aluer et 
d'examiner les données et les résultats du Dt·. 
Verstraeten el d'émenre de.' recommandations (JUÎ 

conduiraient éventuellement à modifier la politique 
acluelll! des vftccim. 

J"ai contacté r assi,tant parlementaire du député 
Wei don qui m'a aimablement en, oyé la copie complète 
de cc rappc.m. Or. comme d'habitude dans de tels 
cas, le gouvernement n'en avait p:l.< d6 oilé le con­
tenu de bon cœur: el il avait fallu faire jouer la loi 
américaine ~ur la libct'té de J'information. Après l'avoir 
lu deux foi:; el minutieusement examiné. j'ai compris 
la raison de œue reticence. fi s'agit d'une véritable 
bombe. comme vous allez le constmer. Dans mon 
analyse, je vais non seu1ement décrire et examiner 
ce document mais également citer mot pour mOL les 
participant< en préci;ant le numéro de page exact 
afi n que les lecteur puissent véritïer par eux-mêmes. 

Cene conférence, « Scicntific Rcvi~J"' of Vw.:cine 
Safety Datalink Information • [Étude scientifique 
de.s informations fourrues par Vaccine Safety 
Dalalink]. eut lieu lts 7 et 8 juin 2000 au Sirnpsonwood 
Retreal Center de Norcro" en Géorgie el ra:.sembla 
51 ~cienlifiques el médecins, dom cinq fabricants 
de vaccins (Smith Kline Beecham, Merck, Wyc~1. 

!\o11h American Vaccine ct A vcnlis t'al;l-.:.ur). 
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Lors des débats, les scientifiques se penchèrent 
sur les données de Datalink. dont le principal auteur 
était déjà le Dr. Thomas Verstraeten oeuvrant alors 
au N<llional lJnmunization Prog:ram des CDC. 
le député Weldon a décou,·ert que le Dr. Verstraeten 
avait quiné les CDC peu après cette coniérencc afin 
d'aller travailler en Belgique pour GlaxoSmilhKJinc, 
un fabricant de vaccins (schéma récurrent baptisé 
• porte tournante » ). Par ailleurs, GlaxoSmilhKline 
fut impliqué dans plu.;icur.; pn:>c~s concernant des 
cump1icarionsconséquentes à l'injection de ses vaccins. 

En ouve.rture, le Dr. Roger Bernier, direc-teur 
scientifique adjoint du National lmrnuni<aùon Program 
(CDC), retraça l'bistorique du problème. Il rappela 
qu'en 1997, le Congrès avait exigé que la FDAI 
(1. FDA: institution américaine de sécurité alimentaire 
et pharmaceutique) se penche sur la question de 
l'utilisation du mercure dans les mêdicarnents et les 
préparations de nature biologique< (vaccins). Suite 
à cene injonction. la FDA réclama des informations 
au.~ fabricants. lJ remarqua qu'un groupe réunissant 
laborato ires et d'organismes de réglementation 
européens s'était réuni en avril 1999 et avait pris 
note de la . ituaùon, sans toutefois recommander 
Je moindre changement. En d'autres termes. il ne 
s'agissait que d'une mise en .scène.À ce stade, le 
Dr. Bernier fit une déclaration incroyable (page t2). 
• Aux Élats-Unis, on ru<:onnaissaît de plus en plus que 
l'exposition cumulative risquait de violer certaines 
directives. » Par ~ directi,·es • . il faisait référence 
aux rcconunnndalion~ :,ur les 1.aux ~1dmissibles 

d'exposition au mercure établis par plusieurs 
organismes de réglementation: le ministère américain 
de l'environnement ( BPA), I'Agency for To.tic 
Substanc"" <md Disea~e Registry (ATSDR). et ln FDA. 
les directives de l'EPA étaient régulièrement violées. 
!1 précisa ensuite quï l faisait référence aux enfants ex­
posé" au lhicunet'!lnl rcnfcrrné dans 1~ vaccins. 

Cent pri~ de co~lscience de la tran~gre!:;!iion de.~ 
recommandation:-- de sC-curilé. t.:xpliquol-1.-il. a ensuite 
• donné lieu à une déclaration conjointe du Service 
de la santé publique [PHS 1 et de r American Academy 
of Pediatries [AAP] en juillet dernier (1 999]. 
sûpulant qu'à long terme. il était souhaitable de retirer 
le mercure entmnt dans la composiùon des vaccins 
étant donné qu'i l ét:lil pos..c;ible de ~·en dispenser et 

d'éviter ainsi une exposition nocives• (pnge 12). 

Entre nou>, on peut se que.tionner >ur la crédibilité 
du Service de la santé publique et l' American Academy 
oî Pediatries après tant d'années d'emploi du mercure 
dans les sérums. Comment pouvaicnt·il< ignorer qu'ils 
dépassaient les taux réglementaires.et négliger 
une aussi va.;te documentation sur les effets 
nocifs du thiomcrsal ? Mai' nous le verrons, mEme 
ces« experts ,. semblenl avoir du mal à~·) retrOuver. 

Le Dr. Bernier exposa qu'en août 1999, un atelier 
public organisé au Lister Auditorium de Bethe<da par 
le National Vacdne Advisory Group et l'lntemgenty 
Worldng Group on Vac.:ines, a e.taminê le risque de 
l'usage de cc conservateur. Apo'è.< cene conférence. le 
thiomers<ù fut supprimé du vaccin contre l'hépatite B. 
Il est intéressant de constater que les médias se 
sont si peu intéressés à ces concJusions qu' il 
aurait aussi bien pu s'agir d'une rencontre 
secret-défense. Ce n'est pas sans mison que l'on 
s'efforce de cacher la teneur de ces réunions nu public. 

Le Dr. Bernier indique eD>uite (page 13) qu'en 
octobre 19991 l'Advi'iory Committee on Jmmunization 
Practices (ACIP) «aréexaminé la situation et n'a exprimé 
aucune préférence pour un quelconque vaccin sans 
lhiomersal ». Dmts cette dist:us.sion. il mentionna 
ensuite que l' ACIP a conclu que les sérothérapies 
contenant de l'éthyl·mcrcurc pouvaient ètre utilis~s 
mais que « l'objectif" long tcrnt" » étuit d'cs;aycr de 
supprimer le principe le plus tôt possible. 

Muinh:nant.. marquons une pau.~ pour ~fléchir 

à ce que cela émblit. Un groupe impor1anL. l' ACIP. joue 
un rôle essentiel dans la politique des ~accins affectant 1 
chaque année des dit.aine.' de milhons d'enfants. Nous · 
avons le.s qui olt<~blisscnt. d'aprè• la rencontre de 1999 ' 
sur le mercure. que le risque de lésions sur le cerveau 
des nourri~sons csL si important qu'une rec:omman- ~ 

dation pour sa >upp,..,sion doit ab<alument être adoptée. 
En outre. même s ïls savem trè; bien <Jue les seuils 
recommandés de mercure som largement dépassés, 
l'A Cil' ne trouve rien de mieux à répliquer qu ï l faut 
«essayerdesupprimer le lhiomersal Je plus tôt possi ble•. 
lis ne semblent pas vraimeut préoccupés par les dizaines 
de million"' de nourri~son., qui ser?nt vaccinés avec ... 
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... œ type de sérum jusqu'au terme de son usage. 

Tl faut· également préciser que !"expression 
« supprimer le thiomersal » n'est pas du tout 
appropriée. L'ACIP prévoit simplcmcm de le retirer 
de la production des fu turs vaccins une fois qu'ils 
auront écoulé les stocks existants, ce qui représeme 
encore des millions de dMcs. Et, chose inconcevable, le 
gouvernement fcnnc les yeux. Plu< inimaginable 
encore, l' American A ca demy ofPediatrics et l' American 
Academy of Family Practiceadhèrent de la même façon 
;, cette pOlitique insensée. En effet. ces deux organismes 
affirment, précisément. qu'il est indispensable de 
pour~u.ivre le programme de vaccination à base de 
thiornersal tant que le" fabl'icants n'auront pas mis de 
nouveaux vaccins sur le marché. Redouteraient-elles 
une épidémie soudaine de diphtérie ou de tétanos 
en Amérique? 

La solution la plus simple consiste à utiliser 
exclusivemenl des flacons à dose unique, ne requérJnt 
aucun con<ervateur. Cela augmenterait le coût du 
vaccin . . s'exclame-t-on. Pounant, il ne s'agirait que 
de quelques dolluts ptu' vm.:cin toul au plus, dont le 
cerveau et l'avenir de-s enfanrs sont assurément dignes. 
Chaque anoé<:, des ccmaines de millions de dollars som 
gaspillés dans lu promotion des vaccins: une purtie 
pOUrrait être destinée à ce financement el permettre 
ainsi aux plus démunis d'aœéder au sérums sains. 
Mais cela amputerait les marges Mnélïdairc.~ des pu­
blicitaires. 

Sachoru, aU>Si que le lhimésoral entre dJlns la 
compooition de tous les vaccins contre la grippe. 
des ,·accins antidiphtériques, antitétaniques et 
anticoquelucheux (et de la plupart des vaccins 
antidiphtériques. anli t.6taniqucs cl anticoqucluchcux 
acellulaires) ainsi que des vaccins contre l'hépatite B. 

L'ignorance des experts 

Tandi5i qu'il~ tergiversent sur la néce~sité de 
pOUrsuivre le prOgramme de vaccinatiOn, CC r.lppOTL 
nous permet de réaliser que les scientifiques et les 
médecin!\ ont une méconnaissance lotnle de l"éthyl-

mercure. À la page 15. par exemple. ils admettent 
qu'il existe trè-s peu de données phannacocinëtîques 
sur cette chaîne moléculaire. En fai t. ils ont af. 
firuté qu' il n'y avait aucune dounée sur l'excrétion 
C-t que le~ données sur sn toxicit6 érajem rares. l e 
thiornersal est p0ur1ant reconnu pour provoquer une 
hypersensibilité, des problèmes neurol ogique~ 

et même des décès, et pour franchir facilement 
au<Si hien la bm·rière hémato-encél>halique que la 
barrière placentaire. 

Par conséquent ils SOnl c::n train de reconnaîl(e: 
que nous avon> là une forme de mercure uti)i,éc 
dan~ les \'accins depuis le.~ années 30 el que 
personne n'a pris la peine d'en érudier les effets sur 
les systèmes biolob~qucs. en particulier sur le cerveau 
des nourrissons. Tout au long de cene conférence. 
ils se contenœrom de répéter pour leur défense: 
« Nous oc savons tout simplement rien de.1 effets de 
l' élhylmercurc • . En gui;e de répOnse. ils >e rab3ttenl 
sur des érodes sur le méthylruercure parce que cette 
fom>C de mercure a par contre. fait l'objet de Jnilliers 
d'études. La priocip .. lc source de cette fonne de 
mercure réside dans la consoJllDllltion de fruits de 
mer. 

Il leur faul d'ailleurs uo moment avant de bien 
différencier les deux formes de mercure. puisque 
pendant plu.<ieu"' pages du rappon ils disent que c ·est 
du méthylmercurc. ct non de l'éthyhncrcure. qui se 
trouve dans le thiomersal. On ne leur en ùendrJ p2s 
rigueur. À la page 16, Je Dr. Johnson, immunologue 
et pédiatre à l" faculté de m6decine de I'Uni,•er<ité du 
Colorado et au National Jewish Center for Jnnnunology 
and RespiratOI)' Medicine, note qu ï l souhaiterait voir 
apparaÎli'C de Jarge.c; marge.c; d"innocuité ~ autrement dit, 
des marges d'iunocuité LIOis à dix fois supérieure.> afin 
de. tenir compte des ~ ince1titudes ». Ce qu' il veut dire 
par là, c'e.c;[ que nom; ignomn!\ cellement de choses au 
~ujct de cene lOxine que nou.< ferions mieux d'utiliser 
de larges marges d'umocuité. l'our la plupart de< 
~ubslance~. la FDA ulilise une marge dïnnocuité lOU 
fois supérieure. La raison à cela. dom ils ne soufflent 
mot. est que dilns une société de centaines de millions 
de personnes, il y a des groupes bien plus sensibles i1la 
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1oxinc que d 'autre::; : par exemple, les personne~ âgée.~. 

· ' l~.s malades chronique>, le> pe.rsonnes souffrant de 
carences nutritionnelle~. lc.s nou\'l..:iJUX-nés. le:, bébés 
prtrnaturé~. les gcn~ qui prennent certains médicaments 
ou œ ux qui souffrent d'anomalie> congénitale.~ du 
système de déco:t:ifïcation. pour n'en cilc-r que qucltJUCs 
un<. En fai~ dans ccuc étude. il~ ont exclu de rétude 
principale les bébés prématurés et ceux ayant un poids 
imuflisant à la naissance, panni le$quels on trouvaiL 
le.c; taux de mcrct.u·c lc.'i plus élevé\. parce qu ï ls étaient 
dinïd k.,; " éllldier et que c' ét:ûent ceux qui présentaient 
le plus de problèmes de croissance. relatifs au mercure. 

Toujours ;, la page 16. le Dr. Johnson fai t une 
déclamtion incroyable, qui ré.c;ume hien le pmhl~mc 
incarné par les défcnscun. de ces \'a<.:<...im;. U nffinne : 
« Entn: nous. nous avons découven une différence 
culrurelle tmre les yaccinologue~ cl le~ ~péciali~tè".~ 

de l' hygiène du milieu. en cc <ens qtJc nou~ 

sommL"S nombreux. nous les vaccinologues .. il n'avoir 
jamais rél1échi aux facteurs d' incertitude nuparova.nt 
Nous avons tendance à penser en termc~c; relnllvcmcnl 
concret5.)) n ajoute en~uitc : « L:un des moments fons 
de cette étude ... a été lïn;istance du Dr. Clarkson à nou~ 
montrer que nous n'avion~ pas du tout pris en compte 
le facteur dï nc.ertitude et il avait parfaitementntison. • 
C'c.~L un :h 'cu incroyable. Qu'e:»-ce qu'un ,.,accino­
logul! '! Faut-il aller à J'école pour faire ce métier ., 
Combien d'années d'internat faut-il faire pour devenir 
vaccinologue? f-aut-il pa.s~cr des examens'! ll s'agil ni 
plu~ ni moins d'un terme stupide utilisé pour décrire Je~ 
gens qui sont obsédés par le..;; vaccins f-ans toutciois e-n 
érudier véritablemont le~ cfrct~. comme noU> allons le 
voir cout nu lot)g dt.: lu trttnbcription de celle réunion. 

Le plus grave est de voir 1~ Dr. Johnson 
rccnnnaîtt·c que lui ct scb collègues << \' i.tt:cino logue~ » 

sont tellement aveuglés par leur obsession à vacciner 
de forœ la société qu'ils n·om jamais emisagé un~: 

~econde qu'il pouvait y 3vnir des f;.t~.: l~ur:s ~n jeu. 
ces fameuses « inccrti!udes ~. susceptibles d'affecter 
considérablement la santé de l'homme. En ouu·e .. il 
avoue que lui et se:c: confrère~ (C "accinologuc~ » 
aiment pcn')Cr en lcrm,cs conlTet:s : :tutremeot dit. que 

leurs oeiH~rc:;. fe..;; crnpëchc.nt d~.: voir Je, nomhrcux 
problèmes liés au grand nombre de vactins injectés 
au., nourri>sons et aux enfants. Leur objectif dans la 
vie se ré~ume à injeclcr à un ma;t;imum de per.;onnes 
un nombre de vat.'Cins en <lU!-TfTlent;nion con'\t:mte. 

À la pnge 17. sa « pen~ée concrète "' reprend 
encore une ioi~ le des."us. Faisant :lllusion à la conférence 
d~ Rcthc:.da sur l'innocuilé du tbiomen,al. il clame 
r absence de preuve~ du moindre problème ,ju.~te la crainte 
théorique que le cerveau en dévelopllement d~.< 

nouni~on~ soit exposé à un organom-crcuricl ». Or. 
comme j~ le soulignerai plus loin, c'est bien plu~ qu'une 
« craime théorjque "'· n poursuit ensuite en di$ant : « 
Nou~ admc-uon~ qw:. rnaJgré l'ab,cm."...: dt pn.: ur~:-;. le 
nornbn; cL'OÎ.!,sanl de v~tccins adminîsu·é) uux nourrîs~ons 
augmentait le risque théorique d'une exposition 
au mercure ». 

Difrïcile de croire 'qu'un véritable scientifique ne 
d~~lc p3.s l' incroyable p~tradoxt.: de: !dies dfclllr:.ltion-.. 
La docunll:nt~ttion médic\11e regorge d'études sur les 
effets nocifs du mercure sur de nombreuses enzymes. 
~ur la productinn d'énergie mitochondri:llc. sur la 
fonclion synaptiquc. ~ur la rétr.tclion dcndriliquc. ~ur la 
dissolution des neurombules et sur l' excitotoxicité ; 
pounam, il ne voit dnn~ l'accl!lnulmion toujou~ 

Jllu~ grande de vacxim, au lhiotn4.:Ti-3l qu"uu -.impie 
<< rios{l uc thé<ni que ». 

Notons égalcmcnl que cc~ ~~>écialistc~ n'avaient 
meme pas décelé l'ombre d' un problème au d('[lart ; 
il fallut que ce soient des sci~mitiques extérieur.,. 
des parents d'enfants ooncemé~ et de groupe~ les 
représentant qui mcuem en évidence le problème. E11 
d'autres termes. ils n'ont fait que ré.,gir ~ la pres>ion 
t;l\t~rieure et n ·on! même pas d~couvert en interne 
qu'un pl'oblème << JXlU\'3.il ~ exi--.tel'. En fai t si ce~ 
groupL~ cxtérieun; ne s'en élaicnt pas mêl~. ce:; 
« \'ucdnologucs ,. auraient çontinué ;, r.'juutt.:r de plus 
en plus de vaccins à base de mercure à ia liste des 
vaccins obligatoires. Ce n'est que lorsque le prohlèm(' 
est de,cnu flagmnt - c'est-tt.<firc. <luand il "pprochall 
des proponions épidémiques (on n'en est désormais ... 
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... p"> lom) - et que les 0\'0Cat.' >'y >Ont penché:, 
qu'tls ont remorquE qu'il } a\ ;ut un problème. 
C'est un schéma cla«iquc au sein de' organisme.< 
gouvt:111ememattx de ré~lememat10n, comme on a 
flll le COm:taler 3\t..\C les que:cïtÏOrl!) du fluOr, d~ I'OIS­

pwtame, du glutamate rMnCNXlique 1)-ISG). de la 
dioxine et des pesticide<. 

Autre point intéressant, le Dr. Johnson admet 
que le plus grand ri<que concerne le> enfant> 
prérn:oturc!> et ceu.' .oyJnt un poid, ilbuflisant i lu 
nai~nee. Or. pourquoi serait-œ le c..~ s'il exi(Ol:li1 une 
m~e d'innocuité aussi grande en ce qui oonœme le 
mercure ulilhé dans le\ vaccins '! Quelques centaines 
de microgramme~ ~.:n plus ou en moinh pourrnient-11-s 
faire une différ<n<:e au<.<i spccl:oculairt ? En fai t. 
la rq,on.., est 0111. mJi' ~Xla >~gntfic •u.si que les 
enfant:~ présentant un poid.s de nni\~Uli..'C nonnal. en 
paniculier ''" plœ; ~~~ers. sont ogalemem en plus 
gnmd danger. Cela mtplique ~g-Jlement que le> enfants 
rece\oJ.Ill de~ doses de nu.:n:ure su~ricun.:.~ aux 72 g 
de cette érode courmicnt au5$i un gru. risque car la 
do>e. b:L<t< !>'Jr lcl.!Th po1d~ corpOrel. seran comparable 
à celle de• enfant~ au f.oible potd< de naissance 
recevant la dose inf~ricure. Cela ne vient même pa< à 
l'idile de ces "'sp&:ialhtes en \'t!CCÏOQIOgJt • qui tléci· 
dent de la politcque à appliqu...,. pour le.• en font.. 

Les enfants du Tiers-Monde, cas 
particulier 

Voici une déclaration qui devrait choquer toul 
le monde. m>is surtout les p3Uvn:, qu• pourraient 
CTI>Îre que ces experts en • \ :l<:<:inologie ~ agisoent 
dans leur intérètÀ la page 17. le Or. John ;on déclare~ 

Nous udmenons qu'il -.cr:m sonhaitablo de supprimer 
le mcn.:ure des vaccin~ :UJtorisés aux Htnls~Unis. mais 
nou~ o' avons p::s acx:epté d'en faire une recommandation 
uni\tr~tlle qui >'apphqucT•il à la di-mbunoo de 
\"acc&n .. l d'autres pa y\. en pJJticu1icr JUA pays en \·oie 
de dé\eloppemenL <n l'abstnce do données préciJ.es 
•mpbquant qu'il y av:ul htl et bten un problème lié à 
œ con~el'\·atcur. )t 

s 

Xous y \ OJlll. ll>pp•mit cl•~rement <tUe l'American 
1\cademy of Pediatries et l'Amcrican Aradcmy of 
Fantily Pracuce. ainsi que les or~aoismes do régle­
mentation et les CDC, rc'Cummnndent de >upprtmer 
le plus tôt po<.<ible le mercure de' 'accim amtricain< 
face aux craintes d'effets noc:if~ du mercure sur le 
développement du cerveau, mtu> ne ronr pa• lu ~me 
rccomm;mdution po.ur Je:, vaccin-. ;u.lmim~ttr6s aux 
enfants de,; pay< en voie de d6vduppemeot. Je pcn.,ais 
que l' Objœtif des progrJmffi<> de S:l1ll~ mfttntile 
a~coilb ckstint< au monde en ~'duppcmenr éJait 
de donner au• enianb pauwes de meilleures chaocc• 
dans un monde pounant de plU> en plus compétitif. Or 
la politique préconisée augmenterait fe, truublt> du 
développement ncurophv<iolngique, observé< 
chez les enf..nt> pau,Tes d..on, le, pays en '"i' de 
développ<mcnl !PVD), entravant leur fatuité 
d'apprenti ssage. S<lu,enezvous, il ) "':dt un 
représentant de l'Organisation mondüde de la ~~~ 
(OMS), le Or. John ClCII>Cnl>. parmt cc comité 
d' • e.tpc-11~ ... A aucun moment il ne remei. 
en que•tioo la déclaratioo du Dr. Johrn,on. 

l'oton' également que les enfan" de' I'VD ont 
bien plœ; de risques de complicauons du"' aux ,·acdns 
ct à la tOXIcitE du mercure que """'' de. pay' indll,­
lrialiiés. en ro~ison de la mJinutrition, de(, infcclions 
parasitaires et bactérienne~ conconlitanlcs er du 
pourcentage t levé de tatble.; 110ids de natssanc~ 

p;umi cee; enfant>. Kouco 3'\.')btuns actuellement à 
une véritable catastrophe d..ons les pays africains due 
à l'usage de vteux VJCCill> an~pohom~~liuques de 
Sabin. d~ormai• respon~ablc' d'une Epid~mic de 
polio vaccinale. c'est-à-di re d'une polio pnwoquée 
par le va,'Cin lui-même. ëo vémé. ctrtuill) pays nfri· 
cain~ n·a\otÎent jarn.a.i~ t iU'tJÎ'lré le momdre ca.ç. ck 
polio avanti'W,~ée de' fanll.!ux '-aœins. 

L'OMS ct le• • expert> en vaccinulogte • urn~ri· 
cains justifient aujourd'hui le recours à un programme 
de Yaccination annpoliomyéhtique continu à l' ;.ide de 
ce <kngcreuJt \'accm en pt<letxhnt que. nwmtenlnt 
qu'ils ont déclenché l'épidtmie de polio, ils ne 
peuvent interrompre le programme. Un récent arûcle 
a souligné que c'ttait un r-.tiwnnement compiCL~mem 



insensé. pui~que la mulliplic.uion des vaccin< ~em 
synon~ mc d'une multiplicauon des cas de polio 
vac..:inale. ~1nis les • -.ccinnlogut!. • ont du mal a•·tc 
ces « incenirudes • (• oir J:ll'Ob, J.T. • A develnping 
country perspective on vaccine·assoc•ated pamlyti.c 
pohom)eliU> •, WtiO Bulletin 2001 ; 82 :5)-5~ . vol! 
commentaire de D. M. Salisbury~ la fin de l'ar1icle). 

PlU> lom. le Dr. Johnl4n lru~se de nou•eau 
emendre que la santé de< enfant> p.L>se après • le 
programme ~ lorsqu'il dit : • Nous avons vu des 
donnée!> ,.;,"sante• montrant que retarder Il do,.; do 
'crum contre l'hépatite B administrée h la mu»ance 
entraînerait un imponam apparition de maladies dues 
à une occa..<ion d'immunisation ratée •. Cela implique 
que le.\ enfant• ,mqueraient de contrllcter l'hép.1llle B. 
si le programme de vaccinalion s'interromplÙt. 

En fait, cc ri>que ne concerne pa< les cnf:mb 
américains. ce qu'il trahit en affirmant que « l' impact 
potentiel sur des pa y~ ~yant un risque d'une exposition 
11, J'h~patite B de 10 à 15 'l chez les OOU\'03UHI~ 
faisait peur à voir • (page 18). Autrement dit le risque 
ne con<:eme pas les enfants de' pl~S développé> mais 
ceu.• des P\'D. Le' JCunes oocîdentaux n'ont en foit 
nueun .;,que de contracter l'hépatite n avant l'aûo· 
lcsœnce. Le sew groupe d'enfants ~ ri,que est ceu.• 
dont les parenu 'ont to>~wm•nes. dont la m~re est 
ponett<c de l'hépatite B ou dont les parent; <Mt in· 
rcctts par le Vlll. Si l'on vaccine les nouvcau•-nés. 
c' tst uruqum!ent pour qu'il< ne pui.,.cnt pa> éclupper 
au programme de vncônation des • vaccinologues •. 

La tactique souvent uuli,éc pour obliger le> mères 
à faire vacciner leur enfant joue sur la peur. On 
leur dit par exemple que, îautc d'être \.l<'<-W> cootre 
la rougeole, de~ millinns d"cnfunt$ pourrr~iem 
mourir lors d'une épidémie de rougeole. lls ~avent 
tres bien qw: c'est ab>urde. lis se senent d'exemple, 
tiré:. de> pays en voie de d~veloppcnwnt uù de• décès 
épidémiques peuvent ' urvcnir parmi des populations 
souffrant de malnutntion et d'un syst~me immunitaire 
défaillant. Cela ne pourrait pas arri>er en Occident où 
l'alimentation et l'hygiène sonL meilleures. En réa-

lité. la pl upart de• dtcès cau<~< par la mugeole uu• 
États-Lois surviennent chc1. d<~ enfants pour qui le 
v2cdn ~uit rontre-indiqoé. chez qui le vaccin n'a pas 
fonctionné ou qui ~ouffratent de mal:ldie~ immuncr 
dépre:»i•es chronique<. En fait, dun< la plupart des 
érodes. les enfanL< a~1nt aur.p.; la rou~eole oo autres 
moladie< cnf>ntmcs om été mtmutusé~. totalement 
ou en p.<rtie. Le grand secret de la • vaccinoloyic • 
c ·est qu ·entre 20 et 50 'i de' enfa:~ts ne résistent pas 
aux mabdie< contn: lcsquelle> ils ont été immuni~és. 

Toujours à la pa~e 18. le Dr. Jobn;on •nnonce au 
comité que c' e~t le Dr. Wall Orcnstem qui « ... li posé la 
que<tion ln plus provocatrice. ayant su<cité un vif débat. 
Sa quc..tîun était la suivante : devon<-noo.< ~a~ er de 
rechercher des troubles du dé>cloppement neurologique 
chez de' enfant' cxp<"é' à di •e,.,;es do.es de mercure 
en utilî-.~ntles données de Vaccine Saiety Daralînk '? ~ 

J' rn dédui ~ que pçr.sonnc n';&\ ait jam:tis eu 
l'idée d'cxamincrcesdOIIlléeS qui n'attendaient pounant 
quccclo depuis des années. LestnianL< auratenL pu tomber 
comme des mouches ou M~uffri l' de lcn·iblcs anomulie:t 
suite au programme de vaccin:nion et personne au sein 
du i!:OU\ c!frH!ment n ·en aunut rien su. Cn fait. c · e~t exac­
lc~enl c:e qui s'est p:L'i..~é d'aprè~ fe, c.h)nn~c.:-.. du moin) 
en ce qui concerne le< rc!<lnb du dé,cJoppernent. 

Ajoutons que le gou•crn~mcnl a parr..i.W dcu' 
confértnc~~sur le rôleé"entuel des métaux (aluminium et 
mercure) utdisé:s duns les "accins, m~u~ n 'n aucunement 
moditïé la politique de vaccination par la 'uilc 
- œs réunion; ont cu lku un an 3\'dnt tout e<Jmen des 
donnée.<, jalouse mont gardées par les CDC avant cene 
rcn<:ontrc de juin 2000 - et qu'il a refu;é de l"' 
communiquer à d'alltre" chercheur<. indo:'J'Cndants 
hautement qualifié,, 
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Neurotoxicité de l'aluminium 
Je fe'viendrai sur ce qui $'t.~t dit à la conférence 

>Ur l'alununmm plus loin. Ç'c,t uè> imponant car s'ol 
n'en e$1 fait que tr~> briè>emenl allu$inn lor< de ho 
renC()ntn: de Norcross. c'est pouo· une tre.• bonne rai· 

>Un : le public en conn:li;sant Il teneur n 'occeptenul 
plus se faot'C inject<t cenairu de> vaccins acruellement 
\'endu~ ~ur le marché. 

~lalgré les que<tion< déb.ouues lors de ln 
conférence $Ur l'aluminium et la documentation 
\Cienti fi que ;ur sa neurotoxicilé. le Dr. Johru,on fait 
l' ubsc:r'\' ation sui\'ante: • les q:J~ d' alurrunium préstnttnt 
une très grande marge d'innocuité. On ndmini<trc 
sou,•ent $ionultanémcnt de l'aluminium el du mercure 
aux noum~om.. via une seule ou plusieur'\ injec.tions. » 
;\ la pa~e 20. il coMtate : • T outefoi>. nous a,·on~ 
également appri~ qu'il n'eltisHut absolument aucune 
donnée. ni onémc de données anomale.<. ~ur le lbque de 
,yncrpe. d'aâditi\'ité oo d'antagoni>mc l>ic!. troi< 
réactions susceptible~ de ~c produue dans des mélan~e~ 
bmaires... • RC:m:trquons ICI une Lrompcric 
<OU\ cnt utilisée par ceux qui e.~<aicnt de défendre 
l'indéfendable. Ils parlent e<actement en ces terme<. 
à sa\'ou· qu'il n'cxt-.tc aucune donnée .... etc., etc. Ill\ 
veulent conv:.tîncrc que ln question a élé C:\amînée 
ct é'tlldiée minutieusetnènt et qu ·aucune to:Ocité n ·a 
cté décou' ene. En vénté, echo ,igrufie que personne 
n'a étudié cene po•sibililé et qu' il n'y a cu aucuroo 
étude w .... -.:plible de noos fournir la moindre réponse. 

En fait, nou(; (;Ovon~ que J'alumînmm e.c;l une 
imponante neuroto<ine el possède à ce titre<!<: nombreux 
poinb <'OOUlluns a' ec le mercure. Par exemple. ces mé· 
taux :,onl tous deux co'(iquc~ JX)ur les neumtubule~. 
interfèrent ;ur les enqmcs antioxydantes. empoisonnent 
lts en1.ym~s répamrices de l'AD~. nuisent à la 
production d' énergoe mit()Chondriale. bloqu•nt le• 
protéines de recaprore du glutamate (GLT· I et GLASD. 
se lient à l' ADN ct penurbent le fonctionnement de ln 
rnembrJne neuronale. Les to<ines qui ont le> m~mes 
méc:uûsmes to:Oqnes ont une toxicité presque tou jour; 
additive et souvent synergique. Par conséquen~ la 
déclaration du Dr. Johnson est d'une pere gr•tullé. 

s 

s - u ... 

Un nombre <ignificati f d'étude> montre que ces 
deux métaUX JOUent un rôle majeur dans tou.~ le;. 
trnublc;, ncurodogénêmuh. Rapllclon; également 
qut: ces deux mé1aux ,·accumulent dans le cerveau 
et la moelle épinière. Cda en fai t des toxines 
cumulllh<> ct le> rend par con~équent hoen plus 
dongcrcu~s que des toxinef\ rapidement éliminées. 

P:b«>n~ à la IX'~"' 23. Lt Dr. Tom Sinb. c!Jre<"'tur 
>eicntiriquc adJoint du Nntional Center for hnviron· 
mental Health au CDC et chef de ;cT\'ÎCe par intérim 
de la Di,·ision of Borth Defecls. Dt\'èlopmentll 
Di<Bbilities .md He<~ lth. s'mtermge " Y >·Hl un 
problème de santé particulier l i~ aux ,ds d'<~uminium 
pouvil!lt avoor un rapport avec le sujet que oou.> 
e<aononon< auj\lunl'hui '! •. Lt Dr. ~!artin \lc)C!'., 

direclcur par intérim du National Vacdne l'lugr.m1 
OffiL-e. répond : • ~on. JC roe çru~; pas que des 
probl~mes de W~té p.~rticuhm aient tté $0llle\é,. • Or. 
rannée précédenle. un séminaire 'ur l'aluminium :wail 
bel "t bien mis à jour d'importante~ w mplicauons de 
santé tt une documc:nt.Jtion sdtotitique signJtiC:lli\'e 
révélant de vi\c, inquiétudes au sujet de l'aluminium. 

A la page 2~. le Dr. William Weil. pédowe 
repréientant le CommJIIcc on En\'ironmental llealth 

de J' American i\cademy or Paediatric~. apporlc un 
peu de bon >ens à la di;cussion en rappelant au.' 
panicipams • qu'il c<i,tc une foule de donnée.< 
neurodéveloppcmt'Rtaleb suggér-.nt que nou.< avons 
affaire~ un grave problème. Plus jeune C>ti'O~e des ras 
étudié •. seion elle•. plu.< le ri"'uc >a,ère imponant • 
Je dots lui aunbu<t cc mérite: au moins reconnai\·il 
bri~vemcnt qu'une partie Importante du dé\eloppcmcnt 
ncuruphy>iolo~ique survient a~' ln nais>ance. Il 
rapptlle également à 'le\ confrères que r aluminium 
entr3Tne la démence ' otre le décès chez les patients 
dialy~é". Il conch1t en n,·e1·ti~"mt : c( Pcn~er \IU"t.m est 
à l'abri de te>ut problème e<t id i.'Téaüste • (p;~ge 25). 

San~ en o'C<tco· là. le Dr. Meyeo·s ajoute : • Nous 
a• on~ tenu la conférence sur l'aluminium conjointement 
a•ec 13 réonion •ur les 1ons métalliques en biologie et 
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en m~~nc . nous a\(Xb r.tpldemtnl (ail ~marquer 
qu'en l'"b>ence de dcmnées. nous ne o;a•ions rien des 
•c.tivilés additives ou inhibitoi re~. • Une fots encore. on 
nous ressort le pl un • aucune donnt.'e • · Il existo pounam 
une impot1ante base de données décri•Jnt les effet< 
notif, de !"aluminium sur lt corte•. dont u~ partie 
imporuuue n ~té divulgu~ cbns œue même conférence. 

Neurotoxicité du mercure 
Le Or Johruon cite également le Or. Thomas 

Clark<on (panicipant JU programme sur le 
mercure de r univer.;ité do Rochester) qu1 alfirme que 
re1;1rde1· le vaccin contre l'hép~uite B d'cuviron six 
mois nafk'Cternit pas la charge de mercure (page 20). 
n conclut fon à prupo> : " raumh cru q~ la 
diffërence ~!lit dans le choix du moment. 
Autrement dit, vous protégct les six premicn. mois 
du syst~mc nerveux centrnl en développement. » 
Alléluia ! Pendnnt un bref mstnnt. je crots qu'ils ont 
enfin ~ouven l'un de< COn<"'JliS Je.< plu' fonda­
mentau• de !a neurotoxicologie. Héla>. le Dr. 
MeyCT> ttdull tou.< """ c>potr:< à né>nt en r~ponthnt 
que des dose~\ séparées, unique:>. n' nffectcraicnt 
absolumem pa> les taux ~.anguins. 

À ce <tade, nou> avon< bc.oin d'un petit 
éclaircissement. 11 est important de comprendre que le 
mtt·cure c,t un métal lipo.-uluble ; c'est-A-dire, stocké 
dlns l.t groisse corporelle. Le cerw:nt contiem 60 
'k de grwsse. c'est donc un <itc propice au <IOCkage 
du mercure. Or ils montrent claus ceue di,.,ussion 
que pre< de la moitié du méthylmercur~ e>l e.mitée 
pendant plusieur.< mois après ingestion. 

Une n.'<:cnte étude o révélé que l' éthylmercure 
avait une demi-\'ie de "'PP jours. Malgré tOUL une 
propomon sigmfic;,tive du mercure pé~Lrtm dans 
Je cerveau (on :l prouv~ qu'il tra,ersait (acih:menl ln 
barrière hémato-encéphali~uc). qui le stocke alors dans 
les pho>pholipides (gr.Û»es). A voc chaque noUI·ellc 
tJo:se- et, SOU\CtlCL•\OU.S. Ct'\ enfants ftÇOI\ttll JUM{U•à 
22 do;e.< un autre incr>.'mem vient ,·.jouter au · 
dépôt .wcké dans le cen·eau. c· est pour cela 

que le mercure e>t qua!tfié de poison cumul:uif. 
Nénnmoin~. tb ne mentionnent a aucun mom~.:n1 cel 
élément essentiel durant toute ln conféJC"nce. Pas une 
<eule fois. En outre. ils ont une bonne raiwn de ne pos 
en parler : cela donne l'impn:\)ICJU o.u.'( profllm:l. aux 
gens e.<térieun à la ~urosdrnce. que la s.:ulc those qui 
compte ici est le tau• =gum. 

À vrai dire. à la page 163. le Dr. Robert Hrent, 
pédiatre et btologistc de l'évolution à I'Uruvenité 
Thomas JeffeN~n ct au Dupont flo,pitul for Cluldren, 
mure que nou' ne disposon' d'aucune donnée montr.ml 
une ttlle accumulation cl que • avec les cxpo~inons 
mulliplcs. on aumil un laux en nug:rncnlation mais nou~ 
ne savons pas,; c'est vrai ou pa_, •. U f:tit quelque peu 
amende honorable en soulignant que œnains dommages 
sont irré>mibles. que les domnuges irré>mtbles ~ 
multiplient à chaque nouvelle do<e. ct que '" ~u< 

cet angle. l'effet du mercure c 1 bel et bien cumulatif. 

À l:t page 21. le Dr. Tnoou.< Clark>on fai t une 
dédaratioo incroyable. laissant penser qu'il n'ajarn:.is 
entendu p!rler de Il moindre étude montrnnt qu'une 
expo,ition uu mercure aprè.s Ju nnb;sancc ou ù l'âge de 
.<ix mois avait de< effets nocifs. Le f>r. ll;abeUe Rapin. 
neuropédistrc à l' Alben l!in>~cin CoUtge of Medktne. 
pour<uit en dtsant qu'elle n'est p>< • •pé..,;•lt>te du 
mercure chez le< nourrissons • mais qu'eUe sait que 
le mercure peut affecter les nerfs (>ystème nerveux 
périph~riquc). Nous avons donc là l'une de no.< e<pcrtes 
en train d'admenre qu'eUe ne sait pa< grand cbose des 
effCIS du mercwt .ur le nourris.~. Que fait-elle dooc 
iet '! ~ Dr. R.apin affirme ~'intén:~ser aux amubles 
d~veloppcmentaux. surtout à ceux conccmunt le 
langage et l'autisme. mais elle ne sait pounant pas 
grund chose de> effets du nlL'fl:ure >ur le CCf\cau 
des oourri>SOn>. 

Cette conf6rence s'intéresse nux effets du mercure 
(>ous forme de thiomersal) ~ur le dé•eloppement 
du ce~Veau des nourris.<On>. Pounant. tout 3u long 
de M>tl dêroulemcnt. no:. e.'pen.,, tn p.tniculter les 
• vucdnologue' ,.., ne semblent ~ ~noir gr3nd 
chose du mcrcure, hormis l' exi~lence de qoelqucs do-
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cuments ne montrant Qucun effet toxique, exccpl~ ... 
... à de trè• forte> doses. Aucun des célèhrcs spécialistes 
de lu quc>Uon. tels que le Dr. Ascher de la Bowman 
Gn:y School of Medicine ou le Dr. Haley Boyd, qui 
a longuemèiu b uùié les effets toxiques de. faibles 
conccntrauon> de mercure sur le s~stème nerveux 
c.:ntral (SNC). n'a ~lé invité. pan:e quïls auraJent nui 
au vtrimble ObJtctif de <"<lie réunion. qni n'était autre 
que de d1«:ulp..'T le men:ure présent dans les \'liCCUlS. 

Plusieun fois au cour< de <'elle conférence. le Dr. 
Brent rappelle ltout le monde que la pénodc la plus 
~ensiblt ùu ccncau en développement est ceUe de< 
rrcmim >rades de gros~<c. En fai t. il situe la ~ri nd<: 
de neuromaruratinn en !.re la Sème et la 18ème semaine 
de gestation. hn réalité, la ~riode lo plu~ rapide de 
maturation du cerveau, de développement synaptique 
cl de d6,·eloppemem de$ voies cérébrales >'étend 
sur les li'OI~ denlicn. mois de gros..~es.~e CL ~c poursuit 
ju;qu'à l'ûgc de ùeu.' an.s. On appelle souvent celn 
la « poussée de dé\'eloppcmcnt cérébral •· Cela non 
plus n'est p:t.~ mentionné une seule fois dan.\ ccuc 
confértnce. roujouf:' pour ln même rn iron : \Î le!} mèrb 
saxaicnt que le cerYeau de leur enfant continuait à 5t 

d.:, cl upper JUSQU 'à l' lge de deu.< ans. eUts accep~ient 
•ûremenl plu.< dJfficilcmmt ces absordi\6 <ur • l'tnno­
cuité du men:ure • deôitées par les « '""<inologues •. 

Le ceJ' eau dé,•eloppc plus de 100 trillion; de 
connex1on~ synoptiques el des dizaines de trillions 
de connexions dendritiques durant celle période 
hautement sensible. Le< dendrites et les synapse> 
som tris sen<iblc, , même ;, de très faible.< doses de 
mercure ct autn:s toxines. On a également montrt 
que Je, do>cS >Ublo.,ique.< de mercure pouvaient in· 
hibcr le.'> protéines de Lrans]Xlrt du ghnamate qui sont 
e>Senuelles pour protéger le cef\cau contre 
l' ucitotoxkité.Dc) ~Htdes com•:lincante!> tnd1quen1 
que le- domr~U~ges cau.~ à ce système protecteur 
jouent un rôle m:ljctrr d<ms la plupan des lllllladies 
neurodégénérauve. ain>~ que d•ns un 
dt\eloppcment anonnal du ccncau. 

De n'centt' étude• œn montrt que le glummate 

s 

s'accumulait dans Je ctrveau de~ cnfunts ~~utish:) . 
Pourtant. les expem ne semblent P"• se préoccuJ>er 
du mercure, substance hautement susceptible de 
déclencher une cxcitoto.<icité cérébrnle. Il e-~ en outre 
i nté ,·e.<~nt de remarquer Je nombre de fuis où le 
Dr. Brent souligne que nous ne connmssons pl.~ 
le seUJI ~ tox•cité du men:ure dnns le ccne~u en 
dé\'eloppcment. Là encore, ce n'e<t p;l> •rui. Nous 
le connai;:,ons bel tt bien. et le Journal of 1'/euro­
to\lcolog) offinne que toul ce qui dépasse lOg e-t 
neurotoxique. Quantoi'OMS.elle indique qu'il n·c,i,le 

aucun laux sans danger en cc qui concerne Je lllercure. 

À ln J>3gc 164, le Dr. Robcn Davis. professeur 
agrég~ de pédiatrie et d'épidémiologie ù I'Uni,·ersité 
de Washington. fait une observation très importante. 
li .ouhgne que >ur une population telle que celle d<.> 
ÉtlL<-Cnis. on a des indi,idu< présentant dhers taux de 
mCTCure d'une autre origine (alimentation. proximut 
ùe centrales thenniq~ alimentées au charbon. etc.). et 
qu'en \'3CCÎJUnl loutle monde. on f31L p.i...Crt'CUX oyant 
un tau• déjà moyen dans la caté~mic supérieurt. Le\ 
•' Jccmol~es• a~ecleur:.cJWbillitéau • ra~sonnement 
concret • ne «:mblcnt pourtant pn.~capable\ decompn:n· 
drt que tout le monde n'est pa.< semblable. En d'aulrt~ 

Lenn..::,. tls ne voiem pa~ ces fameuses « mcertitude~ •· 

Afin de développer ce point. prenons l'exemple 
d'une ramille d'agriculteurs qui vit il moins de cinq 
kilomotres d'une ecn1ralc thennique alimentée ou 
charbon. Comme ils vivent non loin de l'océan. ces 
gen.< con~ommem des fruits de mer tous les jours. 
Le, cn;;rni>. pestJcides ct hcrbicules uu!J.sés dan< le. 
cultures contiennent de' taux décelable< ~ mercure. 

La <entr.de lhenmîque alimentée au charbon émet 
de. taux élevé~ de mercure dans l'air qu'il< rr>p•rcnt 
quotidJennement ct les fruits de mer qu'il' consomment 
pœ<t.ntcnt de~ l1o1U.\ de me:rcu.rt ~upéricul') nu.'( nonnes 



de <&:uri té fixtt-. p.rr I'F.P \ Ccla.J:'l!!!Îe q::e toot beôé 
qu ·il> mettront au monde •un m UU< 8evé de mercure. 
Une fois né. on lui adrruru<trer.l dt nombreu.< '"ceins 
conten:ll1t encore un peu plu' Je lllén:ure. qui viendro 
<'3jOut<r :. un fardeau de mercure déjà bien lourd. 

Ces« vaccinologues • C'\,.,ucnl-i b de nous convaincre 
que CC"' cnîant' ne tXUnph.:nl p.i) cl qu'1l faut les immo.­
lcr sur l'autel de la • politique vaccinale • ? 

l5!S taux << acceptables » 
d exposition 

De récente' étude> menées par des neuroroxi· 
oolob'lle.S ont observé que. au fur et à mesure que 
nous améliorions notre C3Jl0Ctt6 ~ détecter des effet> 
toxiques ~ubtil<. en particulier sur le comportement 
Cl autn:s fonctions oeurologJques, nou.s abaissions le 
>tu il d'exposition acceptable. En fait, k Dr. Si nb met 
en lumière ce point en ,·uppuyant ~r.ur rexemp1e du 
plomb. Il remarque qu'au fer et à mtsure que notre 
.naly.e œurocomportementale s'cM o.mc!lio~. nou:. 
a• ons considérablement abai~'6 la d<"C 3CCCpWble et 
continuons à le f3irc. Le Dr. Johnson a l'audace d'ajou­
ter t(UC << plus on a de JUgeote, plus le seUtl e.<t réduit 
». rounam, ni lui ni ltCi nu1rcs plnicipunl:) ne l:iCm· 
blenr faire preuve de beaucoup de jugeote à ce sujet. 

Le Or. Robert Chen. Prt~ident du Vaccine Safcty 
and Developmenr au Nation31 lmmunilation Program 
du CDC. révèle alor> pourquoi tb refusent d'agir. 
À la page 169 il dit : .. .le probl~me e\1 qu'il 1'-'1 

impossible. immoral même. dt lai~<cr d.;s cnfar.ts non 
ImmuniSéS. par COn..équcnt On no resoudra jamais cene 
quc,tion. ,. En ô' autre~ tCITilCS, l'immunisation de'i 
cnf;mts l'emporte sur le< préoccupation~ de ~'curité 
relatives aux vaccins cux-~n~rnc;. Si le problème de 
ln tnxicilé des vaccin" ne p~;ut pu) être résolu, comme 
il semble le suggérer. nous devons acccp!Cr que le, 
vaccins fassent un tort irrép313bk ù certains enfants. 

le Dr. Brent déclare n'a>'Oir conno.is.<31lœ d'aucun 
~:.. de susceptibilité générique an mercure et 
>uppose done qu'tl exi~te un -.cuil de IOMCÎté fixe : 

autrcm<nt dit. que tour le monde est sensible à 
la même dose de mercure c:t qu'il n'e~istc aucun 
grou~ de gens génétiquement hypersensibles. 

En réalité, une étude récente a <implement 
découvert une susceptibilité génétique che1. la ~uris. 

Des clw:t·cheurs ont ob~crvé que les souris sensibles à 
l ' JUtQ-immunité développaient des effets neurotoxiques, 
dont une excitotoxicité. dan< l'hippocampe (effel< 
non observés chez d'alllreS lign~c, de .ouri,;}. Us ont 
~mc <upposé qu'il >e produi!l<ut ~ut-ètrt le même 
phénomène chez l'homme. pui5qu'une 3ute>-immunité 
famJhale augmente la probabilit~ d'autisme cllft les 
de<ccnd3nt- (Homig. M .. Chi;m. D.. Ltpkin. W.J .. 
« Ncuroto•ic effects of postnntnl rhimerosal are 
mouse-snain dependent •. Mol. P~)Chiatry, 2004, 
sous pre~~e).Pour comprendre le ;crJ> do lu prochaine 
ciuation. i 1 c')l nécessaire d. a\'OÎr quelques éléments 
préliminaires. Ils discutent de l'~tu~du Dr. Vemroeten. 
qu1 a révélé des lien~ inqut~tan~o entre de> doses 
~levée< de thiomcr..al ct '"" troubles nettrodéveloppe· 
mcntau,, dont le trouble déf.:itaire ~ l'anemion et 
l'auusme. L'ennui avec cene~tudt e\1 que ~i peu d'<11-
fnnL< a•·aient reçu des •accin, """' thiomers;d qu'il 
s'était avéré impossible d'utiliser un ••éritable groupe 
témoin. JI avait fallu utiliser comme groupe témoin des 
cnfnm~ ayant t·eçu 12.Sg de men:urc. ccnuitl> ;ouhaitant 
m! mc choi•ir une dose témoin de 37.7g. Ainsi. les 
grou~ témoilb affichaient des tau.' de mercure pou­
vant bel et bien entr.liner de.< trouble< ncurodévclop­
pemenœux. Or. même avec cene faille de départ. un 
hen mJnire5tc oppar.rissau eoue la dose de mttCUte 
:odmini>trée tt ces troubles neurod6,eloppemenlllux. 

On leur a.~it proposé de comparer un groupe 
tfcnfun~ recevant de~ v~lccins snns lhiomer!Wll avtc un 
groupe recevant des vaccins con1en:tn1 du thiomcrs31. 
Néanmoins. on apprend par la suite qu'ils disposaieJlt 
d'un gruntl groupe d'enfant> qui aunuent pu servir de 
groupe témoin sans thiomersal Il semble que dul'lllltle.< 
deu.x annéfs ayant précédé cette <'Onfércnce,le flethesda 
Na•nl HO>pil<ll .ùt exelustvemeot utilt>é des vaccins 
\Jn') lluomersal pour inunun1ser le< enfanK Us le 
s;l\aient cre; bien et je parierai< que le Dr. Verstrae.ten 
a\'ntt eu \'ent de tt< Mt.ail • ~\Jnl dt ré;sliser son étude. 
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Reveno•h·;:n ô la tmn."'riJ'IIOn. À la p3gc 170. 
voilà ce que le Dr. B•·aun répond n l"idée de déman·er 
unt nouvelle étude en utiiL<ant un groupe témoin 53!15 

thiommal • Bien >Or. nous aurun> la n!por1-.e dam 
dnq aris. i.J que;1ion est : que pouvon<-nou> faire 
UUJOurd"IIUi uvee le~ données que nou.~ possédons ? • 

Kou$ connaissons la n.'poo-.e qui fut apponée 
~ cene quNion : se comenter d'étouffer cette êrude. 
de d~clurer que Je lh1Umersnl n'a rien d' inquié· 
tant et de pour<ui>rc la même politique. Autrement 
du. ils suggén:nt aux compagn1es pbannaccutiques 
fal>riqUJnt de> vacctn< de suppruner le thiomersal. 
<nn< les y obliger ni contrôler leur~ effort>. 

Vo~(Mh un peu si nou.' pou,on.~ comptl't ~ur les 
compa"";"' phannaœutique> pour agir comme il <e doiL 

Selon plu,i~ur> mpport>. les org.tnismes 
de réglementation ont constat~ dïmportante~ 

violation> dt la polittque de fabncation des ,·nccins : 
obtention de don; de plasma san, vérification des an­
té<:édent• d"' tlonnrurs (CXJ'O'Ïtion à de< m.tiJdies et 
problèm<~ de sant~ Jntérieu<'). mau,·aise tenue 
d~ registres sur Ct~ mdnes donncu~. proc~durcs ÎI· 
rét:,ulièrt'\ ct m;~nipulation illCOm.~te des ~chantillon$. 
Le fait qu'une femme atteinte d"une \"ôlfÎante de la maladie 
de Creuttfeldt-Jacob Wl ~tê auton~ à donner du plasma 
tll!\.ml ëtrc utilisé dam des vaccin, en Angletel'l'~ prouve 
bien qu'il tic f "git pas là de trJnlgressions mineures. 

En r~alu~. <:1 mJI"d" n"a ét~ décou,ene qu'apri:> 
tjue le plasma contaminé eut été rassembl6 ct utili­
>é pour fabriquer des millions de doses de vaccins. 
Le' n!>'J'Oib"bles bnunmque< de 1• -..tM ont dit •ux 
millions de V3Ccinr> de ne rt" SÏnquiétcr, car ils 
tgnorem si cc vaccin va ou non pl'opager ln malaWe. 

La contamination des vaccin' c~ro.l ép)emenl une 
préoccupation majeure au~ Éuns-Unis. comme en té· 
ll'lOJgneru le) violauon~ des réglementations. :-.JOlons 
par aillcur~ qt1e ce' cas n·ont \Glu ttucune amende 
au Royaumt-Uni. JU>te de ;impies a,·etti<<cments. 
À suivre ... 
'l'mductiou : Chri~tèle Guinol 
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MAIN-MISE DU GOUVERNEMENT US 
SUR LA TECHNOLOGIE 

DE MONOPOLARITE MAGNETIQUE 
DE HAUTE ENERGIE 

Par James O. Fau ble 2004. 

Voile de dissimulation. 

Il est difficile Cl d.utgereux de rmviguer dnn> cc 
monde tout en con,ervant l'e.<poir d'y trouver bonheur 
et sécurité. J' :U corum de trop nombreuses personnes 
qui ont pa~é de leur vie leur particip:uinn:. notrt quête 
commune pour pouvoir encore m'octroyer le luxe du 
,ilcnœ. 

Je suis parl'oitement corucienr de m'exposer. en 
rfvélant ce qui VJ ~utvre, à un danger monel m:ds 
JC renonce à rn· é1cindre $an~ uvoir au moin~ otfel'l 
celle infnrm01tion il ceux de mes camarade~ engagé< 
dan~ l" quête de nouvelles solutions énergétiqucs. 

J'estim~ devoir dé<igntr l'Omme no< 'éritable< 
ènnernis c<ux qw ont coonnuellement fait obstacle 
à tout 'tritnble prop6. ont a~\a;,int nos C<.>llè· 
gues. nos ami< ct les meml>n." de leurs familles. Je 
crois au.<Si que nous avon, allemt un point où il e~l 
crucial pour notl't ~un~e qu'tl sou mi~ fin à la tyrannie 
avant qu'elle ne puisse p:~.«cr à ln phase ;uiv:onte. 

Depui; l' as,assinot, le 14 mni 2004, de notre cher ct 
re<pcclé camoradc. le Dr. Eugène Mallove, et à cau>c 
de ma sitnati<>n actuelle. j'ai décidé qu'il était temps 
que je ré><k une mfornution que j'ai dü g:mler secrète 
depui' le jour où. il)'~~ de trente an, ma vie el celle' 
dt <-eux que j'aime ont été directement mena<-.!es. 
J'espère <!'l'on cwnprendra que. comme j'aùne mes 
enfant< cl <JUC j' 3i dO prendre le.< mcn•ces tn!~ nu 
sérieux. j'ai anendu uus.si longtemps avant de parler. 

Pour le. personne~ un tant soit peu é'eil l~e<, 
il doit panûtre évident aujourd'hui qu'il existe de< 

organisme< mis en place uniquement pour entraver 
taure Ct)nnuhsance ct progrès dans Je domaine des 
nn1nclles technologies énergétique,, el cela pour 
des misons· de cupidité. de pouvoir et de controle. 

Je ne cherche pa' à jotler le< r.obot·joie. mai\ 
JC crois fennement qu'il existe. panni ceu.~ qui panagcnt 
l 'enJ!Otlemèntl!Ciuelpourle,nou,<llesê~i~<b;gens 
qui ne <ont l"" tels qu ·,1, >'affichent. J'en >i la preu,·e. 

J'ai aussi renconl!é. à leurdernonde. un ce nain nombre 
de membres retraités de la CIA qui étaient infonmh ct 
compatil'sants de mn ~itua1ion, ayaru eux-mêmes reçu 
de' menaces de le~ cotqutpicrs cl de~ responsahb 
qui se carhcnt derrière le >ombre voile du >ceret. 
Cenainc< de ces per<Onnc> m'ont décl~ré avoir perdu 
cer12iru. membres de leur fWilllle p><tt qu ils estimaJent 
que le:. technolûg!C> de l' ~nergo~ libre dt\'aient élrc 
connues du pubtic el qu'il~ •'uicnt refusé de...: t.tin:. 

Il f.out que vou.\ •~•chiez que le< gang>ters qm ~e 
cachent den·ièrc ce.s mnnoeuvn:\ ne souhaiteol rien 
plus que la disparition de tous ceux qui travaillent 
activement sur Je~ nouvt:U.:!! ~nergic~ ; bi~n qu"ils 
n.~en·ent les 3Cliun.s \iÏOiente' aux chercheur'\ qui 
obtiennent des résultat> concrets. constituant une 
rt!cllc menace pour kur> >ltuCtUI'IS <!.> pou\Oit. 

Je souhaite rappeler que ~ du.aines de person""" 
>a\'tlll ce que j'ai traversé etrœ conruussenr depuh de 
nomhn:u>es année<. Un gro> pourcenwy" de celles·ci 
'craient prêtes à répondre de ma <incérité et de la vùacilé 
de mt$ afrirmntions. Cel'laim.:> om été h~moins du ~ 
harcèlculcnl nùlitm·()ognuvcl11t.'mt:ntal llnt~ric.ain domj ·ai 
tlé la 'ictime. J'ajoute que je serai< prét il déposer sous 
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sellll<'nl devant le Con~> l' exacutude de mes 
d&:latations. Je ne pourmis cependnnt panerur li ce 
niveau que sous la protection d1vine. ~i cela doit se 
produire un jour. 

Matériaux magnétiques monopoles de 
haute énergie ; les preuves. 

J'ai d6cidé de ne plU> \Ivre dan, la peur de ce, 
personne>. au•si j'ofTre à mes c;1mamdes des nou,elles 
concernant cenains mat~riaux dom l'existence, toujours 
considü~ comme lntpo.l.<ible. e11 cependant réelle. Il 
s'agit d' un matériau magn~uque monopole de haute 
énergie possédant des r~istances de l'ordre de 10 à 20 
tonnes par mètre carré pour une épahseur de 6 mnt. 

Note~ bien que j'ai ' '" les preuves physiques, la 
documentation et les formules de cene technologie .Il m'a 
fallut lire la documentmion une demi·dnuzaine de foi' 
pour rn· en convaincre. mni; iln ·yu pas 1 ·ombre d'un doute. 

Il y a trente uns, 1l la fin du pnntemps de 1979,Je 
remis personnellement cene information au Commh· 
saire à l'Energie de I'Ewt du Minne•ota. Cet homme 
possédait un doctorat en physique, t toit ingé111eur 
nucléaire et occupa le po11e de chef du Département 
de l'Energie du Minnesota au moins ju,qu'en été de la 
même année. 

Il ne me crût pa~ non plu_<, ju~u'à cc que je lui 
p!é>ente 1• documentntion et les formule> qui ""tient 
tœ exposks en déwl p3r Polydorf. n dût aussi relire 
plnsieurs iois l'information pour s'a.ot<urtr qu'il n'y 
a' ait pas d'meur. D'autre.\ pcmnnes étaient pmentc.> 
et pourr.ùent témmgncr de cette rencontre. L,e, docu· 
ments mentionnaient les nom et localisation 
de la ~iélt qut fabnqua1t ce maltriau. 

Applications à couple élevé. 

J'avai< aur..<i pré>cnté ~u Commi<'ollire mon proJet 
d'un nouvel appareil, il peu près de la taille d'un fût 
d'huile stlllldard. qu1. selon mes calculs. pouvait livrer 
un couple de l'ordre de 10.800 à 14.460 kg.m. I.e 
Commissaire re<:onnut que. en fonction Ile ~'e qu'il 
voyait et des lois de la physique. cela devait être possible. 

Matériau ultra secret. 

Dés que le Commissaire eut pris connaissance de 

mon rappon et vu le> preu,es de l'e:Ustenœ de œ 
JILltériau. il appel> cette société au tl!lépbone pour pa>>CT 
eomllWlde de la qua,,tité n~laire à la comuuC1Jon de 
l' .ippmil que j' >'aisdesilllé. Le contre=îtrc de l'USine 
commença par nier sans en démordre r emtcncc du 
matériau sauf. ironisa·t·il. peut-êue sur la Lune ou 
!.l!T ~as. 

Lorsque le Commissaire fit valoir ses rang 
et qualité et le menaç.a de procès contre lui et sa 
compagnie de b pan de l' él<tl de Minnc-.otu. le 
contremaître s'excusa. reconnut que son usine 
fabriquait œ matériau et accepta la commande. n 
dcmancb cepcncbnt comJncnt son honorahlc client 
possédait lïnfom101tion. C<.Jr ce matériau élail .sensé 
classé ultra secret Le Commissaire lui donna mon nom 
et lui dit que j'émis employé plr une hranchede la Rand 
CorporoLion dépendant du mini>tèrc de la Défcn,c. 

Menaces sur ma vie. 

Je commenç-.ù alors à réaliser que j'avais mis les 
paeds où il ne fallait pas. J'appris plus tard que favaas 
consulté un livre qu'un bibliothécaire remplaçant 
avait class6 par erreur. avec ce docurncntiCCrcL dan< 
un rayon accessible. de la bibliothèque document:ure 
de la société. Je J'y avais trouvé en fui<nnt des recherches 
sur le~ matériaux ~ haute éncrJ,'ÎC magnétique dont 
j'avais besoin pour mon invention. 

L; matin suivanL j'étais anendn à l'ena:rée de mon 
lieu de ""'·ail par plusie~m hOIIlDle> de la police 
milit;ùre. Aloo. mtme que mon patron se trouv:ut 
derrière ces MPs, ceux-ci proférerem des menaces 
non \'Oil~ à l'encontre de ma VIC et de celles de 
mo famille. Il; me dirent que si }t dev.ù:. J.llllolb 

ré,·éler à qui que ce soit b moindre chose coocemnna 
cene affaire, je disparaîtrais définitivement et, pour la 
hnnne mesure. qu · i 1 en ~J.it de même pour tnC\ proche,. 
Ce furent e.•cremem les tennes utilisés. 

A partirdecernorncn(. il fut impo"ihlcdcprtndrecon· 
t:tct ;nec le Commissaire qui M"mbla a\·oir ~té remplacé 
par une collègue féminine. :\1on téléphcme et ceux de ma 
fam1lle et de mes amis furent placés sur écoute pendant 
longtemp., aprè< cet événement. 

Le lendemain, un gros hélicoptère militaire. blanc 
ctll.an)\ marques. vim ~c po"itionncr ..:n \Cil \l!lLiounain:: 
:J seulemenl 15 ou 20 rn au ·de~sus de ma rnaîwn : il 
cuTiva exactement tl midi et revim les jours smvtmh. 
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si bien que ccttt visitt dt\ im quoLidienne. les portes 
Jatérnles s · ou,'r.l.ÏI!nl ct (;u,...:lient apparailrc ûcs caméra.c; 
à ultra violets ôt à fréquences intennédiaireo,~UV et 
If) qui nou.' prennaJenL :ll!lSi que nos amis et voisins. 
0>1ensiblcmcnt pour .:.ble< dan< le but évident de nou.< 
intimider. Ce manège cOi:ilinua pondant plusieurs mois. 
ct finitpar nous isolersocia!ement: comprenez bienqu ·il 
cxislc de nornhrtu.~ ttmoin..~ dt ce que je vou.c; raconte ! 

Tl y eut souvent des homm;;s. équipés de caméras 
,., oc téléobjectif~. tn f:teuon d..lns ma rue ; ils cadrajent 
ma maison ct le-. membre< de ma famille dans 1outes 
nos allées eL venues. J" ai égalem.:nt ,ubi de nombreuses 
cfiracLions. les seules cho>ts qui dispamissaient 
étaienl rnC.{, in,entionco et le~ docurnems 51Y référant. 

Depuis lors. j"ai obstr\é que d'aurres chercheurs 
annonçaient divet" c;yc;tèmes fonctionnant à l'énergie 
libre. tandb que LOU ce qui constitne ma vie était 
systématiquemem dd:ruil 

Et ju;,tcmcnL à peine deux mois ap1'ès mon entrevue 
avec le Co~~~ùre à I'Encrg;c du Minnesota. un 
ami me montra le numéro de printemps l980 de lu 
revue Science and Mechanics lliusrrated qui affichait en 
première pa~c un reportage sur le mOleu.r-générare.ur 
à aimants permanents de M. Howanl John>on.La 
conception était presque idenùque à une des miennes : 
coïncidence ? Dieu seul le sait. 

Mettons au clair cette technologie. 

En réslmlé : j'ai perdu ma femme. ma maison 
(dom je venais toUL juste d'achever le payement 
de. renies). tous mc.< hien.l et ma santé. Je n'ai plus 
du tout peur de mourir ct je n' ai cure de.< menaces 
des sbires du gouvernement ou des militaire>. 

J'ai donc choi~i de divulgue-r cene information 
qui, je pense. pourrait favoriser le développement 
des moteurs-générateurs à aimanlS pennaneots ainsi 
que d'autres tc.chnologies. 

Près de trente ans se sont écoulés depuis 
l'incident initial et je suis persuadé que de.> progr~ 
ont été accompli~ dans la recherche sur ces matériaux 
dont la valeur dépasse celle de la vie de.< gens. 

Jl ai cherché de n nformalion sur Internel. mais. 
comme je m'y aucndak ce qui se rapproche le plus 
de ces matériaux est désigné sous l'exprc.<sion : 

«monopoles à haute énergie de Dir:J<.'». les assenions 
selon lesquelles la recherche n'a <.:essé t.l";tvnm.:cr 
d~ns cc domaine som fantaisistes et manifestemenl 
calculées pour décourager IC$ curieux. Bien 
au contraire, ces matériaux cxi"tcnr depui~ 

au moins trente ans, nonobstant les démentis 
des fabriquants et des bureaux de brevets. 

la socié!é qui les fabriquait à l'époque de la 
rencontre que j'ai relatée était Permag Central Corp .. 
en minois. Vou~ en avct. pcut·êtrc- entendu parler, 
ilscompten!parmi les fabriquantsd' aimanL< pcrmanenL< 
à haute énergie les plus irnponants du monde. 
Le nom du çontrcmaîtrc ~tnit .Tim foy et il y a longremps 
qu"il a quitté cette compagnie, pour de.~ 1·ai!'ons 
que je comprends parfaitemem.l'l>rmag Central 
Corp. ne manquera pa< de nier avoir jamais fabriqué 
ces m:uériuux. cl même leur existence, mais 
ils ]e.s connaissent parfaitement CL les fabriquaiem 
hel ct hien en 1979. 

Je pense avoir compris comrncnL œs matériaux 
sont prodttiL<, ou tout an moins leur conc<opüoo. Je 
ne \.Ouho.ire meure per.\onne en danger en donnant 
cette information. il co cs! de même pour n'impone 
quel sujet aussi sensible. mais je pense qu' il 
c~t nécc.\.~aire . pour le pius gr;md bien de tou~. 

que quelqu'un qui est encore en vie la dé\'oile. 

Ces nu'ltériaux sont ceJt;:linemcnt ulilhés à des fins 
militaires ct le.< auxiliaires militaro-gouvemementaux 
n' 001 jamais hésité à ~sassincr pour pl'otéger le secret. 
Toutefois, si un groupe privé pou vail les «rcdéoouvrin}, 
je pense que l'information pourrait se répandre dans 
le domaine public et offrir de nombreuses perspectives 
aux milieux ~cientifiqucs cl technologiques. 

Je voudrais ajouter que j'ai vu des indices sdon 
les,quels ces mat6riaux p()urra.il!nt posséder des 
proprié1és d'in"isibilité. Je mc rend.< compte de 
l'étonnement que ceci peux susciter. maiSc cherchez 
sur Internet pnr Gnogle, comme je l'ai fait. 
avec la cbaîne : ~igh..cncrgy Di1·ac monopoles» 

[NDT : à laisser en anglais pour une rechen:he 
mondiale] ct vous trouverez des chose> qui ""mblcnl 
conllnner cc que j'avance.ll est nécessaire 
pour le progrès des nouvelles t.cchnologies éner­
geuques que d'autres personne.> prennent 
connaÎS."i<IOCC de ces matériaux, et il y a probablemenl 
d'autres applicaliŒB su~ccptible.> d'être utiles 
à l'humaJtité. 
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n es-t 'ëurieux que, panni l'en~emble des projets 
.~rel' cL ultra >«TCb au.,queb j'ai été mêlé, ce soit 
cclui·d <tui les inquiète le plu<. Je pcn<e que c'est 
l'nrgent qui domine leu•·~ pr6occupatiom et que c~t· 
te folie a duré trop longtemps. qu' il est temps que les 
cho..c> buugent r-•pidement avantqu'•l nesoit ll'Opu® 
p011r l'bum.mité. Mon intentinn~tBitd'offrirquelque 
chose à mon prochain et de m'intéres.erà •l' HOIIllœ>. 

lle>té>identquïl fallait queJC demeure longtemps 
anonyme. Je conclus finalement que s'il est 
nl!cessan'e que je ;acrifie le re>te de ma vie pour le 
progrè> tic l' humanité. celn en vaut bien la peine 
ct. en vérité. cela serait bienvenu. J'aurai au moins 
joué un rôle modeste ct une panie de ma vie aura 
seni il en aider tl' autres. Je vous engage 1l partager 
cene information avec ceux qui peuvent l'entendre. 

Le Or. Eugène Mallow tl:lil un des ttres les pla< 
bnllant< dan< son domaine et toui le monde l'aimait 
bien. Je pense que nous devon< à sa mémoire 
de poursuivre la lutte [lOtir que l'eS technologies 
soient dévoil6e<. mème s'il est très difficile 
de par>enir it meme au point n' importe quelle 
tèchnologie alternative dons le monde d'aujourd'hui. 

Ne perdez JX!.< de vue que ceux d'rou-e vous qw 
<eraicnt à l:l r.-cherche de nouvelles technologie< 
énergétiques et del' énergie libre. et en pa«c de r<u.,sir, 
risqueruiematL«itôt de constituer h• procluuno c1ble. 
Mois nmre meilleure défense est dans le nombre. car 
celui-ci deviem progressivement trop imJ>Ortllnt pour 
qu'ils pulSstllt espérer noa< faire tOU> di>p:mùtte. 

Tant que JC ptlllrr.ù encore parler ou irapper œ ela­
' ter. Je conunuerru ii aid<r les autre< tLns ltur.. pro­
jttS au mieux que je peu<. Il co c<t bnucoup parmi 
vous qui éte< <-ur la bonne voie et je <ui< de rom 
èQCur uvee vou>. quelle que soit votre P<"ition dans 
le réseau de l'énergie libre. Vou< ~tes numbrenx 
à etre plu• habi le.< que je ne l'étais lorsque j'ai 
commencé mu recherche ; j'ai donc confiance, s'il 
en est encore lemps. que quelque cho-,c \Qrtira )Ur 

le matthé au oow< de; dcuJt prochaines années. 
Je ne uis ,; le fz,it <kdéballercequej'aJ surie ootur 
<cr>irol quelque cho;e. mais j' e<UOIC devoir Je f•ire 
aujourd'hui pour plusieurs rai<eo< : ccrt01nc> <ont 
évidentes, 11 en est d'autres dont JC ne puis parle.r à 
pré;cm. 
Dieu 'ous bénisse et vous préserve. 

James O. Fauble. 

Traduction : Andre Dufour 

N~ de l'éditeur. 
l'our un contact a>'ec JanlC> D.FJuhlc, .on Email : 
JOEnterprize;@mailhlochcom. i\ l'origine, son 
récit fut publié ;ur la page web : hnp:l/pesn. 
co•n/2004106105/HighEnel'!yM agntticMnnopolc/. 
li ll été publié également p3r PR Web le 8 juin 2004 
à hnp://www.emcdiawire.com!releases/2004/6/ 
prncbl317~3.php. 

Pour plu> ùïnformation<, •i<ite' le 'ile web Pure 
EMrgy System.< IPES) à bup:l/pureene~1ems. 
coml ; al~1. au.<>i >.11 open wurœ p!OJCCI. en bas de 
la JlJ~< PES et utîli>ez le lien ,.e,... lon Source Be~m 
Projector. 
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extrait de MuseLetter n'J49. 
anûl 2004 

' l• vai• m'efforcer dù wu' d<WWI', au Jnog de 
cet anicle. un aperçu des dossiers <rrchives par le' 
goov~memen! 2usualien cQnœrnam les ovnis. Il faut 
comprendre que ks iofonnnth\O' sont ·'Voisonnànte< 
qu'il m'est impossible de v11us pr~enter ne 
serait-ce qu'une fraction des dêcouven~s faites par le 
!!ouv~:mcmcnt eL encore moins dt vous les exptiqu~r. 

1.., plus difi'icilo <bn< la rédiiction de cet article 
fut de choisir parmi tous les c~s répenoriés. ,J'ai 
co•~}é de mc CO<\Ct!Hter sur lts infol'mmions qui 
émergeaient en mc réf&ant à di,<et< critère.•. Je vous 
suggè.re de vousrendre·sur te >itc.dc la Ni\ A, lé$ artbhcs 

, nationales australiennes (hup:/lww" .nua.gov.au) et 
de oon,uher CC< do.<sier.< ainsi que ra fait r AURA, 
l' associ<Hion · australicpnc de recherche ufologlque. 

La révélation australienne 
• Ré\'éler » e-" défini comme l'action de faire 

connaître cc qui est inconnu ct .'\Ceret, de dévoiler. 
Ces cinq demières années. les enquêtcu~ austr3licn.,, 
tout comme Je.urs confrères étrangers. ont débattu du 
<.:onccpl de (< révélation •. Beaucoup d'entre vous ont 
déji< entendu parler de l'opération Disclo:mre project 
américain (voir pages boutique: «Révélations» Tome 1 
Cl Torne 2) conduit plr Je D1· Steven Greer et de 
l'important Lra,·ai 1 de débrou-'aillage fourni pm· son 
équipe. Cependant cet article n'a pa.~ pour but de 
débattre de l'existence des ovnis mais de J:nt:ltn: à 
J'épreuve le <)''!~mc de valeur; des personnes non 
infonnées ou sceptiques en cxpo~anL dc~o; preuves sou~ 

Je ne sais pas 
qui a fait cet cgroglyphe 

mais j e parie que le respansable 
a "" diplôme en psychologie 

compcrtementaliste. 

par Debbie Payne 
@2004 

forme: de donntes bmtes. Jusqu'à présent. nou~ nou!-1 
somme$ focali~' sur la collecte d'information et leur 
analyse constituera l'éwpc suivante ct fera donc l'objet 
de nos efforts fllturs ~ le processu~ ~ntic1· pour­
rait durer quelques années. Néanmoins je pense que 
cette méthodologie renforcera la confiance de-s en­
quêteurs dans la viabililé de leur Lr:w2il er dan~ son 
importance pour comprendre la globalité du 
phénomène. En d'autres termes chacwt contribue à 
ajomer des pièces au putzk ct J'image devient plus 
nette. Au cours des premières éta~ de cc Disclosure 
Project au_"ralien nous avons dêcouven le nombre 
exact de rappOrL~ existants dans la branche 
ovni du gouvememt:n1 au~>lralicn Cl à quel point 
le gouvernement a sur ces questions. 

Ces pages sont dé ormo\i~ publiques, à la 
disposition de tous et peu vent être assimilées. disséquées. 
suivie;, approfondies, pem1enmn à chacun d'aboutir 
~ s~1 propre conclusion. Nom; vous livrons' des 
infotmations qui existent bel ct hic.n : à vous de 
décider ce que vous souhaitez en faire. Toutefois, 
quelles que soient les conclusions amtqucllcs vou"' 
parviendrez. c~ rappOrt$ fondent <ans aucun doute le 
meilleur point àe départ d'une recherche sur le sujet. 

Cela fait environ un an que nous avons initié hl 
nôtre. partant de nos propres connaissances et des 
rapponsdeln NAi\ di>poniblessurlntcrnct. Larccl>t rche 
en ligne ne donne accès qu'à environ 10% des donnéeli 
enregistrées • la NAA mais c'éiait pnur nous un bon 
début. Quelle ne fut pas notre surprise, lor.<qu'tn 
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r~chcrch•ml • rapport> sur les soucoupes 'olantc> • · le 
rouleur de recherche abnutil ~ "ingl do, \Îcn; alors (Ille 
le ternie ~ OYni • ne donn.1it rien. Ces \'Ùigt dossier~ 

débouchèrent <Urc'lllq mille pages d'informatioos mab 
nou~ n"aviom aucune 1d~ de leur contenu ni à quel 
poim le gouYememem le< 3\ ait documentés. Je peW< 
simplement mus due qu< nous ttiO!b plus que stimulé.< 
aprè' la le<.1ure d~s prcJWers documenL<. lmag10ct 
noire ér.u lorsque les 90 'l re<tanu• "-'fOnt accessibles 
en ligne. 

Qui gardait des dossiers sur les ovnis ? 

De nombrcu~ uq!•nismes dispown de donO.:-c; 
>'avéraient soudain à noue portée. panni lesquels : 
• l 'armte de l'air au,~r.~hcnne (R. \. \f) 
• L · organi!-ation de n:..:herche industrielle et 
i.Clenti.fique du Commonwealth (C.~TRO) 
• le ministère des affai1-e' étrungères 
• La marine nalionnlc <lll\lntliennr (RAN) 
• Le mini~~rc de l' approvisionnement (qui n'c>.isle 
plu> aujourd'hui) à Woomera. 
• l 'organisation de la ll~fcno;c. de la science et de la 
technologie (DSTO). >Ur la b3se de l'armée de l'air 
d'Edinburgh. aupara,ant le \\'RI! (centr. de recter­
che >Ur les armes à loo gue pméc). 
• Le serYice de la méléorolog~e 
• L! rnmi.stêrc de l':.t\'ltUlO!l Ct\'lle 
• • La Comm.issîon • 

Récemment nous avon> reçu. en nous prévalant 
du Frccdom uf JnfOJmalion Act (FOl). loi uu>lrU· 
!icone sur la libe1t é de lïnfnr1113tion. >ix cents pages de 
documents. Bientôt nous ûiopo>erons de dea' mille 
tnni< cenb p•ge> >Upplémc:ntrures, Il RAAF a~ant 
courtoisement acceplé de nro.< oitir r accè<. à trente-huit 
autre, dossiers tpour le moin' énigmatiques). 
Cunmc;tment il\ é1:ncn1 andt)pontb1es la première 
foie; que nous les avions demandée;, Puic; nous avon:, 
été informés de leur destruction. Rn fln. notre dernière 
demande aboutit : le.' tlocumcnl) uvniem été retrOU\é!\ 
et nous pou' ion' y accéder car cene foie: nou.'> 
avions emprunté une voie différente. Tout dépend de la 
personne à la laquelle l 'OU.< choi,i»ct de \'Ous adressez. 

Tous le$ dossiers mentionné~ pn.'cédcmment re 
presentent douze nulle page> : pour les obtentr. 
1'.\ URA a dépen<&! plu.' de 1 WU dol!= australiens 
emr : plus de 1 000 euro>). 

Malhcurcu~cmcnt je ne peux présenter eu 
détail< qu" quelques rapports par manque de place : 
\oQU) connairrez: au moins le contenu de t.-c.s dossiers 
et l'mlportnnct d~ informaliQII> qu'1b cootiennent. 
J'ai choi<i ~ <ujct> vmiê> afin de reodre compte 
ûc l'étnmge aboodance et dl\'ef'lt.é de ca> r<pportés 
dans ces dossief'5.. Vou.~ aun.:t i>ottrb dou1e entendu 
p~rltt de certains, le~ plu~ célèbres en Australie, mais 
d'autres >eronl nouveaUJ<. Je veux que vou~ sachiez que 
le gou\•tmtemem gnrdan effcctiwn'k:nt tlc~ dossiers 
délnillés sur ce.< évêncmcnt>. (voir tablellu 1). 

Conrr..ûrement aux nutrcs cnquêlcur.:, qui ont 
sempuleusement épluche! ch..: une de' milliers de pages 
que contiennent ces dos-,im. à la recherche de quelque 
<ho,c de prc!ci.>. nou; avons mtig~ des note.< brèv.:. 
reluli\e:S au contenu de toute\ le" p.tgc:) de chaque 
dO$.<ier. Ainsi. chacun peut se reponer à ces résumés 
de do~'ier,, comme rt un mdex, afin de ll'ouver le point 
recherché. LI fau1 garder Il 1' c.<pl'it que les tlos.icrs de lu 
NAA obéissem à la « loi de; !rente uns • fixant le délai 
de prescnptioo de la confidenLialué sur des documenL< 
û'urchive>: lo ropport le plu.< réeent datc donc de 1973. 

À la mi nu~ où noU> somme> passés ou !er janvier 
de cene .nnée qUJtre doss1ers suppl~mc:ntai~e< <Ont 
appmb. Toutefois. les ~<ier< obtenus gr.lcc ii la lui 
sur la liberté d'information (f Ol) peuvent être plus 
r~ecnt< ; nou~ no ><>mmes donc pas bloqués en 1974. 

Nous avons également conduit des recherches 
au ~in de 1' antenne de> archives nationales 
d'Adélaïde ct nous nous sommes efforcé< de faire 
de même dans les autres burc3u., locaux du pays. 

Tou.< les do.<~iers num<ri.e. que 'ous pouvez 
con<uhcr en ligne sont issus du bureau principal 
des .m:hi'-es nationales à Canbena. 

Contrairement aux '"PJ'O>itions de cenains, pre.<.<és 
d'aflinncr que nous n'avons aucun tlément nouveau. 
nou> nvon.s découve1'l des centaines de page.s: qui 
n':1vaient jamais vu la lurni~rc du jour. 

Que savons-nons 3UJOUrd'hu• que no\13 ignorions 
il y a un an ? Beaucoup de chu>c. ! t\oo> savons 
que I'Ansualie (la RAAf et le WRE en particulier) 
~il impliquée. avec d'aulrt$ goo~vemements et 
plu>Oeur> organismes de ren<eignemcnL' (dom la 
:SASA), dans de; pmgnunme> spatiaux et qu'ils 
partageaient leurs informauon. le premier dos.<ier 
que jo vais é\'oquer traite donc cie ln coopérmion 
inremationale. 

Traducûon : S. Girier-Dufournier 




